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AU PARLEMENT DE PROVENCRE .

Couateur ,

Vo S ayant oflert le gremier
Ouurage que j̃ ai donnè ad Public

ſur les Hleurs , je viens alljour -
fui vou OFir encore celui J ,
Tome J. 4

4
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ſulvant que mon äge & ma ſantè
m' en avertiſſent , ſera Vraiſembla -
Blement le dernier . Je ne Laurois

pas entrepris , ſi je 1 avois etè

puliſſamment engage 4abortd par
une forte envie dè vots plaire ; &

enſalte par les ſecouts que vVous

mave fournis pour Levècution .

Ceſt 355 ici une production que

je volls dois , & par les ſentiments
de mon cæur , & comme un Saan
qu¹ Vꝓοs appartient . Non ſcule -

ment c' eſt vous , Monſieur, 90¹¹
maver inſpiréò le Alſein docrire

JAnnée Champètre ; mais vous

m' avef encore Hollene Aans les

diſficultès Jue Létendue & la vartètè

des ſiljets mont falt Eprouuer ; vous

aver eu de plus 14 complaiſance
de me fouurni, pluſieurs liures de

votre ricſie Biblioteque , que je
n ' aupοs pas , qꝓuoique j en aie

beaucoup ſur cetie matlere .

8

Vous trouverer ici ce que j ai
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rapportè de la leclure de ces liuvres ;
ͤai joint le fruit dune fort

longue &. reflechte eæperience . Je

ne me flatte pas cependant de vous

apprendre nen Jẽ,jſ Voνν0 ne

ſachieʒ de0d. La conduite I une

campagne vous eſt trop connue ,

pour vous delaſſer des fondlions
impomtantes & penibles de la

Magiſtrature , que vous rempliſſes
avec ele , & avec tant de dignité ;
vous avej clierclè une noble &

agreable alternative dans ces occu -

Pations qui , cſies les Etecs & les

Romains , ont fait les delices des

Plus illuſtres Perſonnages de l An -

tiquitè ; rien nα paru diſficile d
la penẽtration de votre genie qui

ſalſit ſe aiſoment ce Ju¹ lul plalt ;
elle vous à rendu capable d anſtruuire
les autres , plutõt que 4apprendre
d euæ . Jout ce que j ' ai eu en vue ,

ceſt de Voü épargner de longues
lectures , einuhyeuſes , ou incer -

ã ij
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taines , de reunin dans Une juſle

prèciſion , ce que
ͤail trouuè

Jutele , & de vous le preſenter
dans un ordre relatif d cliaque

ſalſen .
Cet avantage , lout amateur le

tyouvera de meme ; en attendant

qud Laide du iemps , ou par le

ſecours de nollvelles decouvertes ,

une main plus liabile amẽéliore cette

Eballcſie , après en avoir ſenti l ' uti -

litè . voild ce que je me ſuis propoſè
en Volls tẽmoignant le plus ĩendre

reſped , & Linviolable attacſiement

avec lequel j̃ai Vhonneun détre ,

Cousieur ,

Votre très humble , &
très - obẽiſſant ſerviteur ,

D ' ARDENE ,
Prétre de IOratoire .
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Hi quoi , dira peut - etre

E quelqu ' un , à la ſeule an -

nonce de cet Ouvrage , cette

intempèrie de plume dont le

Sage ſe plaignoit déjà &*, ira - t -

elle toujours en augmentant :
Quoi encore un nouveau Liĩvre

ſur I ' Agriculiure , après tous ceux

qui ont paru ? Une nuèe d ' anciens

Auteurs , & un peuple de mo -

dum , dernes ont uſé cette matiere .

De ce nombre combien d ' enſe -

velis dans la pouſſiere Eſperez -
vous , me dira - t - on à moi - mèëme,
un ſort plus heureux ? Pour vous

le procurer qu ' avez - vous de
mieux à nous dire ?

A cela voĩci ma reponſe : oui ,

Faclendi plutes libros nullus eſt finis ,
Eccleſ . cap . 12. verſ . 12 .

à lij



mon cher Lecteur , ʒᷣen conviens ;

on ne ceſſe de 805 inonder

d' ècrits ; ꝰᷣeſt la mode du jour .
Juſques là que ſi ceux qui traitent

de PAgriculture , n ' en ont pas

epuiſe le fond , du moins ont -

ils ſi fort epuiſe les titres des

Ouvrages , que jᷣ&tois embarraſſẽ

pour en trouver un qui mwelit
pas été mis en Guvre : mais

ceſt prẽciſement cette multitude
decrits qui occaſionne celui - ciʒ
& l ' oubli que vous reprocheꝝ à
tant d' Ecrivains , eſt encore un

motif pour moi d ' écrire après
eux . Expliquons cette eſpecè de

paradoxe .
Que quelqu ' un , animè de

leſprit de nos Peres , veuille

marcher ſur les traces de ces

grands Perſonnages de LAnti -

quité , de ces les plus
reſpectables de tous les hommes ,
de ces Grecs & de ces Romains

15
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illuſtres qui faiſoient conſiſter

leur gloire non dans une molle

& oiſive opulence , ſouvent ac -

quiſe par le crime , & ſoutenue
par des crimes nouveaux : mais

qui , contents d ' une vie ſobre ,
d ' un appareil modeſte , d ' un re -

venu lègitime , & ſuffiſant à leur

ſimplicitè , trouvoient dans les

exercices champètres la ſantè du

corps , la ſerenitè de L' ame,
Finnocence des mœurs ; que quel -
qu ' un , dis je , ait à cœur de

faire valoir comme eux , I ' héri -

tage de ſes Ancètres ; que pour

y mieux rèuſſir , il ſouhaite de

inſtruire des lecons & de Pexpẽ -
rience de ceux qui Lont prècẽdè :
que de difficultés naura : t .il pas à

vaincre : Cet amateur des champs
pourra - t - il recouvrer tout ce

qu ' on en a écrit ; entendra - t - il

le langage de tous les Auteurs ?
8

Suffira - t -il à une lecture de votre

à iv
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aveu , ſi IE Oſera - t - il en

tenter la diſcution , pour faire

le triage du vrai , du faux , de

Pincertain ? Ne ſe rebutera - t - il

pas
des expëriences fautives ou

douteuſes ? Ces Auteurs oubliés

dans leur ſombre retraite , les

peut -il connoitre ↄ Si cependant
il ne les connoit pas , il y perdra ;
puiſqꝛue , ſelon Pline , il r ' eſt

point de livre ſi mauvais dui ne

contienne quelque choſe de bon

à prendre . N' eſt - ce donc pas
obliger ceux qui n ' ont ni le loiſir

de conſulter cette multitude de

livres , ni la facilitè de ſe les

procurer , ni le talent de les

approfondir , que de leur épar -
gner un long & pænible ſoin 2

ils bonne grace de ſe

plaindre de la main qui , pour
Ieur utilitè , réunit dans un ſeul

livre P' eſſentiel
55

autres qu 11

leur importe le plus de ſavoir ,

viij P
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& qui , comme Pinduſtrieuſe

abeille , ꝰloignant des plantes
venimeuſes , ne cueille que les

ſucs les Plas exquis des fleurs ,

& des plantes ſalutaires ; ſem -

blable encore au Peintre habile

qui , pour rendre plus commode

un portrait trop en grand , le

repreſenteroĩit en mignature *

néanmoins tous —9
traits naifs de Poriginal .

8 à: · peu - près ſont les vues

que
je
me ſuis propoſces. Ai - je ,

en 285 trouvè des 0N

trop
Sa des &carts de

diſcours , des ſuperfluites de

choſes , des rèépætitions multi -

plièes , des maximes incertaĩnes ,
des expèriences fauſſes ; jaĩ rẽduit

comme au petit pied , ces tableaux

trop en grand & fautifs ; je n ' en

ai pris que les traits naturels &

intẽreſſants pour mes port traits ;
je les ai placẽs dans leur vrai

4 v
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jour ; jen ai éEgayé les couleurs ;

enfin j ' en ai change Pantique
monture . On entend aſſez par -AA

que quand jai lu , ʒai extrait le

bon
ö

critiquè le defectueux ,
laiſſe lᷣinutile , preſſè ce qui pou -
voit letre ſans perte , & que ne

pouvant quelqu efois m' appro -
prier en entier des legons trop
vaſtes , jai renvoyè aux ſources ;

fai indiqué des guides plus
inſtruits que moi , à ceux qui
ſeroient bien aiſes d' aller plus
loin que je ne les menois : mais

ir ces articles mème , comme

ſur les autres , 5ᷣen ai cependant
dit aſſeg , pour apprendre à

retirer d ' une campagne tous les

avantages qu elle peut produire
etant 8985 ſoignée .

Si fai reuſſi dans mon tra -

vail , c ' eſt au Public d ' en

juger , jy ai täché : & il me

doit au moins lavoir quelque
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grẽ d ' une tentative qui peut
mettre d ' autres ſur les voies ,
pour faire mieux que je n' ai fait ,
ſoit en ajoutant de nouvelles

experiences à celle de cinquante
ans d' après laquelle jᷣècris , ſoit
en découvrant des Vèrités que
je n' ai pas connues .

Outre les avantages dont jᷣai
parlé , je m ' en ſuis propoſè d ' au -
tres dans lexẽcution : jᷣai voulu

que mon Lecteur fũt en libertè
de ne lire que ce qu' il voudroit ,
par la diſtinction

que jai miſe
entre chaque matiĩere ; que ce

qu' il chercheroit , il le trouvàt

facilement ; que ce qu' il ignoroit ,
il püt L' apprendre ſans ennui
de trop amples diſcuſſions ; enfin

qu' il Papprit à temps , pour faire ,
ou pour ordonner chaque choſe
en ſa vèritable ſaiſon . Tout cela
réſulte de Pordre que jai ſuivi ,

rangeant chaque matiere ſous un

à vi
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titre particulier , qui ſe trouve

répetè à tous les mois de l annce.
Ileſt aiĩſé

par
la de connoitre à

propos ce qu ' on cherche , & qui
regarde la partie pour iaqu elle

on s ' intłreſſc . Or ces parties ſont

le Potager , le Parterre , & la

Ferme .
Le Potager compre ndra toute

ſorte d ' horte lage , & les arbres

fruitiers ſoumis à la taille

Par le Parterre , on 94 le

Jardin oùd Pon cultive des fleurs ;

on parlera auf Ii des arbres , des

lantes & arbriſſeaux qui ſervent

d ' ornement dans les Parterres .

Sous le titre de Ferme , il ſera

traitè de la culture des champs,
pres & vignes, des pepi inieres ,

des o0is , de la mẽnagerie Ceſt⸗

à- dire , de toutes les eſpeces de

bétail , comme Cheva ux , beufs ;

brebis , cochons, ; volallle , colom -

bier , garenne ; en un mot de
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tout ce qui dépend des ſoins

d ' un Fermier , & peut rapporter
du profit au Maitre , ou à lui .

Comme aucun Wtiele ne ſcra

éEpuiſé dans un ſeul mois , le

Lecteur qui deſirera connoitre la

ſuite de la mẽme matiere , peut
la rapprocher au moyen 5 la

table qui , pour cet effet , ſera

dreſſee avec exactitude & de -

taillée .

Quoique ce que jai dit , pũt
ſuffire à faire connoitre qu' il
entre dans mon plan ofiter du

travail & des richeſſes d' autrui ,

jenfais cependant un aveu plus
précis encore ; & je le fais ſans

peine . Toutes les découvertes ,
en fait d ' arts & de ſciences ,
devant ètre regardèes comme le

trẽſor commun de l ' eſprit hu -

main , je me croiĩs dautant plus
en *3 d' y recourir , que je
donne au Dublic ce qui lui
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appartenoit , & que je ſuis diſpoſẽ
à rendre aux particuliers tout

Fhonneur qui peut leur revenir

de ce que j emprunte gieusn ; ce

qui , je crois , kloigne juſqu ' au
ſoupçon de plagiat ſur mon

compte , & ne peut m' attirer le

ſort honteux du Geai de la Fable .

Je déclare donc , ſi l ' on veut ;

pour valoir en tant que de raiſon ;

que fai lu quantité d ' Auteurs

ſur le ſujet que je traite ; & que

regardant leur travail comme

un patrimoine qui me venoit

par ſucceſſion , jᷣai adoptè dans

chacun d ' eux ce que p; ̃ai trouvẽ

d' utile , de judicieux , de digne
d ' ẽtre remarquè , comme feroit

un Architecte qui voulant ẽlever

un edifice pour Putilité publi -
que , profiteroĩt des matèriaux

qu' il auroit trouvẽs dans les

ruines de quelque antique Palais

abandonné , Pai donné de la
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ſolidité aux fondements ; jai
ravivè la coupe des pierres 1 ; ai
changè la charpente ; jaĩ fourni

le ciment ; jai reglé P ' ordon -

nance ; enfin jai compoſẽ un

ouvrage 0o¹ ceux qui mont prẽ-
cede , ont fourni plus que moi ,
mais où je mai pas LKinẽ de

mettre beaucoup , comme l ' on

en pourra juger. Après tout, 11

faut convenir que c eſt dèſormaĩs

arriver trop tard dans le monde ,

pour y produire de Labſolument

neuf ; au ſiecle de Salomon tout

avoit déja vieilli æx. Le grand
art , & la fineſſe de cet art con -

ſiſtent donc aujourd ' hui à ſavoir

profiter de ce qu ' on trouve , en

y joignant tout au plus une facon
nouvelle que les réflexions &

Fuſage peuvent encore perfec -

NMiliil ſub ſole novum , nec valet quiſe
quam dicere : ecce foc recens 3 Ececleſ .

cap . I . verſ . 10 .
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tionner , & à donner à de la

vieille monnoie , lempreinte
actuellement de cours , & le bon

titre .

Je reconnois cependant que

malgrè le ſoin que jai pris pour
rendre cet ouvrage utile , il eſt

nẽanmoins encore ſuſceptible de

mieux : mais je ſerai content , ſi

mes Lecteurs le ſont euxmèmes

de mon eſſai , Sil peut engager
de plus habiles mains à le

perfectionner . La carriere où je
marche , eſt ſi vaſte , qu' il faut

le ſecours de pluſieurs perſonne
pour tout voir , & bour tout

obſerver avec profit . Il ſera du
moins flattcur pour moi d ' avoir

poſé le fondement d ' un &difice

que de nouvelles découvertes ,
& une expérience plus ſuivie

pourront élever avec plus de

grace & plus d ' ẽtendue .
I ne me reſtè quà dire quelqus

ju

eſte

Hute

dem

eltm

I .
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choſe du Potager quĩ eſt la partie
par laquelle je commence .

Les dades que, jai fixces „après
une longue expèrience , 3 ſont

poin t cependant invariables dans

d ' autres contrèes : un Jardinier

diligent & ſoigneux doit etudier

quelle ſaiſon eſt la plus favorable

à Lexpoſition ,& à la qualitè de

ſon jardin , pour y commencer
ſon ouvrage . La regle genèrale
qu' il peut

15 en Wa Ceſt de

evancer , ſoit les ſemaailles, ſoit
les autres travaux ,

de quelques
jours , le terme ici marqué , Lil

eſt en pays plus chaud que la

haute Provence , ou de les reculer

de méme , ſuivant les ſaiſons , Sil

eſt moins avantageuſement placè .
Il me paroit encore à propos

de prèvenir mes Lecteurs , Jue
Jai notẽ d' après 81150 verifi -
cations , le temps que la plupart
des graines reſtent à lever : ſi , en
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ſemant , ils éprouvent quelques
differences , je prie ces Lecteurs ,
de reflechir que ces différences

peuvent venir de la nature parti -
culiere de leur terrein ; qu' elles
peuvent encore ètre occaſionnèes

par la ſaiſon , par la temperature
variable de cette ſaiſon , par le

ſoin enfin qu' ils prendront de

leurs ſemailles .

Jai cru cet avertiſſement

néceſſaire , pour obvier à tous

ſoupcons d' inexactitude , ou d ' in -
fidèlité .

Si quelqu ' un vouloit auſſi me

reprocher les répetitions qu' il
appercevra , il ma qu' à conſidérer

qu' il en eſt de cet Ouvrage
comme d ' un calendrier qui weſt

pas fait pour étre lu de ſuite ,
mais pour étre , au beſoin , con -
ſulté en détail ; & qu' il doit

alors rẽpondre ſur ce qu ' on en

attend indẽpendamment de ce

XViij
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qui à dej ᷑tè dit , ou de ce qui
le ſera dans la ſuite .

Après tout , je ſuis ſincèrement
diſpoſe à profiter des lumieres

qu ' on aura la bontéè de me com -

muniquer ; je les recevrai avec

reconnoiſſance ; & je m' y confor -

merai avec docilité .
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SERVATIONS

E I I

L ſeroit aſſeʒ inutile de faire ici

Léloge du Jardin Potager ; Ceſt une
theſe depuis long temps onnmb ’ &

que perſonne n ' a jamais oſè conte lter.
M. Pluche , pour exciter les cultiva -
teurs , dit mème qu' il . 5 % à qu ' un golit
fauæ , & une dolicateſſe depravee. uã
vougiſſe de cultiver un Jardin . Il cite ſur
cela pluſieurs illuſtres Perſonnages qui
ont fait leur plaiſir & leur gloire de
cette culture : i rapporte en particulier ,
Fexemple de LouisXIV. qui ne dedaignoit
Pas de ſe moler lui - mẽme du Jardinagè , qui
ſe Hlalſoit ſouvent 4faconner un arbre de

ſa main , & qui S' entretenoit ſur cela avec
. de 1 Quintinie , après avoir entendu

M . de Turenne , ol Al . Colbert *
L' agrément qu ' on trouve dans les

Jardins , & les
Fbugeſe continuelle

qu' ils fourniſſent pour les beſoins de
1⁴ Vie , parlent trop hautement , pour
ne pas alfurer toujours mieux au Jardin
Potager un ſuffrage général .

Dailleurs des Ecrivains de tous les
Ages ont chanté les Jardins ſur un ton

Spedtacle de la Nature , 1om. 2. pag . 10 3
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ſi noblement variéè , & en ont dit tant

de choſes à leur avantage , qu' ils n ' ont

rien laiſſè à dire , après eux , de nou -

veau , que Fuſage n' ait confirmé , ou

qu ' on neè ſente à la plus lẽgere attention :

ime paroit donc plus à propos de

placer ici , en commengant , des

notions qui réunies , peuvent ètre plus
profitables que ſi elles &toĩent rẽpandues
dans le tiſſu de TOuvrage où elles for -

meroient de trop frẽquentes rẽpætitions ,
S' il falloit les inſerer par - tout où elles
ſembleroient ètre demandées ; au lieu

que rapprochées les unes des autres ,
& placces enſemble , on les trouvera

plus aiſẽment , quand on les ſouhaitera .
Les Obſervations qu ' on promet ,

intéreſſent le Maitre & le Jardinier :
celui - ci peut y trouver des principes
certains pour ſon art ; & le Maitre

pluſieurs connoiſſances qu' il n' igno -
reroit pas ſans quelque préjudice ; car
ou il doit cultiver lui - meme ſon

Jardin ; & il lui importe d' ètre inſtruit ,
pour opèrer utilement , afin que ſon

Jardin ne ſoit pas déshonoré ; ou il
eſt d ' un ẽtat qui , lui aſſignant d ' autres

occupations , ne lui permet pas celle
de ſon Jardin , & ne le laiſſe jouir
que de ſes douceurs . Dans cette poſi -
tion , il lui eſt avantageux de ſavoir

au beſoin diriger le Jardinier par de
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ſolides avis , de connoitre par lui - mẽme
ſes fautes ou ſon habileté , pour le

reprendre avec juſteſſe , ou pour le
louer de ce qu' il fera de blen ; au lieu
que le Jardinier qui , de ſon cöõté ,
Sappercevra du peu de diſcernement

qua ſon Maitre , ne setudiera point
à remplir ſon devoir avec application ,
& le Jardin en ſouffrira . II convient
donc à quiconque aime le Jardinage ,
d ' en apprendre les regles , ſoit qu' il
geuille cultiver lui - méme ſon Jardin ,

ſoit qu' il le faſſe cultiver par autrui :
ceſt cette connoiſſance quon ſe pro -
poſe de donner dans cet Ouvrage ; il
Peut tenir lieu de pluſicurs autres , en
ce qu on y raſſemble avec préciſion ,
ce qui a paru bon , & quꝰon a mẽme
verifiẽ par une longue experience . Le
Lecteur intelligent en pourra juger ;
& le Jardinier , encore novice , ſe
formera , par une pratique fidele des
conſeils qu ' on donne ; mais il ne
ſuffiroĩt pas , ce ſemble , de ſavoir le
temps de lannèe auquel il faut ſemer
ou planter , ſi Lon ne connoiſſoit pas
encore la nature de ſon Jardin . On
va donc , avant que de commencer
TAnnee de travail , faire quelques
obſeryations ſur ces préalables .

AINNEE
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CHAPITRE PREMIER .

DE LEmplacement convenable aul

Potager , & de la diſtribution
de ſes parties .

CA . MHPXECLR .

ee

913 Lmeſt point donnéè à tous1 75 amateurs des Krdin 5 de pou -
ANvoir opter leut empl⸗ ene⸗

& de choiſir la 00 la pus heu -
reuſe . Le plus ſouvent on na de Jar
din que celui que lon tient de 58
parents par ſucceſſion ; ou dans une

campagne que l ' on a achetée , dou il
weſt pas libtè de le dẽplacer ; ou enſin
dans des villes , & là , des maiſons
voiſines le bornent , & en contrarient

Jome I . A

Chap . I.
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Lexpoſition . Ces cas exigent des ſoins

particuliers qui ne regardent que Fen -

tretien , on en donnera des regles dans

le corps de Louvrage : il ne sagit à

préſent que du Potager qu ' on ætablit

de neuf , & de ce qui peut le rendre

agréable par ſa diſpoſition , & utile

par les productions qu ' on peut en at -

tendre durant le cours de Pannẽe . Car ,
à la différence de pluſieurs autres terres

qui ne donnent qu ' une récolte , le

Potager en donne pluſieurs , & les fait

ſuccéder les unes aux autres dans cha -

que ſaiſon , quand la main induſtrĩieuſe

du Jardinier ſait les lui demander à

propos , & les mérite par ſon travail .

Tous ne s ' accordent pas quand il

Sagit de placer un Potager : les uns

Veulent qu' il aſſortiſſe la maiſon avec

ſymmetrie ; & les autres y cherchent la

commoditè du maitre , pour Lengager
àle viſitéer ſouvent , & en faire ſon

plaiſir ; dans ce deſſein Laccès en doit

ktre commode & facile : & pour P' in -

viter à ces viſites , ils diſent de le placer
en vue des principales fenètres : il en

eſt au contraire qui eloignent pour
ménager , diſent - ils , le plaiſir que
cauſe la ſurpriſe , & le relief que lui

*ILi Giardini ſon fatti per le caſe , e non
le caſe per li Giardini . Hiſtoria e coltura delle

Pianie , &c . Di Clarici pag . 8.
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DU DOFTACERR . 3
donne la nouveauté des objets , ſi Lon

ne les voit pas ſi ſouvent des fenétres ,
car Paccoutumance affadit les plaiſirs .
On peut donc en effet donner quelque
attention à ces différentes remarques ;
mais en particulier , c ' eſt le goũt d ' un

maitre intelligent qu' il faut contenter ,
& la ſituation du lieu qui doit prin -
ci palement . decider . Sil eſt queſtion de

conſulter , c' eſt lavis d ' un habile Jar -
dinier qu' il faut prendre , plutöt que
celui de l·Architecte qui , dans le plan
qu' il dreſſe , travaille en plein drap, ;
& ne ſuit que ſes idées .

On ne dẽéterminè point ici la gran -
deur que doit avoir un Potager ; des re -

gles genẽrales ſur cela ſeroient inutiles ,
elles ne peuvent convenir ni à tous les

maltres , ni à tous les lieux ; on dira
ſeulement que ſon éẽtendue doit ètre

proportionnẽe au beſoin qu ' on a de ce

qu' il rapporte , à la conſommation qui
Sen fait dans la maiſon du maitre ,
enfin aux uſages qu ' on veut faire de

Thortolage .
Cependant , pour preſcrire quelque

choſe qui ſerve , on dira que ſi les

accompagnements du Potager ne pré -
valent pas , ou qu' il ſoit iſolé , il doit
former un quarré long avec la pro -
portion de trente à cinquante à peu
près ; c' eſt - A- dire , que ſi on lui donne

A ij

Chap . J.

Empla -
cement .
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trente meſures de large , il doit pour le

mieux en avoir cinquante de longueur .
On doit encore examiner ſi Lon a

une eau ſuffiſante , la quantité d ' en -

grais ſur quoi Fon peut compter ; les

ouvriers qu ' on veut employer à Len -

tretien du Jardin .

LEmplacement étant choĩſi , après
une müre reflexion , il eſt queſtion de

le diſtribuer de ſorte qu' il ſoit auſſi

agrẽable qu ' utile , & qu' il plaiſe à la

vue ; on le coupera par des allées &

des ſentiers qui , de tout coté , facilitent

Labord des planches , & donnent au

Jardinier un moyen aiſé de ſecourir

ſes plantes dans leur beſoin : c' eſt à

cettèe diſtribution bien entendue que
le génie de FPordonnateur paroit .

On ne peut point établir pour le

percement des allees de maximes uni -

formes & pratiquables invariablement ,

mais on peut au moins dire que ces

allées doivent ètre plus grandes à me -

ſure qu' on les ſuppoſe plus frẽquentées ,
& que le Jardin eſt plus ſpacieux ;
qu' elles doivent diviſer les Potagers en

quarrés proportionnés ; qu' il faut les

ſEparer par des allées traverſieres ,

moins grandes cependant que celle

qui répond à Fentrée ou à la facade
du bàtiment , allée que , par une idée

ſinguliere , le Jardinier Sauſſay nomme

Fufe
oment

fonle
Ttoct
Lomie
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Doenre . 5
PAllee Metropolitaine . x Celles qu ' il
convient de trouver autour du Jardin ,
doivent ètre à peu preès de la mème .
grandeur de la principale dont on
vient de parler .

Si la ſituation des lieux ou quelque
autre raiſon exige qu ' on mouvre Fen -
trẽe que par quelqu ' un des coins , les
principales allẽes , qui partagent le Po -

tager , ſeront diſpoſées en ſautoir ou
croix de S. André .

Toutes ces allées ſeront limitèes par
une bordure de quelqu ' une des plantes
dont il ſera parlé .

M. PAbbé Pluche conſeille de garnir
quelquefois les allets de traverſe , moius

neceſſaires & peu frequentces , diune piece
de gaxon ou d ' un tapis de fraiſiers : il
dit encore de ſemer dans le milieu un

znaſſif de coquelicots doubles , de pavots ,
d' anbmones , de renoncules , d' œillets „ de
giroflees : ces forẽts de fleurs , ſelon lui ,
ornent ſans frais le terrein inutile , &

ſont la pepiniere du parterre . * Je ne ſais
ſi tout le monde approuvera cette &co -
nomie du terrein & ces enluminures

déplacées . Cet Auteur qui a parlé ſi

agréablement du Potager , & donnsé
de bonnes inſtructions , a - Cil bien peſẽ
le conſeil qu' il donne ici ꝛ

*Spectacle de la Nature , Tom . 2.
pag . 127 .

A iij

2

che pre -
miere .
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Les Planches, qui compoſent Lint

rieur des quarrẽs ſont
d5 une 4830

largeu r ſuivant buſage de chaqi ue pays ,
4 * la longueur elles ont 5

nairement celle de tout le qquarré . Ici od

nous arroſons
en eau courante , nos

e oont dix ou douze ieds de
a plus ou moins & ſont ſẽparẽes

ti ſentier d ' environ un pied .
àù Fon arroſc à la main , les

planches mont ordi nairement & tout

u plus , que quatre pieds de large ,
an que le Jardinier ne quitte point
le ſentier pour attcindre de la main

juſqu ' au milieu de la planche ſans y
entrer .

Toutes ces planch1
ſont pour Lor -

dinaire plates & égales au terrein des

allẽes; mais dans la ſaiſon froide pour
mieux procurer aux plantes le bienfait

du ſoleil & ſes regards moins détour -
nés , on dreſſe ici comme ailleurs ,

duelques- unes de ces planches en ados ,
C' eſt - A. · dire , qu ' on y établit des mon -

fagnes & des vallons ; ou pour parler
ſans figure , on en (leve le terrein du

du cotẽ

5 terre ainſi diſpoſée ſe
eme un abri contre les

pente elle ſe
abond ante
5

6

65

coté du Nord & on Pabaiſſe
du ) Michs
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du ſoleil auſſi étant recue plus directe -

ment , eſt par - IA preſque doublẽe &

agit plus efficacement .

Si le Jardin eſt entouréè de murailles ,

on cleve à leur pied le terrein en ados

aux approches de Fhiver , & quand

piel ila paſſe , ſi les plantes le permettent

alors , on applanit encore comme aupa -
ravant ce terrein qu ' on appelle coſtiere .
On lui donne une largeur relative à

Fétendue du Jardin , & une hordure

qui le limite ou qui ſépare les coſtieres

tte poi des allées .

1 12 On ne parle point à préſent des

arbres qu ' on doit y mettre , on en

parlera ailleurs .

Si Fon travaille ſur un terrein dont

la ſuperficie ſoit plane , il faut le dreſſer

de fagon qu' il ait une pente mẽdiocre

qui rende facile la conduite de leau

dont on arroſe , & que cette pente ſoit

preſque imperceptible dans les allees ,
comme d ' un pouce & demi par toĩſe

des allèes ; mais elle devient rude cette

pente , quand elle eſt de deux pouces ou

qu' elle en a davantage ; c' eſt pourquoi ,
lorſque le terrein eſt ſi inẽgal , qu ' on

ne peut adoucir ainſi les allées , on

doit partager ce terrein en différentes

portions , & former de chaque port :
peces de ter

icul

ainſi qu ' on eſt obli

—

Chap . I.

Empla -
cement .
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f lemi. cõtes. On partage ces terraſſes auſſi
également que la diſpoſition du lieu

cement . Peut permettre ; ſuivant qu' elles ſeront
Elevẽes , on deſcendra de Pune à Tautre
par des degrés de pierre ou par un
glacis de gazon . Pour Fentretien des
allèes un peu longues & dont la pente
eſt continue , il convient de placer
dleſpace en eſpace de petits arrets de
Pierre ou de planches qui ne ſurmontent
le niveau des allées que de quelques
pouces ſeulement , & qui puiſſent jeter
dans les planches l ' eau des pluies :
ſans cette prẽcaution , elle formerbit
des creux dautant plus conſidérables ,
que les averſes d ' eau ſeroient plus
fortes , les allées plus longues , & ſeur
Pente plus conſidèrable .

La ſalubrité de la maiſon ou du
chàteau , Favantage méme du Potager
demandent qu' il ſoit inférieur au raiz .
de - chauſſẽe de Fhabitation , & qu ' on y
deſcende par trois marches au moins ,
du par un perron . La vue qu ' on jette
ſur le Jardin d ' une certaine Elèvation f
dẽcouvre mieux le merite de ' enſem -
ble , le goũt des diſtributions , la juſteſſe
des alignements , la propretẽ des allées ,
Tart du cultivateur qui a ſu donner 4
chaque eſpece de plante un eſpace
ſufliſant pour ſon entretien , ſans qu' elle
puiſſe nuire aux autes . Des yeux

E8
5
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intelligents dẽcouvrent dans cet ordre⸗ — — —

; 1. Cbaßp
reſpectift & geénéral la police , pou : N. 105 mpla
ainſi dire , d ' un gouvernement bien

ement .
entendu .

Le Potager qui fait partie d ' une

ferme , doit ètre placé de ſorte que
la bale des grains ou Ià pouſſiere
qui sCleve dans Laire , lorſqu ' on y

travaille , ne puiſſe étre portée aux

plantes , elles en ſeroĩent endommagèes .
Ce conſeil eſt de Pallade , de lIEmpe -
reur Conſtantin , & il a èté renouvellé

de nos jours , ce qui mengage à le

rapporter . *

Cꝰeſt une regle genẽrale quꝰun Jardin

que b ' on plante , doit paroitre tenir

plus de la nature que de Fart , & mem -

prunter de celui - ci que ce qui peut
ſervir à faire valoir Ia nature .

Palladii de re ruſtica , lib . 1. tit . f .
Conſtantini Cæſaris ſelectarum præceptionum
de Agricultura libri viginti . Baſeleæ , ah. 1558 .
lib . lit . 2. Théatre d' Agriculture du ſieur
du Pradel lib . 6. ch. 1.
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De LFæpoſition diu Potager .

rquẽ avec la Quin e que les

lers entendent le terme d' eupο -
autrement que les Aſtronomes &

80 e je rapporterai en partie
ꝛe j en ai dit , renvoyant àce traitẽ *

qui ſur cela voudront ddes eclair -

ments plus
sdetailles ou à la Quin -

me, tom . I de ſes altiien8 2 Part . Ch . 6.
marchant ſur les pas de

en Jardiniſte qui
Ou A quieo mquè

rt , que le veri -

9895
aux Jardins ,

eſoleil reg rde
Ju'i ques à Midi ;

expoſit ouαhut à leè ſoleil

depuis midi juſqu ' à la nuit ; - ꝗ
roiſieme

Ou
celle du Aidi eſt cc

du ſoleil depuis huit heures du matin

juſqu à quatre heures du ſoir ; 51quatrieme enfin eſt celle du Septentrion
Traité des Renoncules , premiere edition ,

Page 101 . troiſieme édition , pag . 128 .
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ou du Nord , qui ne voit le ſoleil = ö
1. Chap . II .

quenviron deux ou trois heures le

matin & autant le ſoir pendant le

ſolſtice d ' Et &; encore cet aſtre n

jette - t -il alors ſur nos Jardins queè de

regards d ' indiffẽrence & preſque ſans

chaleur . Toutes les autres expoſitions
ſont compriſes ſous ces quatre princi -

pales , & ne différent entre elles qu ' au -

tant qu' elles partagent inẽgalement les

faveurs du ſoleil , jouiſſant plus ou

moins de ſon aſpect .
Tous cependant uſent pas de la

mẽme prẽciſion ; quelques : uns appellent
Midi Pendroit oùèle ſoleil donne plus

ong - temps dans la je e „ à quelle
heure qu' il commence , ou qu' il ceſſe

d' y donner , & ils appellent Nord , par

un uſage de parler
alſea

commun , mais

point exact , le le ſoleil favo -

le moin

Apreès cettè ex mẽa paru

able , j ne 8
un Jar -

tre exp0

rẽponds en genéra

Expoſi -
tion .
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Levant & celle du Midi ſont pré -

Expoſi -
férables aux autres . Si “ on demande
encore laquelle des deux doit Lemporter
ſur Pautre ; la rẽponſe ne doit ſe faire

qu ' avec connoiſſance du pays , par
rapport à la nature des terres , & ſelon
les plantes ou le fruit quon veut elever :
ainſi , ſi ces terres ſont fortes & par
conſẽquent froides , Fexpoſition du
Midi leur eſt la plus favorable : ſi au
contraire Fon ma que des terres l &geres
& qui deès - là ſont plus faciles à etre
animèes & échauffẽes , Lexpoſition du
Levant , comme plus modérèe , produira
de meilleurs effets . C' eſt donce , ſelon

moi, Pexpoſition que nous devons , S' il
eſt poſſible , choiſir en Provence où le
ſoleil eſt , pour ainſi dire , brülant ; &
il ſuffit à certains quartiers , comme au
nõtre , de jouir de la préſence du bel
aſtre durant la premiere moitié du
jour , & d' en ètre pri vè dans le moment
qu' il eſt plus éelevè ſur nos tétes . II

faut convenir cependant qu ' on a des ob -
jections à faire contre toutes les quatre
expoſitions , comme chacune des quatre
a ſes utilités , ſi Pon ſait en faire uſage ,
ſoit pour hàter , ſoit pour retarder les
productions ; ainfi un ſoigneux & ha -
bile Jardinier doit Sappliquer à tirer
le meilleur parti qu' il peut de toutes
ces differentes expoſitions , od ſon Jardin

VAle drt

ce qu
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ſe trouve , & cela relativement au

genie des plantes , aux ſaiſons , au

de chaque expoſition ; car il n' eſt point
d ' endroit dont un Jardinier intelligent

ne puiſſe faire uſage , & où ſes ſoins

ne puiſſent en quelque ſorte ſurmonter

les obſtacles qu' il trouve . Dans un pays

chaud , par exemple , & durant le fort

de PEté , il plante & ſeme au Nord ↄù

la violence de la chaleur n' approche
pas ; en hiver au contraire il cherche

A ſe procurer les avantages du Midi ,

ce qu ' on expliquera en particulier en

parlant de la culture des plantes , &

Lon y donnera le moyen de racheter par

des ſoins ce qui manqueroit d' ailleurs .

IIl eſt vrai de dire , après la Quintinie ,

que chacune des expoſitions a ſon bien

& ſon mal , & il faut ſavoir profiter de

Fun , & ſe défendre de L' autre le plus

qu' il ſera poſſible à notre induſtrie .
Lexpérience vient au fecours pour faire
connoitre à chaque particulier ce qu' il

peut ſe promettre de ſon Jardin & ce

qu' il doit faire pour Fobtenir .

M. Pluche parle d ' un moyen de varier

les expoſitions par rapport aux eſpaliers
du Jardin , en variant la diſpoſition
des murailles ; nous rapporterons ce

qu' il en dit , lorſquwil ſera queſtion
des arbres .

Chap . II.
pays , & aux inconvenients qui naiſſent 4
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Si Fon eſt maitre de

cement de ſon Potager , veſt poin
aſſez de le placer de ſorte qu' il puiſſe
recevoir toutes les faveurs du ſolcil qui
ſont convenables au pays quꝰon habite ,
il faut encore , autant qu ' on peut , ga -
rantir ce Jardin du dẽſordre que les
vents peuvent cauſer , ſoit aux fruits ,
ſoit aux plantes , car en ce genrè d ' en -
nemi , chaque expoſition a le ſien , il

peut porter plus ou moins de prẽjudice
ſuivant Pacceès qu' il trouve , & chaque
ſaiſon de Lannèe ſemble en fournir qui
lui ſoit ꝓropre .

Au printemps , il ſouffle quelquefois
un vent fort ſec & très - froĩd ; il prend
ſa naiſſance entre le couchant & le

Chap. II

Expoſi -
tion .

nord , nous Fappellons vent de biſe. Les
gelées blanches qu' il

1erir les plantes de
es feuilles qui com

fait avorter les arbres qui par＋

Llexpoſition du Midi dans pluſieurs
moiĩs de l ' ẽté , ſuretout depuis le milieu
dAoũt juſqu ' au milieu d ' O &
ẽprouve des vents qui par leur violence
Portent avec eux la déſolation des fruits
qul ils abattent , & des Pplantes qu' ils
fatiguent & deſſechent .
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L' expoſition du Cucbant a nor .

ſeulement à redouter les vents dont

on vient de parler & d ' autres qui par -

tagent leur malice par des diviſions

quil n' importe pas ici de détailler ,
autant qu ' on le fait ſur la mer : mais

le couchant eſt en particulier expoſẽ
aux mauvais tours d un vent qui ſemble

ler ſon fouffle ſur le mouvement du

il ,& que nos campagnards appellent
à cauſe dè ſa marche , Seguen dou ſouleou .

Lexpoſition du Nord ſeroit aſſe

graciée ſans que les vents 8˙61

Iaſſent ; elle en reſſent cependant de

furieux qui exercent ſur ſon dẽparte -
ment un empire & dur & fréquent .

In voit , par ce qu ' on vient de dire ,

que les vents ſont préjudiciables au

Potager ſur lequel ils dominent , &

Pon doit en conclure qu' il importe

caucoup de le dẽfendre de leur empire
tyrannique : auſſi meſtiil point demoyens

que les Jardiniers ne mettent en &u -

vre pour l ' en préſerver ; mais ils ne

ſauroient y rẽuſlir auſſi ſolidement que
ceux qui placent leur Potager dans un

vallon ou à mi . cõte dont la pente , poin

trop rapide , ſoit encore

des murs qu ' on revẽt d ' arbres . Outre

la garantie des vents , dans un vallon

la terre eſt pour Fordinaire meuble ;
elle a aſſez de profondeur ; les pluies

d

—
U

—vrð —

Chap . II .

Expoſi -
tion .
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ont apporté , pour l ' enrichir , tout
Chap . II .

Expoſi -
tion .

Tengrais qu' elles ont volé dans les
hauteurs voiſines : Ia ſeule précaution
que cette ſituation exige , ceſt de prẽvoir
les derangements que lès eaux pluviales
pourroient y cauſer , ſi elles s ' y por -
toient en trop grande abondance .

Les mi - cotes ou le terrein ſitué à
Ladoſſement d ' une cõte jouiſſent dune

partie des mèmes avantages , & en
particulier de celui de ne point trop
garder des eaux préjudiciables , & d ' en
recevoir des terres ſupèrieures ; ce qui
fait qu ' en gẽnèral les terres ne ſont ni

trop ſeches ni trop humides . On ne

peut que feliciter le maitre aſſea heu -
reux que d ' y placer ſon Potager : cette
ſituation eſt à ſouhaiter , comme fort

avantageuſe , ſaine & des plus agrèa -
bles : IA il eſt à Vabri des ventsfougueux ,
& des brülantes ardeurs du ſoleiſ ; Pair
v. eſt tempéré , les eaux plus faciles à
diriger peuvent y produire mille gra -
cieux effets , & trouvent enſuitè un
écoulement naturel dans les vallées ,
au lieu de croupir & de nuire à la
ſantè par leur ſéjour & leur corruption .

Il eſt vrai quꝰune ſituation en plaine ,
un peu elevẽe a auſſi ſes agrẽments . Son
terrein uni eſt plus propre à de longues
promenades , ſon entretien eſt moins
coũteux , il ny faut ni murs ni perrons ,
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ni gla cis comme dans les cõteaux ,

Fair y eſt tout au moins auſſi pur &

auſſi ſain que celui de la mi -cõte ,

la vue a plus d' eſſor , & peut ſe ré⸗

pandre fur plus d' objets dont la diver -

fitẽ forme des perſpectives variées qui

récreent .
Sur ce parallele quĩ meſt point flatté

ni autrement partial , le lecteur peut

opter , Sil lui eſt libre de le faire ,

ſelon ſon goũt .
Dans la concurrence cependant ,

& S' il Sagit d ' un Jardin en général ,
homme de gènie préférera toujours
le terrein inégal au terrein uni . II

trouvera dans le premier mille

moyens d ' inventer de nouveaux

ipectacles , de former des contraſtes

réjouiſſants , de produire des ſurpriſes
agréables , d' eviter une eſpece de mo -

notonie Ianguiſſante , d ' admettre du

ſingulier , & de conſerver par. tout cetair

naturel qui plait ; au licu qu . ayant à

travailler ſur un terrein uni , il faudra

qu' il mette ſon imagination à la torture

pour èviter les fadeurs dune ſymmetrie
trop marquẽe ; il aura beau réver , il

ſera réduit à faire du commun , & à

ſe repẽter ſans ceſſe . Ceux qui dans

des Jardins de plaiſance ne veulent

qu ' un terrein uni , cherchent ſans
doute la commoditè de la promenade ;

Chap . II .

Expoſi -
tion .
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naisils ignorent en quoi conſiſte le char -
Chap . II .

Expoſi -
tion .

me des yecux & le plaiſir de l ' ame ; ils ne
ſentent pas que ceſt une ſorte de defaut
qu ' une rẽgularitẽ trop mẽthodique . Ce
grand air de ſymmeétrie ne convient
point à la belle nature : il faut à la
vérité , du choix , de Pordre , de Thar -
monie , meis il ne faut rien de trop
genẽ & de trop compaſſè od l ' art bien -
loin &ètre cachéè sannoncè de toute
part .

Quel que ſoit un endroit od l ' on
veut rẽunir Lagreable à P' utile , qu ' on
Sattache à y mettre de la verdure , à
le varier , à aſſortir , qu ' on ne ſe gene
point à ſuivre un deſſein trop correct ,
trop chatiẽ . qu ' on y mèenage , autant

qu' il eſt poſſible , les points de vue qui
recréent ; qu ' on diſtribue avec intelli -
gence Leau dans toutes ſes parties ,
qu on la faſſe couler & jallir avec plus
du moins de force & d' abondance ,
ſelon que la ſource la donne en plus
ou moins de quantité ; enfin quon diſ -
poſe ſi bien toutes choſes , qu' il y ait
de la vue , de Fombre , de la fraſcheur ,
& on fera des Jardins vraiment deli -
cieux . Un Potager ne peut que plaire
avec ces accompagnements .
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Cuelle terre eſt plus propre auPotager ?
Noyen d ' en corriger les difaults .

L Nature ne ſe copie guere dans —

ſes ouvrages , & ne répand pas ſes Chap. III.
bienfaits avec une conformité toujours Terre

égale , pour nous faire admirer & la qui luĩ eſt
beautẽ du ſpectacle dans cette varietẽ propre .

de ſcenes , & le tréſor inẽpuiſable de

FArtiſan Supréme par qui tout a été

fait . Cette inẽgale rẽpartition de dons a

etẽ depuis long-· temps remarquẽe ſur les

terres en particulier , & Pon verifie

chaque jour qu ' elles ont chacune des

qualitẽs diffẽrentes & ne ſont pas toutes

propres à toutes ſortes de productions ;
chaque pays en a qui lui ſont aſſignées ,
&c en ce pays mème elles ſont varites

felon le genie , pour ainſi dire , les quali -
tẽs ou letempẽrament que ces terres ont

elles - memes . L' analyſe de ces propriẽtẽs
corvenable à la ferme paroſtroit depla -
cée ici & ſeroit trop longue Sil falloit

examiner tout ce que les Auteurs ont

dit Iàdeſſus de difcordant . Mais , com -

me il eſt eſſentiel en Jardinage qu ' on
travaille ſur un fonds qui ne ſoĩt point



Quali -
tés d ' une

bonne
terre .
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ingrat , je rappellerai en peu de mots
quelque choſe de ce que 7ai dit aſſca
au long en parlant des Renoncules . &

Une terre Potagere , pour ètre bonne ,
doit ètre noirätre , graſſe , meuble , ni
froide de ſa nature , ni trop légere ; il
faut qu' elle nait point de mauvaiſe
odeur ni de mauvais goüt . Bornons -
nous à ces qualifications & expliquons11ce qu ' elles ſignifient .

Quoique la couleur conſidérée en
elle - meẽme ne ſoit pas une qualitẽ eſſen -

tielle à la terre , mais un accident qui
mẽrablit point ſes qualitẽs , on a d' Age
en àge reconnu que les terres de couleur
noiràtre ſont prẽferables aux autres ,
en ce ꝗqu' elles regoivent plus utilement
les inſſuences du ſoleil :
démontré par la fo

echauffent , leur
A recevoir & à

aires , commeè i

3

moins que toute autre ſurface .
Les autres couleurs ſont des indicesmoins bons , & il eſt fort rare qu ' une

terre blanche donne du profit ſans des
depenſes conſiderables & ſans des ſoins
qu ' on neſt pas d ' humeur ou en liberté
de prendre .

Premiere edition pag . 37 & ſuivantes .
Troiſieme édition p ag. 38 & ſuivantes .

ce qui eſt
acilitè avec laquelle

les corps noirs expoſés au ſoleil 8Y
tiſſu lache les diſpoſe
retenit les rayons ſo -

leur en fait réfléchir
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On doit au reſte avoir éłgard auu =
pays dans le jugement qu ' on porte ſur 33
la bonté des terres par rapport à leur 13
couleur ; car , par exemple , celle qui eſt

rouge , eſt aſieʒ genẽralement decriee ,
8

cependant M. Prevot dans le recueil

qu' il a fait de Voyages , rapporte que

le terroir de Juida en Afrique eſt rouge

& auſſi fertile ; quon en peut juger par les

trois moiſſons qu ' il produit annuellement . *

Terre Meulble .

PAR une terre meuble , on entend Terre

celle dont la culture eſt aiſée & la meuble .

conſiſtance moyenne . Les petites par -
celles qui compoſent ſa maſſe , ſont

moins déſunies , moins rudes , moins

ſeches que dans les terres légeres où le

ſable domine , ſans nẽanmoinstre auſſi

intimement liées , auſſi compactes ,
auſſi glutineuſes que dans les terres

renches , que Pargile , la craie , la glaiſe
rendent fortes : un juſte milieu entre

ces extrẽmités vicieuſes , conſtitue la

bonne terre ; ſes grains ſouples , mol -

laſſes , poreux , cedent ſans peine au

fer qui les remue , & ſollicitee par les

labours , elle ſe laiſſe aiſément pené -

Voyez Voyages , &c . par Prevot , tom . 4.
v . 10 ch . 7. pag . 349 , ſur le rapport de

Philipt . pag . 215 .
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rt trer aux fibres tendres ainſi qu ' aux plusChap. III.

Terre

qui luĩ eſt

Ppropre .

Terre

Pkaſſe.

fortes racines des plantes qui ꝰ multi -

plient commodéement , Peau S“ inſinue
avec facilité dans ſes pores , & y ſjourne
aſſeʒ pour hàter & entretenir la végé -
tation de concert avecl ' action vivifiante
du ſoleil .

Terre graſſe on ſtubſtantielle.
Cx ne ſeroit point aſſeʒ à un Potager

dꝰẽtre dans unemplacement bien choiſi ,
que ſa culture füt aiſèe , que ſon expo -
ſition rẽunit tous les avantages dont on
on a parlé ; ſi ce Jardin bien entendu
& bien expoſè mavoit pas avec cela un
fonds de terre fertile par elle - mẽme :
car ſans cette qualitè tout ce quon y
planteroit , ne feroit que languir , &
mourroit enfin de pauvretè , ſans remer -

cier le Jardinier & ſans le rẽcompenſer
de ſes ſoins . Afin de metre donc point
trompé dans ſon eſperance , il nè doit
travailler que ſur un bon canevas , ſur
une terre graſſe .

Celle qu on appelle ainſi , non ſeule -
ment eſt d ' une juſte temperature de
conſiſtance & de mobilitè dans ſes par-
ties , maiĩs elle abonde encore en els ,
en ſoufre , en huile , &c . Plus clle
poſſede de ces principes vegétaux ,
micux elle eſt en etat de fournir ſans
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Sepuiſer , ce quon en demande ; elle

doit tenir un peu aux doigts quand on

la manie , ᷑tre douce au toucher , point

trop liante quand elle eſt arroſèe ; i

faut encore qu' elle ne ſoit point pier -
reuſe , ni , comme on a dit , trop ſeche

ou trop humide .

Le terrein mediocrement caillouteux

& où il ne ſe trouve que peu de petits
fragments de cailloux , eſt quelquefois
avantageux aux arbres , & meſt pas
nuiſible à Phortolage ; ſon mèlange
cependant avec la terre du potager en

rend le travail plus difficile & moins

propre à Fœil .

Terre ſeche oꝛl ſablonneuſe .

On appelle ſeche une terre od le ſable

abonde ; ſes parties dẽſunies & preſque
inſociables entre elles peuvent bien re -

cevoir dans leurs interſtices les prin -

cipes de la végetation d ' où vient la

fertilité ; mais élles ne les retiennent

pas : tout en ſort preſque auſſi aiſement

qu' il yY entre . Ce qui fait la ſterilité

du fonds , & rend pour l ' ordinaire in -

fructucuſe la cultüre de ce qu ' on y

plante . Combien de perſonnes reſſem -

blent à ce portrait , ſi j avois à en

faire la comparaiſon , quelle reſſem -

blance y trouveroisje pas ?

Chap Ill .
Terre

qui lui eſt
Propre .

Terre
ſeche .
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Terre luimide .

La qualité oppoſée à la terre ſeche
Terre eſt celle d ' etre humide . Cette humidité

kumide . devient vicieuſe ou par “ abord d ' une
eau trop frẽquente ou trop abondante .
Dans la terre ſeche les plantes depé -
riſſent dꝰinanition ; dans la terre humide
elles ſe corrompent , nẽprouvant pas
cettè alternative qui fait proſperer les

plantes , & à qui le trop ou le trop
Peu prẽjudicie également .

IH eſt encore eſlentiel , avant que de
fixer Lemplacement du Potager , dexa -
miner , ainſi que le conſeillent jes Jar -
diniſtes de tous les temps , ſi la terre où
Lon le deſtine , n ' a point de mauvais
goũt ni de mauvaiſe odeur .

Pour juger du goũt on prendra une
poignẽe ou deux de cette terre , on la
mettra tremper dans de l ' eau du ſoir
au matin ; & après Favoir paſſee dans
un linge , on goũtera cettè eau ; ſi elle
eſt àpre ou amere , ou inſipide , on
dẽcidera ſans hẽſiter ; étant certain Par
Texpérience de pluſieurs pays que le
vin , les fruits , & Fhortolage méme
participeroient au goũt qu ' on aura dé -
couvert dans lẽpreuve . Ne l ' ayant pas
faite , il ſeroit infiniment déſagrẽable
dans la ſuite de ne retirer d ' un Jardin ,

formẽ



D . PORGEER . 25
ecformẽ avec beaucoup de dẽpenſe & de

ſoin , que des productions dun goii Chap. Il .

rebutant ou tout au moins ſans ſeve .
Pour faire ces eſſais on prend de la
terre en differents endroits à cauſe de
Ia diverſité qui peut ſe trouver dans

es veines du ſol qu ' on veut verifier .
L ' odeur ſe connoit en prenant dans

la main un peu de cette terre qui ne ſoit
ni ſeche ni trep humide ; ſi Todorat
eſt fin , on connoitra , en flairant cette
terre , Fodeur qu' elle peut avoir , &
quelle communiquera plus ou moins
aux plantes ſelon ſa force . Ceux qui
ſont verſes dans lAgriculture & habi -
rués à la campagne , connoiſſent fort
bien la diff ' rencè que cette odeur in -
dique entre les bons & les mauvais
terreins ; & en entrant dans un champ ,
dès la pointe du jour , ils ſont en ẽtat
de dire par la vapeur de la terre agitée ,
tandis qu' elle eſt encore trempèe de
roſee , ce qu ' on doit Sen promettre .
Lhumidité favoriſe toujours la per -
ception de Hodeur ; auſſi voit on que
la méme terre qui le matin affecte
Lodorat , ne ſent preſquè plus au milieu
du jour & , devient tout - àfait inodore, ;
lorſqu ' elle a eu le temps de ſécher : au
lieu que dans tous les temps une ondée
de pluie réveille cette odeur , & la
porte au neꝝ de ceux mèmes qui ge la

Tome I .
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Lerre

qui lui eſt
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cherchent pas . Cette remarque eſt pour

les terreins ou on veut établir un

anding car il ne faut pas chercher cette

ſimple & naturclle dans les

anciens ; le fumier y aaltéré
1 1 8 0 1

de la terre , & àſa
*

celle quꝰon veut 7 G888 Alté⸗

ration que les engrais produiſent , eſt

cauſe auſſi que lesSplanes Clevẽes dans

le Potager ont un gout moins doux &

moins flatteur que 8 meémes eſpeces de

plantes nourries dans une terre neuve

ou en campagne .
Après avoir parlé des bonnes qualités

d ' une terre à ſouhaiter , il convient de
dire que celles qui ſont tardives de

leur nature ou par le defaut de leur

expoſition , ont de la peineà S chauffer

au printemps . ne peuvent

Fas 9 donner leur premiere production ,
&par cette pareſſe elles ne conviennent

pas à un curicux ; elles *3)0 moins mal

cependant que ces terres lẽgeres qui
nont point dè corps . Pour celles qui
ſont argileuſes , lourdes , humides ,
froides & mal ſituées , elles ne ſont

nullement propres au Jardina ge ;
les

arbres n ' y Profitent point non Plus que
les legum es ; ce ſont les pires de toutes

pour les Jardins. ai par neceſſitb

un Jardinier eſt réduit à ces ſortes de
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terres , il eſt à plaindre ; mais il n ' eſt

pas cependant toutA . · fait ſans reſſource , Chap. III .

1 peut corriger en partie ces defauts .
Si le fonds eſt maigre & pauvre , il

tache de le fertiliſer par des amande -
memes plus forts & des fumaiſons plus
frẽquentes . Si les grains de la terre

p ſerrés , ce qui caracteriſe
la glaiſe , la craie , il les dẽſunit

rLappret & le mẽlange de quelque
ortion de ſable ou de limon qui force

terre à s ' ouvrir aux influences de
air : ſi , au contraire la terre eſt d ' une
ature trop dẽſunie , ſeche , & par là

p ſuſceptible des variations de Pair
des ſaiſons , il pourra lui donner du

corps , la rendre plus ſolide & la con -
denſer , y ajourant une partie de vraie
argile ; mais il faut obſerver que Fargile
ne ſoit point en motte ou humide ;

en cet ẽtat elle ne Sincorporeroit

—
8⁰

aſſezʒ avec la terre que lon veut
amèliorer ; on doit la rẽpandre en poudre
pbur la mieux diſperſer ; car elle ſe

ſſoudroit difficilement , & ces pe -
tites mottes reſteroĩent telles quon les
emploieroit , ou ne ſe déſuniroient quà
la longue & à force de travail réiteré .

Avouons cependant que la correction
de ces dẽfauts du terrein weſt pas
un travail qui en grand ſoit permis à
tout le monde , à cauſe de la depenſe

B ij

poinE

erte

qui lui eſt

propre .
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laquelle ce tranſport engage : un
Terre ſimple particulier pourroit donc bien

qui lui eſt . ſe borner à quelques carreaux ; car de
propre . renouveller ainſi &corriger tout le fonds

d ' un Potager , c' eſt une choſe ſérieuſe ,
& il eſt peu de perſonnes à qui j ' en
donnaſſe le conſell .

Je conſeille cependant à ceux qui le

peuvent , de bonifier quelques plan -
ches favorites & privilégiées , en y
mettant de la terre neuve de temps en

temps . On appelle terre neuve celle que
Pon tire d ' un endroit que la vẽgẽtation
ma point Enervee , ou qui depuis long -
temps n ' a pas été cultivée . Rien n' eſt

plus utile au Potager que Laddition de
ces nouvelles terres , ſi d ' ailleurs elles
ont les qualités qu ' on a louẽes ; une e * .

pèrience journaliere confirme ce qu ' on
dit ici . Ce mèlange , la profondeur des
labours ou le tranſport de terre font

produire des merveilles étonnantes .
Quand on veut Saſſurer de tout &

connoitre , autant qu' il eſt poſſible , le
terrein dont on doit faire uſage , il faut
le ſonder en pluſieurs endroits pour
juger 'ͤ il eſt de la mème qualité dans
on intẽrieur qu ' à la ſurface , & Sil a

une profondeur ſuffiſante . Cette pro -
fondeur doit étre à peu près de trois

pieds , ſi lon doit y planter des arbres ;
mais deux peuvent ſuffire pour les
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plantes potageres . Pour ſonder à propos
Ie terrein , on fera faire cinꝗ ou ſix
fouilles en diffé ' rents endroits , comme
aux extrèmités & dans le milieu ; ces
fouilles doi vent ètre de trois ou quatre
pieds , ſi Pon peut aller juſques IA; on
les fait commè on feroit le trou d ' un
arbre .

A toutes ces obſervations qu ' on a
conſeillẽes pour faire un diſcernement
judicieux de la qualité des terres , on

pourroit en ajouter pluſieurs autres plus
aiſẽes comme den prendre dans la maĩn
une petite quantitè lẽgerement humec -

tée , & de la preſſer ; x Si au lieu de

sEchapper de tout cõté ſans que les

parties ſe lient enſemble , ce qui dẽno -
teroit la ſechereſſe & la maigreur , cette
terre ainſi preſſee forme un corps par
ſa propre onctuoſitèé plus que par Peffet
d ' une humiditẽ ẽtrangere , on aura tout
lieu d ' etre content dè cette terre ; mais
la preuve déciſive de la qualitè & de

Topulence d ' un terrein la plus süre ,
& la ſeule qui ne ſoit point èquivoque ,
ceſt Linſpection de ce qui croĩt natu -
rellement dans ce fonds . Si de lui - mẽme

Ce moyen eſt le plus gènéralement ap -
Prouvé & les plus cẽlebres Maitres le con -
ſeillent . Collum . Livre 2, chi. 2. pag . 40 .
Pallade , L. VII . tit . 5. De qualitate terrarum .
pag . 223 , &c .

Biij

Chap. III .
Terre

qui lui eſt

propre .
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il produit abondamment ; ſi les plantes
pouſſent avec vigueur , avec ccleritè ,

dulselt concluez2 ſans balancer en faveur de

propte . cette terre . Les
yeux inſtruits par cesalts éEvidents , décident avec certi -

tude du ſuccès qu' il eſt permis de ſe
promettre .

— — — 9

eeu .

De Eau & des Arroſements .

eſt non ſeulement Fornement
Chap. V . du Potager par les agréables & par les
De I Eau ſuperbes décorations qu' elle luĩ peut& des Ar . procurer , mais elle en fait encore Lopu -roſemens. ſence & la richeſſe . Toutes les autres

qualites du Potager dont on a parlé. ,
ſont convenables pour le mieux , mais
Feau eſt d ' une nèceſſits abſolue pour
Texiſtence de ſes plantes . Il en eſt quel-
ques - unes qui végetent heureuſement
dans Peau ſans terre , mais on n ' en
connoit aucune qui puiſſe vivre dans
une terre totalement privèe du ſecours
de Feau , auſſi eſt - elle appellee la nere
le toute production ; (1) ce qui ſemble

( 1) Lacqua eſſendo madre di tutte le coſeehhe dalla terra naſcono . . . Clarici pag . 12 .
Aſua omnium naſcentium mater . . Auguſt .De Geneſi ad litier .
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decider entre Van - Helmont , ( 2) do
80

—D —ο J 088 2 ——5 E ＋S 8

ſont du ſeul clement de leau , & WMo0

ward (3) qui , fondè ſur dautres exp

riences , ſoutient que les vegetauæ ne

ſont point formès d ' eau , que l ' eau najoute
rien à la ſubſtance des plantes , qulelle ne

fait que paſſer par les pores & Sexhaler

dant lAthmoſphere . Il prouve au moins

par Laveu de ces deux Phyſiciens que

Leau eſt un agent ſans lequel rien ne

ſe fait , d ' où rẽſulte la nẽéceſſitẽ de

connoitre ſa nature & Puſage quꝰon
en doit faire .

LEau conſid erèe en genẽral , pour
ètre bonne , doit ètre legere ; commè

etant moins chargée de parties ẽtran -

geres , elle doit éètre limpide , ce qui
marque qu' elle eſt dẽpouillée des parties

groſſieres , Wavoir abſolument aucun

gollt & aucune odeun , parce qu ' ẽtant

inſipide , elle ne peut ztre impregnée
ni de ſoufre , ni de ſel , ni d ' aucunes

particules mætalliques ou calcaires ,

A.
r0

( 2) Miſcellanea curioſa rapporté dans les

Obſervations curieuſes ſur la Phyſique p. 104 .

( 3) Geéographie phyſique ou Eſſai ſur

1Hiftoire naturelle de la Terre , traduit de

PAnglois de Mr. Woodward par Mr . Noquez ,
D. M. in - 4. Paris 735 , ches Blialſon “
Part . III . Sect . 2, pag . 24 , Ir .

3
1
1*
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Chap . IV

& des Ar- bonne eau : les effe
as ſont de Sꝰchauffer aiſèement au feu 5

ſans exciter quelques ſenſations ; ces

PefEau
trois conditions ſont de Peſſence de la

& de ſe refroidir bientöt à Pair , ce— 1 5
qui Warrive que quand L' eau eſt pure5& remplie d ' une ſuffiſas nte quantité
air : alors le feu met avec facilité
toutes les

enſuite ces p
8 6.

v

es en mouvement , &

parties reprennent avec la
ꝛcilité leur ẽtat naturel . Il lui

1
meme fac

1

eſt encore particulier de cuire aiſement
s lèegumes , de ſe méler intimement

le ſavon , & de ne laiſſer aucune
tachè en ſe ſéchant ſur un baſſin bien
net & b

Zuelque
Telle

ien poli , où l ' on auroit jeté
goutte d ' eau .
doit ètre l ' eau , ſi Pbon veut en

boire ; & quand celle qu ' on a , manque
de quelquune de ces qualitẽs quon
vient de remarquer comme lui étant
eſſentielle , on peut en corriger les
défauts . On la fait bouillir , & on la
laiſſe enſuite quelque temps enrepos , afin
qu elle dẽpoſe les parties hetẽrogenes ou
les petits inſectes qu' elle peut quelque ·
fois contenir . Boerhaave qui donne ce
conſeil , dit encore d' y verſer après
cela quelques gouttes d' eſprit de vitriol
ou de tel autre acide ſemblable . La
quantité
fameux ne détermine pas , Mr . Hales ,

du correctif que ce Chymiſte

ets qui en dẽpendent ,

Ell o

Lapptent

line
dhl,

dente
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de la Societé Royale de Londres , nous

Fapprend plus poſitivement . Jai , dit-il ,
experimentè tres ſouvent que trois gouttes

dhuile de ſoufre qui eſt un eſprit acide ,

miſes dans une ou deux pintes deau 8
Lempéchent de ſe gàter pendant plu -
ſieurs mois . *

Il meſt pas aiſe de connoiĩtre quand
leau peche par quelqu ' un des defauts

quon a remarquẽs ; ce n' eſt qu ' un goũt
delicat qui quelquefois peut en juger ,
ſouvent méme il faut le ſecours de Lart

pour connoitre qu ' une eau eſt réelle -

ment auſſi pure qu elle le paroĩt au goũt
& à Tœil . On verſe alors dans Leau

que Pon veut éprouver , une infuſion

de noix de galles ; ſi cette infuſion fait

prendre à l ' eau une couleur rouſſe ,
brune ou violete - obſcure , on pourra

ſoupgonner qu' elle contient des parties
fetrugineuſes & vitrioliques . Les eaux

crues , commèe la plupart de celles de

puits ou de quelques fontaines devien -

nent laiteuſes & bleuàtres , lorſquon
y meéle de Thuile de tartre ou de la

diſſolution d' argent ; elles ont outre

cela de la peine à diſſoudre le ſavon ,

le chocolat & les légumes que l ' on

fait cuire . C' eſt le dẽfaut des eaux qui
coulent à travers la glaiſe , parce

Diſſertation ſut la maniere de rendre

Leau de la mer potable , Sect . 2. pag . 27 .
8

Chap . IV .
DeEau

& des Ar -

ſemens ,
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701 V .

Aielles s char zent d-
une mucoſité657Eau glaireuſe ou d' ane matiere ſaline . groſ -

&des Ar. lere & terreſtre .

roſemens . Ceux qui voudront connoitre plus
particuliérement les 35 qui ſe trouvent
dans leur eau , peuvent Iire la Chymie
Hydraulique de Adr . le Cumte d4ela Garaye ,ils ytrouveront la

Sanee
ſition d ' une

ea1 4Hreuve ayvec laquelle on diſtingueces differents ſels ; il en eſt parlé depuisla page 3 juſquà la
page 358.

Mais dira - t - on peut - Etre , lorſqu ' il
de s ' agit ici que de arroſement d-

undtager, pourquoi faire Lanallyſe desaux 5 opre
„

0u nuiſibles à boire : Je
rẽponds que ! 0 que je donne⸗zmia paru aſſcz eſſentielle , & d' un uſage
aller genéral pour trouver 3 ici .
Deailleeurs ileſt conſtant ꝗ ue l ' eau influequelquefois au goũt & Ala

Jua alité desplantes qu' elle arroſe ; il eſt donc im -
Portant de la connottre pour cho iſir la

Plus convenableʒ && il ne faut pas defere

cuglement à A déciſion du 4Leuriſte à qui il plait de dire : Toute
„ Ccau naturelle 6l· bonne pour —
„ les eaux de pluie & de riviere , de

fontaine , de cit
erne & de m

vfjtent ẽgalement , quelles ſoient tir
„ fraichement ou non : LDExI
quꝭ oꝯn fait tous les jours ,
me , ainſi point de ſcrup le la - deſſus , ell



BUU PErKEEX & . 3
u point Cᷣentẽtement . ( i ] Lexperience
journaliere qwil cite en gàrantie , eſt

préciſement ſe tẽmoignage qui dætruit
& des Ar -2 53 EE :ſon aſſertion aventurée ; Pout 8 en foſemens .

convaincre , on peut lire ce que 5̃ ai

dit de l ' eau en parlant des Renon -

cules , ( 2) & au ch . F5. du Traité des

Cillets .

Pour connoitre les eaux les plus
convenables au Potager , je crois en

avoir aſſez dit dans ces deux Traités ,

pour ne pas reprendre ce ſujet avec le

méme deétail ; je dirai néanmoins que

j ' ai donné la préférence à Peau de

pluie commeèe la plus ſimple de toutes

dans ſon premier ẽtat lorſquelle Seleve ,
& la plus fẽconde lorſquelle retombe

ſur la terre , ce qui nè doit pas Sen -

tendre de la pluie qui paſſe par les

roits , ſur - tout par ceux des maiſons à

la ville qui ſont remplis d ' immondices ;
maisde celle qui diſtillèe par la nature

8 ' Cleve en var dans les18

s „ & qui retombe après Sy Etre
1 2 5condenſee dans des endroits qui n ' en

changent pas la qualité .
Tai ſur cela obſervéẽ que pour les

ſoins de lłhomme , Leau de pluie lui

( 1) Le Jardinier fleuriſte , page 28 .

( 2 ) Traité des Renoncules depuis la

Pag . 106 . juſqu ' s la pag . 108 . à la troiſieme

ẽdition , depuis la pag . 135 . juſquꝰàla pag. 153 .
3
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36 ANNEEP CHAMDETRE .
eſt moins ſalutaire lors de ſa chũte

Ck. IV. qu ' apres quelle eſt repoſèe , & qu ' au
contraire elle profite micux pour la
Vegẽtation , lorſqu ' elle eſt encore im -
prẽgnẽe des matieres dont elle Seſt
chargèe en route , & qu' elle ma pas
eu le temps de les dépoſer dans la
citerne , car l ' eau,de Pluie , ſelon Boer -
haave , eſt la leſſiue de Athmaſphhere.
Ceſt donc une dẽpenſe bien employee ,
quand on peut la faire , * de ſe
donner une citerne pour les arroſements
ordinaires & pour les beſoins qui peu -
vent ſurvenir ; elle ſupplẽe au défaut
des ſources qui tariſſent en quelques
lieux , & C' eſt un amas d ' cau für &
toujours prèt en bien des cas . D' ailleurs ,
commèe on a dit , Teau de pluie S' en -
richiſſant ſur ſa route des dẽpouilles de
Lair propres à la végetation , elle les
depoſe dans ſon lit , & fournit par - IA
un ſẽdiment préférable à taus égards
à bien d ' autres engrais .

Les pluies les plus favorables à la
terre ſont celles qui tombent dans le
printemps , parce qu' elles ſont alors ,
plus propres què dans dautres ſaiſons
à y exciter ces fermentations qui font
ſortir les plantes de leur inaction ; elles
ſont auſſi plus riches , lorſqu' elles

Tome u1. de ſa Chymie , Traité delEau ,
pog . 5989.
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tombent à la ſuite d ' une grande ſẽche -

reſſe ; Fair dans cè cas SCtant plus
5

rn rangers , la pluie enfourni de corps étrangers , la pluie e
8 d

tombant ſe charge de plus de butin

& Temporte avec elle .

Ce qu ' ona dit à Pavantage de leau

pluviale , peut encore mieux Sappliquer
à laneigeʒ elle eſt dautant plus fèconde ,
que lors de la congelation elle a plus
engainẽ de ſubſtances vẽgétales ; quelle
les y retient comme empriſonnẽes dans

les véſicules deau , & qu' elle les com -

munique plus sürement à la terre , ſans

leur laiſſer le temps & la liberté de

Sexhaler de nouveau .

Mais , comme on i ' a pas , quand on

veut , de ces ſecours ſalutaires aux plan -
tes ; quꝰon n' eſt pas toujours à portèe des

rivieres pour en deriver Leau dont le

Potager a beſoin , il meſt à préſent

queſtion que de decider entre Heau de

puits & leau de fontaine . Je rẽpete ce

que dit la Quintinie , que leau de puits
eſt la plus miſcrable des reſſources pour les

arroſements ; dictum dont la plupart des

Agriculteurs & des Jardiniſtes convien -
nent & qu' ils rẽpetent . On ne doit donc

employer Feau de puits , ſur - tout sil

eſt profond , quà defaut d ' autre eau ,

& en corriger le vice , comme il eſt

obſervẽ daus le Traité oùᷣ j aĩ dẽjà plu -
ſicurs fois renyoy & le Lecteur . Pai dit

roſemens .



38 ANNEIE CHANMPETRE

Ch . IV .
DelEau
& des Ar -
roſemens .

Sapreès cela , & je le dis encore , heuretæ
Lamateur qui , ne pouvant procurer à
ſon Jardin les ſecours favorables du
Ciel quand il voudroit , trouve chez
ſoi , pour y ſuppléer , une fontaine dont
Leau bienfaiſante peut le déſaltérer
dans ſa ſoif . Telle eſt Feau dont la
ſource fuit des fentes de quelques
rochers , ou ſe précipite de lieux &levés ,
& qui , pour venir à lui , traverſe un
terrein franc & ſans vice : les légers
obſtacles qui ſemblent soppDfer à ſon
paſſage , tournent à ſon amélioration ;
les cailloux , les graviers , le ſable meme
ſervent à deſunir ſes parties par des
chocs réitérés , & la perfect onnent en
Ia forgant de ſe deſſaiſir de tout ce
qu' elle pourroit entrainer d' étranger ,
pour ne donner à ſon maĩtre quune
liqueur ſalutaire .

Heureux , je le dis encorèe unè foĩs , heu -

reux le poſſeſſcur de ce bien ineſtimable
Non ſeulement une telle eau fertiliſe
tout ce qu' elle arroſe , elle dècore ſon
domicile , elle egaie ceux qui le fré -
quentent , ſoit que leau Selance dans
les airs & retombe en mille perles bril -
lantes , ſoit qu' elle coule tout uniment
en ondes argentées , ſoit enfin que
ranquille dans de vaſtes cuvettes ou

des baſſins ſous la forme d ' une glace
liquide , elle rendè fidelement aus
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bectateurs les

nHgure.
Après avoir ainſi marquè , quoique

briévement , parce que je Pai déjà fait

ailleurs aſſea au long , quels ſont les

vrais caracteres d ' une bonne eau , il

me paroit n' etre pas inutile d ' avertir

qu' il y eiha qui ſont nuiſibles aux

plantes ; telle eſt Ceau ſaumache , & plus
encore celle qui eſt ſalèe ; telles auſſi

ſont les eaux minerales , qui en genèral
ptéjudicient toutes aux plantes , mais

plus ou moins ſelon la nature des mines

par où ces eaux paſſent , ſelon lᷣetendue

des couches qu ' elles parcourent , &

elon que leur ſtagnation les y retient .

Je ne diſſimule pas que ce qu ' on
vient d' obſerver , a ſes contradicteurs

comme ſes partiſans . Hè lquꝰeſt - ce
qui ma pas des uns ou des autres ?
Chacun parle ſur les experiences parti -
culieres de ſon climat . C' eſt apparem -
ment ſur ce principe que Mr . de Chan -

valon dit après pluſieurs autres qui ont

copiẽ comme lui ſans examen , L' eau de

font aine eſt bonne , celle de rivierè encoré

zeilleure , pag . 15 . Ici , cependant où

j ' ai des prés à Parroſage d ' une riviere ,
& d ' autres à barroſage d ' une ſource ;
les premiers comme ne buvant qu ' une
eau dure , crue & ſans ſeve , nè pouſſent
qu ' à Faide du fumier ; les autres ſe

45
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paſſent preſque dengrais , & marquent

par leur fertilité les endroits par on

&des Ar- Leau bienfaiſante de la fontaine paſſe .
roſemens . Diſons pourles concilier , qu' il faut juger

es eaux comme de la bontẽ des terres ,
& dire que telles & telles eaux ſont
honnes ou mauvaiſes , ſuivant que le
ſol qu' elles arroſent , produit bien ou
mal . Mais ce m' eſt point aſſez de con -
noitre Ia qualité des caux , il importe
au moins autant d ' en ſavoir ufer à
propos pour les arroſements .

On ns peut en parler ici quen general ,
ils dependent du beſoin des plantes &
des temps de l ' année . La main du Iar -
dinier doit Saccommoder au beſoin
ſans le prévenir ni Lexcéder , pour reta -
blir les pertes déjà faites & fournir aux
depenſes actuelles ou futures de ſes
plants . En certain temps il mattend pasla chaleur du jour , en d ' autres il diftere
juſqu ' à ce qu ' elle ſoit paſſèe ou au
moins diminuée . On trouvera ccs pra -
tiques autorlſees par de ſolides raifons
dans le Traite des Renoncules , pag . 120 .
& ſuivantes . En arroſant Pon mouille
les feuilles avec la plante , ou Ceſt aſſcz
d ' humecter le terrein ; Pexécution par -ticuliere de tous ces uſages dẽpend
beaucoup des ſaiſons , du naturel &
de Leſpece des plantes : ces cas ſerontexpliques dans le corps de Touvrage , &
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relativement aux ſujets qui y donneront
lieu ; on peut encore , f Pon veut des

explications plus détaillées ; lire le cin -&desAr-
quieme chapĩtre du Traitẽ des Eillets oleme
celui des Kenoncules , pag . 117 , & les

ſuivantes , le Dictionnaire d ' Hiſtoire

naturelle de M. de Bomare qui a parléè des

eaux avec aſſez dtendue & de ſoliditẽ .

On dira cependant pour ceux qui
mont pas ces livres , quil J a régulié -
rement ſept ou huit mois de Lannée

pendant læſquels on doit arroſer un

Potager ; & les arroſements doivent

Etre plus ou moins frẽquents , & plus
ou moins amples , ſelon le degré de la

chaleur , le beſoin de la terre & le

volume des plantes . Il faut prendre
garde de ne point noyer la terre ,

parce quon empècheroit Feffet de la

vẽgetation : il eſt cependant vrai de

dire que L' excès dans les arroſements

meſt rien en comparaiſon des inconvẽ -

nients quentraĩnent après eux les arro -

ſements mẽdiocres & inſuffiſants : ils

ſont ſouvent plus nuiſibles que ſi on

narroſoit point du tout : ils ne font

qu alterer Ia terre , la gercer & ranimer

toutes les eſpeces d ' animaux terriers

que cette douce fraicheur attire pen -

dant la ſéchereſſe ; ils fouillent la terre

& deracinent les plantes que la chaleur ,

en les pénétrant enſuite , acheve de
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eſſecher , ce qui marrive pas quand
on népargne point Leau .

L ' heure la plus convenable pour les
arroſements eſt le matin & le ſoir dans

les grandes chaleurs; il yVades gens
qui préferent les arroſements en plein
midi . Quoi qu' il en ſoit , les Jardiniers

Potagiſtes de Paris & des eiwirons
arroſent indiffé ' remment leurs Iæ

pendant tout le jour , ſouve

pendant la nuit . Ils ſe régl

Egard , ſur le temps & ſur laſ ſſe ,
& ils s ' en trouvent tres - bien . Quant
aux arroſements du ſoir , il ne faut

point les employer ni au printemps , ni

après le mois de Septembre à cauſe de
la frafcheur des nuits .

Il faut encore obſerver que , ſi
terrein du Potager eſt un peu
lui - méme , on doit tenir toutes le

plus hautes que les planches , afin d.
celles - ci profitent plus abond
de Teau de pluie qui leur ſera renve

des allèes ; ſi au contraire lè ſol n ' a
beſoin de cette gre
dra les allèes plus ba
ſe porte ailleurs .

Quand , au lieu de waveir
conduire eau pour les arroſen
comme Fon fait ici , & quon eſt oblige
de la porter , il faut diſtribuer en plu -
ſieurs endroits des cuvettes ou eſpe

ifcation , P' on tien -

ſles , aſin que l ' eau

J
4

118

1
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de petits baſſins pour puiſer eau , & ν

netre pas obligè de la porter ſi loin : Ch . IV.
on doit placer ces petites mers en des 94 *
endroits oũ elles puiſſent ſervir d ' orne - 3
ment au lieu de les déparer .

Il eſt triſte , au reſte , il eſt mẽme aſſez

degoùtant pour celui qui cherche à

S§inſtruire du Jardinage , de trouver

tant de variẽtẽés dans les lecons de ceux

qui en ont écrit : les uns defendent ce

que les autres conſeillent ; par- tout f

voit le pour & le contre , mais cꝰeſt

principalement dans cette foule de

Dictionnaires dont le public eſt inonde ;

Tun detruit ce que Lautre établit , l

plupart ne font que ſe copier , & nous

donnent ſans critique , les opinions

quils ont trouvees dans les Ecrits

dAuteurs qui mont point par euxunè -

mèes verifié ce qu' ils ènſeignent , & ont

ſeulement rapportè ce dont ils ont cru

ouvoir groſſir leurs livres .

Si je ne dis pas tant de choſes queux ,

du moins les dis - je d' après mon expé -

＋

5

rience propre ; & quand c' eſt d' après

autrui , je cite LAuteur de qui jem -

prunte , pour qu' il ſoit garant de ce

que je rapporte .
Si Len veut des connoiſſances plus

approfondies ſur la nature de PE⸗

on peut con ulter Lexcellente Difler

tation de Mr . AMargraf , qui eſt à la
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Chymiques .U

relativement àlEconomie rulſtique , Traité
dédié à la Societé Economique de
Berne , grand iu - 12 , à Lyon 1764.
S .

CHAPITRE V.

Des differents Engrais , Fumiers
Amendements conyenables 4¹

Potager .

— — UEr
duE bonne que la terre du

Ch . V. Potager puiſſe etre de ſa n
Des dif - Sappauvrit inſen ſiblement

ature , elle

par une
deẽpenſe continuelle , les principes vé -
geẽtaux diminuent ; les plantes moins
nourries alors , ' ont plus d' embonpoint& languiſſent . La terre dcette mere
dvommune , ennuyée d ' avoir aſſidumentà nourrirkles mémes habitants , ne leur

Epart qu ' avec une ſorte de regret ce
qui lui reſte de ſa premĩere opulence .Que peut en ces circonſtances le zcleun Jardinier , amateur de ſes plantes 2Ieſſaie de fortifier celles qui ſe fou -tiennent encore E& de ranimer cellesqui deperiſſent , ou qui ne font point

Ickccte du ſecond volume de ſes OpuſculesChap . IV

On peut encore lire ce que Mr .
roſemens . Berttand , Paſteur à Orbe , dit de PEau
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leur devoir . Les ſecours qu' il donne
aux unes & aux àutres , ſont de diffé - 85 15
rente nature ; & , quand il le peur ,
il les fait ſe ſuccẽder . Un moyen gènẽral
& fort ſimple eſt d ' abord de ne pas
ennuyer ſon terrein en lui donnant

pluſicurs fois de ſuite la mẽme eſpece
d' hortolage à nourrir , c' eſt une maxime
avouèe de la généralité des Jardiniers ,
& dont la nature elle - meme ſemble

nous preſcrire la pratique à ſon ĩmita -

tion . La forme & la lẽgeẽretẽé de tant de

graines , le duvet , les aigrettes qu ' elle
donne à pluſieurs , Pẽlaſticitè avec la -

uelle d ' autres graines quittent le ber -

ceauqui les a vu nattre pour ſe rẽpandre
ailleurs , la tranſplantation que les

oiſeaux procurent aux ſemences plus
peſantes ; tout cela ne nous apprend - il
pas que les plantes ſont deſtinées à

changer , ſinon de climat ,au moins de

lieu , & qu' il faut varier leur ſéjour ,
fi Pon veut qu' elles réuſſiſſent .

Mais , ce moyen ſeul ne ſuffit pas &

wempẽèche point le fonds desappauvrir
inſenſiblement , ſes ſels sEpuiſent par
Fuſage , & par la duréè de cet uſage .
En parlant des qualités de la terre , on

a dit qu ' un des moyens le plus utile à
bien des égards , étoit Laddition ou

Fapport de quelque terre vierge ou terre

neuve , comme on voudra Tappeller .

férents

Engrais .
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tous les végétaux
ins , 8˙118 f 1 its dans

des terres chamr „dOu qui nont etè
Rorées que par lè ſeul travail .

eurs cette maniĩere d ' enrichir un
Potager par Faddition d ' une nouvelle
terte , autre quꝰelle eſt plus parfaite , ſes
bons effets ſont de plus longue duree ;
deſt une vẽritè que Fexperience atteſſe
& la comparaiſon d ' unè terre engraiſſée5 * 8
artificiellement avec unè tetre naturelle
la rend plus ſenſible . Ces raiſons ont
portẽ que J

iers à rejettet
es fumĩers pro -
An' y admettre

als que ccux qu ' on peut tirer
de la terre meme , comme par le chan -
gement du fonds , ainſi qu ' on vient de
dire , ou par Lengrais que fournit la
putrẽfaction des plantes qui ont fait
leurs cours & ſeroient inutiles .

Mais , comme le moyen de bonifierun Jardin ou de le ſoutenir dans un
bon eétat par le changement de ſa terre
ou par le mèlange d ' une nouvelle , n' eſt
pas poſſible A tous ; la reſſource Com .
mune & la plus ordinaire eſt celle quefourniſſent les fumiers : leur uſage ce -
bendant a donné lieu à une grande
diverſitè d' opinions , ſoit pour dẽinir

itilitè de

ver que
naturels

Helit



lits de ces fumiers , ſoit pouv -
ploi de chacun d ' eux en particulier . 33

iſcuſſion de tous ces divers ſenti - 16
nents pourroit convenir & trouver ſa Engrais .

place , lorſqu ' il ſera traité de la Ferme ;

mais , cependant on en dira ici quelque
choſe & autant què ce qu ' on croit

ir dire peut ſe rapporter au Po -

attendant de ſpécifier quel
bréférable , pour la plante

dera . Pour faire cette

lication à propos & la rendre utile ,

il faut connoitre les differentes eſpeces
de fumier , & la qualitẽ de chacune

eces eſpeces . Le rang dans lequel ils

ſeront placẽs , ne deécide rien ſur le

rite ; on en va parler commè ils ſe
K

preſentẽs d ' cux - ·mèmes dans la

Fumier des Anes .

LANTIQGUITEa toujours fait Du fu -

beaucoup de cas des Anes . Varron , mier des

Pallade , Columelle , &c . en ont parlé Anes .

avec diſtinction , & parmi nos cẽlebres

Modernes Mr . de Buffon en a relevé les

qualités particulieres ; Mr . Pluche de

meéme , après avoir dit de LAne qu' il

peut ltre Vobjet d ' un oge raiſonnable , X

gSpectaele de la Nature , Tom. 1. En-
tretien 22.
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le fait lui - mme avec cet enjoument
qu' il ſait joindre à tout ce qu 'il &crit .
l parcourt & fait valoir en detail tout
ce quꝰon peut dire à Lavantage de PAne .
On reconnoit dans Pagréable portrait
qu' il nous en donne , la delicate mainde
Lhabile DPeintre . Nous apprennons aufſi
que chez les Juifsl ' Ane ẽtoit en honneur ,
& ſervoit de monture aux jours de fete 5
témoin ce Juge dont les ſoixante &
dix fils paroiſſoient avec pompe mon -
tẽs ſur ſoixante & dix Aneſſes . Ceſt
encore le ſeul animal qui, par prẽro -
gative ſinguliere & très - honorable , ait
ſervi à porter le Sauveur du Monde en
un jour de triomphe ; mais ce neſt point
des prẽrogatives de cet animal dont on
parlera ici , il ne s agit que de ſes
excréments .

Le Dictionnaire Encyclopedique les
qualifie de Fumier le meilleur : Il le dit
après Du Pradel , & celui - ci S' appuieſur le tẽmoignage de Pallade qui met
ce fient all premie - rang pour les Jardins .
La raiſon qu' ils en donnent tous , eſt
que lAne , animal phlegmatique ,
vmange fort lentement ; quꝰil en broie
mieux les aliments , ce qui fait quẽtant
„ mieux digerés , le fumier qui en ré -
„ ſulte , eſt qualifié en perfection . *

Tbheé⸗atre d' Agriculture du Sr. Du Pradel ,lAiv, 2. ch. J.
Les
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Les matieres plus dècompoſées nexce -

dent ni en chaleur , ni en humidité ,
& ſont plutõt dẽnaturées par la putré -
faction ; de ſorte quꝰon peut en quelque
fagon employer ce fumier ſur le champ ,
& qu' il n' eſt pas néceſſaire de le laiſſer

fermenter long - temps en tas pour ſe

mĩeux faire .

Tous cependant wmaccordent point
cette prẽſẽance au Baudet , quant à la

qualitè prẽëminente de ſes excréments .

Quelques - uns ne les diſent qu ' ẽquiva -
lents avec ceux du Cheval & du Mulet ,
& ne font qu ' une claſſe des trois .

Fumier de Cheval .

QuELIOUREGSs Economes font peu de

cas du Fumier de Cheval ; il leur paroit
ſec & fort chaud ; mais les plus intel -

ligents ſe gardent bien de le mepriſer ,
& ils en uſent frẽquemment : c' eſt ſur -

tout avec ce fumier qu ' on fait les

couches , & il eſt préferable pour cer -

taines plantes ; il convient en gënẽral
à toutes celles du Potager . Il eſt vrai

qu' il pourrit difficilement , mais on

peut avancer ſa dẽcompoſition en larro -

ſant avec de la leſſive ou avec des eaux

rejettées des cuiſines . Ce Eumier à demi

pourri fournit une chaleur plus ou

moins grande , ſuivant qu' il y a plus
Tom . I .
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Fumier de
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ou moins de litiere mélée , & quand il

a Etè expoſe un temps à Pair , il fertiliſe

merveilleuſement les terres fortes &

humides . Quand on dit que ce fumier

doit avoir &te expoſé quelque temps à

Pair , ce n ' eſt pas à dire qu' il faille Py
laiſſer juſquà ce qu' il ſoit preſque en -

tiẽrement conſumẽ , & qu' il ait perdu
la plus grande partie de ſa chaleur

immoderèe , comme il eſt dit dans le

Journal Economique 1757 . II ſert à

diffèrents uſages , ſuivant Ia date de ſon

ancienneté .

L' Agronome , après avoir parlé du

Fumier de mouton dont on connoit la

valeur , ajoute : Celui de Cheval à les
inẽ mes qualites , mais il meſt pas gras
comme le precedent . Conſtantin dit au
contraire * que de tous les Fumiers le

plus vil & le plus mauvais eſt celui des
Chevaux & des Mulets . Qui doit - on
croire ? Lexpérience eſt la pierre de
touche .

Fumier des Mulets .

Fumier SELON le Dictionnaire domeſtique &

des Mu -
lets .

pluſieurs autres , les Fumiers de Cheval ,
d ' Ane , & de Mulet ſont de la méme

qual tẽ . Lorſque le premier eſt nouvel -

Viliſſimum & omnium deterrimum eſt ſtercus
Equorum &. Mulorum e lib . 2. cap . 19 .
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lement fait & un peu humide , ce n' eſt ,
dit - on , que feu , & en cet état , il ne Qmap. V.

Des dif -
peut ſervir qu ' à faire des couches , il
faut qu' il ſoit tout. à - fait pourri pour Engraist
amender utilement . Dans un ẽtat moyen
de putréfaction , il convient à la terre

groſſiere , Sil eſt queſtion de lẽchauffer
en L' ameubliſſant .

Fumier de Vaclhe & de Bœnuf.

CiEsr le moins échauffant de tous , gumutet de
& cette qualité très - connue déſigne Vache &
aſſeʒ o c Fumier convient le mieux ; de Bœul .
ce ſont les endroits ſecs & ſablonneux
qui sen accommodent avec plus d ' avan -

tage . Il rend la terre plus graſſe & plus
matérielle , & par cèꝰ moyen empèche
que les grands häles du Printemps &
les grandes chaleurs de lEtè ne Valtẽrent

trop aiſẽment .

Fumier de Cochon .

Ireſt dune ſubſtance trop lègere Fumier de
& fort médiocre , auſſi ne Lemploie - Cochon .
ton , vaille que vaille , que mélè avec
d. autre , & encorè en pætite quantité .
Ceſt ce qu ' en dit un Auteur , encore lui
fait - il plus de grace que celui qui le
qualifie pire de tous les Fumiers : mais
un autre en fait leloge , le traite de

1j
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— billeur . Quelle diverſité de langage ,
Ces Ecrivains ont - ils fait bien des

Epreuves ? Ont- ils ſeulement vu ce dont
Engrais. ils traitent ? Ce EFumier cependant mèlè

avec les autres , ſert comme eux aux

mémes uſages & , en particulier , il eſt

recommandèé par les Agriculteurs , &

plus encore par les Jardiniers .

Fumier de Lapin .

Fumier QuAN D au lieu de vaſtes garennes
de Lapin . qui fourniſſent par an plus de deux

cents douzaines de Lapins , comme dit

Mr . de Chanvalon ( 1 ) d' après le Sr . du

Pradel ; ( 2) quand , dis - je , au lieu de

ces vaſtes garennes , on n ' a quꝰun clapier
mèédiocre , on peut mettre à profit le

Fumier des priſonniers qu' il reuferme ;

ce Fumier eſt , par ſa bonté , compa -
rable à celui de Mouton . Ici , quand
le ſol a été imprégné de ſes qualités ,
j ' en fais enlever la ſurface à deux ou

trois pouces d' épaiſſeur , mëlèe avec

le crottin . Cet amendement fait mer -

veille quelque part qu ' on le mette ,
wen deplaife à PAuteur Hollandois

( 1 ) Manuel des Champs , &c . pag . 329 .

( 2) Thè⸗atre d' Agriculture du Sr . du Pradel ,
Iiv . 5. chap . ꝛ1.
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qui dit les crottes des Lievres & des -

Lapins inutiles & nuiſibles auæ plau -
Kes . K

1 N 7 447Flmier de Mouton .

CE Fumier employé tout récent , & Fumier2 X
en grande quantité , peut devenir un de Mou -

poifon mortel pour bĩen des plantes , ton .

à cauſe de ſa grande chaleur ; il abonde

en un ſel naturellement àcre & pi -

quant , de ſorte que , ſi lon en fait

uſage ſans beaucoup de prudence ,
& lorſqu ' il eſt encore nouveau , Feau

qui paſſe pardeſſus , loin de le corriger ,
reveille ſa vivacité , l ' emporte avec elle ,
& la communique aux racines qu' il
echauffe au point de les brüler . Quand
cet accident commence à s ' annoncer ,

pour en arrẽter le déſordre , on arroſe
bondamment ; mais il eſt bien difficile

ſauver les plantes , ſi I ' incendie eſt

allumè : ceſt pourquoĩ on doit uſer de ce

crottin avec &conomie , mème lorſqu ' il
a perdu de ſa force , ou le répandre
à découvert ſur la terre , quoique le

Journal Economique ne ſqit pas de cet

avis par rapport aux Orangers , ( au
mois d ' Aoũt 1757 . ) Le Dictionnaire do -

meſtique a- t - il bien connu cette ſorte de

Fumier , quand il Fappelle « le plus

Agtẽments de la Campagne , pag . 5a .

Ciij
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54 AUNH ' W CuAMDETRV .

gras des Fumiers , qui contient plus
„ de ſel que les autres , qui fertiliſe
„ mieux la terre , & rend fécondes
„ celles qui ſont maigres .

Fumter de ( RRevure .

Quordvs des Auteurs mettent ce
Fumier en parallele avec celui de Mou -

ton , Fuſage qu ' on en fait , détruit cette
bonne opinion . Le crottin de Chevre eſt

peu ſubilantiel & ſec , ce qui vient , ainſi

qu' il eſt aiſè de binferer , de la nourri -
ture de Fanimal . Il aime mieux brouter
& rondre quelque broſſaille , que de
Paturer dans le pré le mieux fourni
d᷑herbes : auſſi ſon Fumier Weſt - il pas
d ' un grand uſage , & il ne faut pas en
juger comme Empereur Conſtantin ,
qui n ' en fait quune claſſe avec celui
des Moutons .

Fumter de Pigecn.

Qvotav par Fumier on entende ,
ſuivant la facon de parler la plus ordi -

naire, ) un mélange de différentes ma -
tieres avec les excrẽments des animaux ,
ces excrẽments , lorſqu ' ils ſont ſeparès
de ces matieres , nen portent pas moins
le nom de Fumier : ainſi Pon dit Fumĩer
de Pigeon , de volaille , d' oiſeau , &c .
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Le Fumier de Pigeon eſt le plussÆ

oropre , étant diſtribué par une main
ropre ,

chaud de tous , & par conſẽquent tiès -

1414

Chap . V.

ferents

diſcrette , en ſaiſon convenable , en Engrats .
quantitẽ moderẽe , & à des terres qu ' on
veut dẽgourdir ; il eſt dun grand ulage

pour le Potager dans le cas où il s agit
de hàter ſes productions .

Un Auteur , parlant des Orangers ,

compare le Fumier de Pigeon à EAn⸗

timoine , & il dit æqu ' il eſt à leur ẽgard .
„ ce que ce minéral eſt à LEgard des

„ hommes : ꝰil eſt bien prẽparè & donnẽ

„ A propos , il leur fait du bien , & leur

„ ſauve beaucoup de maladies ; S1 eſt

„ mal prẽparẽ & adminiſtrẽ mal à pro -

pos , il les fait périr . „ *

Cet Auteur qui fait beaucoup de cas

de la Colombine , ( c' eſt ainſi qu ' on ap -

elle la fiente de Pigeon, ) lui ſuppoſe
auſſi plus de défauts que nous men

connoiſſons , & il demande , dans ſon

uſage , bien des prẽcautions que nous

ne prenons pas ici , non plus qu ' en
des climats plus froids què le nötre .

Je ne crois donc pas devoir ſuivre

PAureur dans toutes les réflexions quil

fait IVdeſſus ; ceux qui ſeront bien aiſes

de le faire , peuvent le lire dans le

Journal Economique , Aoüt 1757 .

Journal Econom . Aoũt 1757 .
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ſeaux .

56 ANNEE CHAMPETRI . § ͥ

Fumier de lQa Volaille .

Fumier CE Fumier ne differe pas beaucoup
de la Vo - de celui des Pigeons , ayant à peu pres

la mẽme forcè : Ceſt pourquoi il faut le
ménager en employant , & ne lem -
ployer qu ' avec Ihumiditè ſoit du Ciel ,
foit de la terre ; mais je ne croĩirois pas
zu' il fallät s ' abſtenir d ' en uſer à cauſe

des pucerons qui ( ſelon la Quintinie )
ſe trouvent dans cette fiente & dans la
Colombine , & d ' ordinaire font tort
aux plantes .

Un Auteur a dit qu' il faut ſemer
la fiente de Poule comme une eſpecæ
d ' aromate , en petite quantité , ſur la
terre déjà prẽ parée pour Etre enſemen -,

& qu cauſe de ſa chaleur , on
ne la jette que lorſqu ' on prẽvoit une
pluie prochaine . *

Fumier des Oi ſeauæ.

Fumier . SoVs le nom d' Oiſeuu on comprend
des Oi - ici tous ceux qu ' on nourrit dans les

baſſes - cours , ( autres que les Poules &
les Dindons, ) ceux de la campagne

u ' on domeſtique , & autres ; je n ' exclus
pas de ce nombre les aquatiques , pour

Journal Economique , Février 1754.
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re jetter leurs excrẽments comme nuiſi

bles plutõt qu' utiles , tandis que Colu -

melle , Varron , Pallade & pluſie urs
autres Ecrivains , tant anciens que mo -

dernes , mettent au premier rang des

Eumiers celui de la Volaille & des

Oiſeaux . Je dirai ſur ce ſujet , qu ' un
Auteur dont les remarques ſont rap -
portẽes aſſez au long dans le Journal

Economique de Fé &vrier 1751 , aſſure

que la fiente des Oiſeaux de mer , qui
ſe retirent dans les Iſles voiſines du

Continent eſt le meilleur Fumĩer que Pon

puiſſe tirer de toute eſpece dOlſeaux ;
& il ajoute en particulier , pour prouver
la valeur de la fiente des Canards & des

Oies , qu ' on dẽpriſe comme trop chaude

& brülante , qu ' un Econome ayant
abandonné à ſes Oies pendant douze

ans une piece de terre , leur en interdit

enfin FPentrèe au bout de ce temps ,
afin d' y faire venir de Fherbe , &

qu' elle y vint en effet ſi épaiſſe & ſi

forte , que Lon avoit peine à y paſſer
Ia faulx .

Je me ſouviens encore d ' avoir lu dans

le Journal d' Obſervations , &c . du Vere

Feuillet , Minime , qu ' une partie du

nẽ goce qu ' on fait dans un pays , dont

j ' ai oublié le nom , je crois que ceſt

dans le Pérou , conſiſte en vente de la

fiente des Oiſeaux de mer , qui viennent

8
01
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CHANMPETR ; E .
remiſer ſur les hautes montagnes

ſituées au bord de la mer , & y paſſer
Ia nuit .

Des Excrèments hilmains .

Poun pouvoir honnètement parler
de cette eſpece de Fumier , la Quintinie
Fa appellé pondrette , à cauſe qu ' on ne

Lemploie que bĩen ſec , rẽduit en pou -
dre , & en condamne entierement Vuſage
çomme inutile ; Théophraſte au contraire
le dit le premier des meilleurs engrais ,
ainſi que Conſtantin .

On peut prendre le milieu & Sen

ſervir avec de juſtes précautions : celles

que demandent rous ceux qui en ont
ecrit , c' eſt qu' il ſoit long - temps gardé ,
pour qu ' en vieilliſſant , il ꝰadoοNα- αſſe &
devienne traitable ; car la chaleur de
eette ſorte d ' excrẽments eſt au deſſus
de toute expreſſion , dit un Auteur dejà
cite ; ils ſont pleins d ' un ſoufre impur
& brülant , qui detruit les plautes , &
il dit en conſẽquence , de méler ces
excrẽments avec de la paille ou feuilles
d' arbres , de les laiſſer expoſes pendant
un an , ou au moins pendant pluſieurs
mois , au grand air & à la pluie , avant
ſoin de les remuer de temps en temps ,

PHPræomnibus humanum ſtercus , & quod
naximum eſt , & per ſe magis juvans omnes
Plantas . . . . . De Agricultura , IW. 2. ch . 20 ,
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alin qu' ils ſe pourriſſent , que leur mau .

vaiſe qualité ſe détruiſe , & que leur Sbap. V

odeur ſe modere . En prenant ces me -

ſures , on les trouvera auſſi utiles , qu' ils
ſont communment eſtimés dangereux .
Conſtantin Pogonate qui , tout Empe -
reur qu' il Etoit , na pas dẽdaigné de

parler de la Poudrette dans ſon Recueil

en vingt Livres ſur PAgiculture ,
place ce Fumier dans le ſecond rang ,
& le dit ètre en quelque façon ſem -

blable en valeur à celui de Pigeon ; il

reconnoit ce quil a de mauvais par lui -

mẽme , quand il eſt employè tout ſeul ,

c' eſt pourquoi il conſeille de le mèler

avec d ' autre famier ; & il apprend
comme en Arabie , on le prépare pour
§en ſervir . On le fait , dit - il , ſécher ,
& , quand il eſt ſec , on le fait macérer

dans l ' eau , après on le fait ſècher , &

on Pemploie . * Mais en général quel
que ſoit le Fumier , il n ' en veut point
de lannẽe ; & parmi les mauvais effets

qu' il Iui attribue , ( ſelon les anciennes

idées d ' une Phyſique peu lumineuſe, )

fpPræparant autem ſtercus liumanum In

Arabia hoc modo : ubi ſufficienter exſiccarunts

poſtea aqud macerant , furſusque ficcant . . .
præſtat auſem propter abomĩinationem reis alio -

rum ſtercorum miætura ejus odium mitigure, ,
De Agricultura liv . a, ch , 19 .
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6 AÑ NEE CHAMPDETRE .
l penſoit que ce Fumier nouveau pro -

duiroit quantitẽ de beſtioles , & mèmèeDes dit - 4 8
des ſerpents ; en conſequence il conſeille
de memployer la Poudrette , qu' après
trois ou quatre ans , pour lui laiſſer le
tem ps de s adoucir & de ſe dẽpouiller de
ſon infection ; après quoi lon éprouve
que , par une admirable mẽtamorphoſe ,
cette matiere ſi vile & ſi ſale ſert &
concourt efficacement à nous procurer
des aliments dont la bontẽ ne ſe reſſent
en aucune fagon de leur origine .

Urine .

Iꝝ ne mentionne point l ' Urine de
homme , comme un excellent engrais
Pourles Jardins , tandis quꝰonenaſi peu,
& qu' il faut , avant que de S' en ſervir ,
la laiſſer mürir pendant ſix mois , ſui -
vant Lavis du Oictionnaire Encyclopé -
dique , je conſeille ſeulement de la 16 .
pandre ſur les tas de fumier pour y
meéler ſes ſels , & pour qu' elle Laide
à ſe perfectionner .

Terreàau .

Lx Terreau , ou Terrau , ou Terrot 4
car il a tous ces noms , le premier eſt
cependant le plus uſitè : ꝰᷣeſt un Fumier
denaturé qui , par Fuſage ou pat Fan -
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cienneté , Seſt tellement conſumè , qu ' il⸗

my reſte plus la moindre apparence des C

matieres qu ' on peut avoir mèlèes aux

excrẽments : il paroit plutẽt approcher
d ' une terre noĩre & meuble . Ce Terreau

eſt , comme P' on verra , d ' un grand
uſage dans le Potager ; ny ſett plus
Ala vérité , comme vrai Fumier ; mais

ſous ſa nouvelle forme , il rend bien

des ſervices ; il couſerve encore en

quelque degré ſa qualité d ' abonnir ;
mais de plus il eſt eſſentiel aux couches

quꝰon en recouvre , & profite de meme

aux ſemailles .

Onle tire des vieilles couches ruinẽes ,
ou du fond des tas de Fumier : ſon

principe & ſes qualités le font ranger

parmi les autres engrais .
Il eſt une autre ſorte de Terreau

formé des feuilles qui ſe pourriſſent
dans les foréts : ſi la putrẽfaction ſe fait

dans quelquè endroit où iln ' yait que
les ſeules feuilles ſans addition , ce

Terreau eſt plus léger , & ſert à des

uſages particuliers . Le Terreau fait avec

des feuilles bien pourries , & rẽpandu
ſur les ſemences nouvellement faites ,

en conſerve la fraicheur contre le trop

grand hale , empèche que les pluies ou

ſes arroſements ne battent trop la ſuper -
ficie , & y forment une croute dure , en -

ſorte que les graines auroient peine à

hap.V.
es dif -

fẽtents

Engrais .
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lever . Si au contraire les feuilles ontChap . V. ctè emporttes dans quelque creux avecPes dif - 40 Elan Eferents de la terre , le meèlange qui réſulte, eſt

Engrais . moins leger que le
premier Terreau ; il

ſert dans des cas diflèrents , comme
pour en garnir le haut des couches , &
Pour mettre dans les pots & les caiſſes ,
pour ameublir certains carreaux , &
Pour y ſemer differentes petites graines ,
car cct engrais participe à la mobilitẽ
du franc Terreau ; & , à Paide de la
terre , il a aſſez de conſiſtance pour
Tentretien de ce qu ' on y ſeme .

Amendements .

Amen - Sous ce nom on comprend en genè -dements . ral , tout ce Jui eſt propre à corriger
les défauts d ' un terrein „ ou qui peutle retablir , lorſqu ' il eſt Epuiſé .

Quoique le Fumier provenant des
beſtiaux , fourniſſe les engraĩs les plus
communs , lés moins couteux , & les
Plus faciles à ſe procurer , on ne peutdiſconyenir qu' il y aune infinitè d' autres
engrais pour remplacer les Fumiers
Proprement dits , & qui mèéme , en
certains cas , ont plus diutilité .

Il n ' y a rien de ce qui eſt ſorti de la
terre , quĩ ne ſoĩt capable de Lamender ,
quand on le lui rend . Tout ce qui
retourne dans ſon ſein , la ranime en
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luĩ procurant ce qu' elie avoĩt perdu
dans les végétations précédentes . 83

La Quintinie ſe moque agréable - . N4 Tentd
ment deè ces diſcoureurs qui font de

grandes diſſertations pour chercher à

connoitre quels Fumiers ſont les meil -

leurs , & qui le font avec la mëme

exactitude que les Mathématiciens ap -

portent à décider ce qui eſt néceſſaire

pour une ligne droite , &c . j ajoute du

mien , & qui non ſeulement ſont ſi peu
d ' accord dans leur déciſion , mais qui
ont dit ꝓluſieurs inepties , & ſont

tombés dans des contradicttons que

répetent aujourd ' hui de bouche en

bouche la plupact de ces frivoles Dic -

iormaires dent le Public eſt inondé .

Revenons à la Quintinie , & conſeil -

1 fel lons avec lui , d ' aller , comme il fait ,
bhonnement , implement , groſſièrement

4 ſachant d ' ailleurs que la fertilité des

terres ne conſiſte pas , pour ainſi dire ,
dans un point indiviſible x & excluſif ;

conſẽquemment uſons des amende -

ments qui peuvent ſervir d ' amẽliora -

tion , & qui ſont à notre portéèe . De

ce nombre on met les boues des grands
chemins & des rues , les balayures des

la maiſons , les cendres , la ſuie , les mau -

vaiſes herbes , les coſſes des leègumes ,

Inſtruction pour les Jardins , lom , 1. 2.

part . ch. 22 .

Engrais .
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clure des cornes , la chair „ les peaux ,

Engrais .

64. ANNEE CHAMETRE .
les chiffons d ' etoffe & de Iaine , la ra -

les os des bétes , le marc des raiſins , le
ois des arbres , & quantité d ' autres

matieres qui peuvent ſervir de meme
à féconder & abonnir les terres du
Potager , ſi Lon en ſait faire uſage 4
Propos : car ces engrais ne lui convien -
nent pas tous ẽgalement ; par exemple ,
on ne doit donner au Potager aucun
de ces engrais dont Lodeur fetide &
deſagréable peut paſſer aux plantes ,ou il faut le faire bien à Tavance pouraiſſer à la terre le temps de les déna -
turer par la fermentation , & de ne Sen
aſlimiler que ce qui peut contribuer à3
ſa fertilité . Il en eſt de la fermentation
à peu près comme du feu ; tous deux
purifient les matieres qu' ils corrodent ,
ce qui doit raſſurer contre la craintè
ou le dẽgoũt que certains engrais pour -roient inſpirer .

Mais le vrai ſecret pour mieux aller
au devant des difficultẽs que la dælica -
teſſe pourroit ſe faire , & pour empèëcherles Fumiers ou engrais de communiquerde mauvaiſes qualitès aux plantes , eſt
de nemployer ces matiercs que lorſ -
qu' elles ſont rèduites en terreau . En
attendant cette tranſmutation , Fair
rre & attire à lui , & les ventsbalaient entièrement tout ce que ces
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matieres pourroient avoir de déplaiſant Fuus
aux ſens ou à Fimagination ; mais il Der
ne faut pas pour cela adopter le para - kerene

5
doœxe erronẽ de ceux qui banniſſent les Engrals .

Fumiers de toute eſpece . Il eſt conſtant

& de fait , que ſans engrais on ne peut

remettre la terre en train de réparer les

pertes que les productions annuelles des

plantes lui cauſent , & en ẽtat de faire
de

nouvelles dépenſes . Les influences

Pair , du ſoleil & des pluies , quel -
ebienfaiſantes qu ' elles ſoĩient , ne

euvent point fournir elles ſeules les

urritures végétales à un ſol ruiné ; il

alors dèe néceſſité , recourir aux

liers . La Nature elle - méeme nous

ique leur importance & leur utilitẽ ,

que dans les bois , les plantes )
ivent de ſa main , les engrais que

nommes ne peuvent leur fournir ;
elle donne aux unes ce que la viciſſitude

des ſaiſons fait perdre aux autres ; les

ica- feuilles des arbres tombant à leur pied ,

her pourriſſent & ſervent de Fumier qui

eng aiſſe la terre , lentretient dans un

etat de fècondit , lui fourniſſant les ſucs

nourriciers , propres aux vẽgẽtaux qui
8y trouvent . Etudions donc la Nature ;

plus nous nous rapprocherons de ſa

marche , plus ndus ſerons dans la voie

de rłuſſir en Jardinage , ainſi que dans

toute “agriculture .
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66 ANνον CHAMPITRE .
Comme je ſuis fort Eloi gnæ de ſoufcrite

au ſyſtẽme qui exclut Pufa du FumierDes dif - 7 80ſyſtsme qui , malgré la rẽputation ms -
ritce d ' alleurs de celui qui le propoſe ,
ne prẽvaudra jamais ſur le tẽmoi nagede Lexperience generale , je dirai 75 la
foi de la mienne , que emploie les
engrais que Foccaſion me préſente ; &
que pour le Fumier , mon uſage par -ticulier eſt de faire porter indiſtincte -
ment de toutes les eſpeces que fournit
la mẽnagerie ; on met en monceaux ce
molange quon remue Par intervalle ,
& on lui laiſſe le temps de perdre ſa
fougue , & achever , par ſa putréfaction ,de devenir comme un Terrean groſſier.
Quand il eſt tel , il me parcit propreà bonifier les planches du Potager ,
ſans nuire aux plantes quon y cultive :
je les lui donne ainſi , & elles en pro -
firent . C' eſtlàa mon Fumier banal propreà tout en général .

Pour conſerver à ce mélange de
Fumiers différents , toutes les bonnes
qualitẽs que chacun en particulier peut
avoir ; je le fais placer dans un endroit
couvert où il ne ſoit ni lavs de la pluie ,
ni brůlẽ par le ſcleil , & mème le moins
expoſe àᷣPair qu ' il ſoit poſſible . Quand
on nͥa point une pareille attention , les
dart cules les plus ſpiritucuſcs du Fu -
mier , & , par conſequent ; les plus

Turʒde
l on.
bolte,

Wem,
Iu comn
On eor

IVI
Coted

ſe Pl0



BU PerkekK . 67
8 88 „ aseeS

volatiles s ' enfutent & ſont exhalèes en

Fair ; de telle ſorte que le fumier qui lui 2 hap . V.
Des dif -

eſt long - temps expoſé , diminue en ſgrents
bonté , perd conſiderablement de ſa Engrais .
vertu productive , & devient enfin affadi

ou comme un marc groſſier & inutile .

On connoit cette veritè , quoique Fon

wy réflechiſſe pas , lorſqu ' on paſſe à

cõtẽ d ' un tas dè Fumier , ou lorſquꝰo
ſe promene le long d ' un champ où Lon

a pandu du Fumier ſans Favoir encore

enterré , on ſent une odeur forte , ſur -

tout dans les premiers jours , & qui peuà
peu perd de ſa force , à meſurè que ſes

parties 8ο ˙ οrent . Cette déperdition
de ſubſtance & de particulesnuiriti es eſt

moirs abondantè , lorſqu ' elle neſt pas
ſollicitẽe extèrieurement . Je propoſe ma

Tratique à qui voudra Sᷣen ſervr ; ce qui
ne m' oempkchera pas davertir , chemin

faiſant , lorſque je croirai que quelqu ' au -
tre engrais eſt p us convenable à certai -

nes plantes en pa ticulier . Car , ſi , d ' un

coté je ne nie point qu ' il my ait des

occaſions od un Fumier ſoit préfẽrable
à un autre Fumier , je nadepte point
auſſi ces ſcrupuleuſes & ſingulieres diſ -

tinctions que font quelques Auteurs ;

ne voyant rien qu ' on puiſſe raiſonna -

blement objecter contre luſage d ' au -

cune eſpece de Fumier , quand il ſera

conditionnè comme il doit letre , &
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Engrais .
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Chap . V.

6S8 ANNE ' E CHAMPYETRE .
qu ' on ſait Lemployerà propos . D' autant
mieux qu ' on a vu par ce qui a été
rapportéẽ , combien les Légiſlateurs
Champetres different entre eux dans le
jugement qu' ils portent ſur le mèrite de
chaque Fumier en particulier ; il ſeroit
ennuyeux & peuutile de les ſuivre dans
tout ce qu' ils en ont dit . Conſtantin ,
par exemple , que je nomme le premier ,
par préference pour ſa Dignité , en parle
dans cet ordre , d ' abord des Oiſeaux &
des Pigeons dont il place la fiente au
premier rang , mettant la Poudrette au
ſecond , quoiqu ' il convienne que les crot -
tes des Anes portent la fertilitè , & ſont
bienfaiſantes à toute ſorte de plantes ,
il ne leur aſſigne que le troiſieme rang,
Tertia laas aſinino debetur ; il met àu
ꝗquatrieme celui de Chevre , enſuite celui
de Mouton , de Cochon , enfin celui
des Chevaux & des Mulets qu' il dit
Ere le pire de tous par lui - méme , &
ne devenir utile que quand il eſt melẽ
avec d ' autre . Or combien cet arrange -
ment wa- t - il pas de contradictions ?

Mais quittons ces matieres infectes
ſur leſquelles il pourroit paroitre A la
delicateſſe de quelques Lecteurs , que
nous nous ſommes trop arrétés . Qu' ils
rẽflẽchiſſent cependant qu : un Empereur
na pas cru au deſſous de ſa Dignitè de
8en occuper . Du reſte Putilitè de ces
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engrais achevera de nous juſtifier auprès
de ceux qui veulent Sinſtruire . Cepen -
dant , pour ne point ennuyer par trop
de détails , nous renvoyons celui de

pluſieurs autres engrais qui conviennent

plus à la Ferme qu ' au Potager .
C' eſt au Jardinier judicieux de faire

attention au climat qu' il habite , & aux

circonſtances que la Nature lui prẽſente ,
afin de la pouvoir imiter facilement ,
& recueillir les avantages qu' il aura

lieu de ſe promettre de ſon travail par
le ſecours des Fumiers , que des expé -
riences réitérées lui ont fait connoitre

comme le plus convenable à ſon Jardin .

Temps & Maniere defuumerle Potager .

Qvoldu pour un Potager toute

Vannèe ſoit propre à le fumer au beſoin ;

lorſqu ' il Sy trouve des planches vuides

qu ' on doit enſemencer au Printemps ,
on y porte le fumier des avant LThiver,
afin que leau & la neige en detachent

les ſels qui engraiſſent la terre , & lui

procurent de nouvelles forces . Le fu -

mier ne doit ètre employé ni en trop

grande , ni en trop petite quantité ;
Pexcès en eſt dangereux , comme le peu

eſt preſque inutile , quand le beſoin eſt

grand , relativement à la nature de ce

qu ' on veut élever . On fume le terrein

hap . V.
Des dif -
férents

Engrais .

Temps
& manie -
re de fu -
mer le

Potager .
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Lavance , ou ſeulement quand on lui
Chap . V. a donnæ la derniere façon ; ce qui ſera
Des dif -

Erents

Engrais .

expliqus dans Foccaſion . On diſtribuera
ce fumier par petits fumeraux plus
Cloigués les uns 45 autres , ſuivant la
richeſſe ou la pauvretè du ſol ; mais en

genéral , il faut des fumaiſons plus
amples & plus fréquentes au Potager
qu ' aux autres terres , par la rai ſon que
le Potager doit roduire des herbes qui
en peu de temps y croiſſent en abon -

dance , & ſe ſuccédent les unes aux
autres ſans interruption . Ainſi , ſans le
ſecours des amendements , ſon terrein
ſe pourroit effriter , & laiſſeroit lan -

guir les plantes .
Quoique lemplacement ait été pré -

paré d ' avance , lorſqu ' on y porte le

fumier , on letend également par - tout ,
& on Lenterre par un nouveau labour
de moitiẽ moins profond que le premier ,
& ſeulement pour cacher le fumier de
maniere qu' il n ' en paroiſſe plus au
dehors ; on ne fouille la terre quꝰà demi
dans ce travail , pour ne pas Pemporter
trop loin , où les racines des plantes ne
pourroient atteindre . Les pluĩes qui ſur -

viennent , favoriſent enſuite Pintention
du Jardinier . L ' on conviendra de Puti -
litéè de cet avis , ſi bon réflechit à deux
vérités de fait : Pune que le fumier

wengraiſſe point les terres , & ne leur
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procure point la fertilité par ſes partie :
groſſieres & materielles , mais par les

particules ſalines , ſulfureuſes , & Des dif-

nutritives , qui ſont unies àces matieres ;
Vautre vérité , c' eſt que ces ſels mis en

mouvement par uns humidité qui les

diſſout , tombent ordinairement avec
elle , & vont où leur poids les prẽcipite .
Il réſulte avec éEvidence , dè ces prin -
cipes certains , que , ſi ' on enſeve -
liſſoit le fumier hors de la portée des
racines des plantes , on les tromperoit
ſans le vouloir , & contre l ' intention

qulon auroit de leur rendre ſervice ; cæ

qui a fait dire à un Jardiniſte éclairs ,
que le ſeul bon endroit à mettre les

amendements , eſt la ſurface de la
rerrE .

Cette façon d ' employer le fumier ,
eſt la commune ; on avertira dans Loc -

caſion , quand il conviendra de la
varier .

Mais ce qu ' on ne peut trop dire au
Jardinier qu ' on veut diriger , & pour
dẽtruire en genëral le ſcrupuleux triage
que quelques - uns font des fumiers ,
„ cꝰeſt que toutes ſortes de fumĩers pour -
„ ris , de quelque animal que ce ſoit ,
„ Chevaux , Mulets , Bœufs , Vaches , &c .

ſont excellents pour amender les terres

La Quiniinie .

férents

Engrais .
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employẽes en plantes potageres : celui
„ de Mouton a plus de ſel que tous les

6 „ autres , & ainſi il nen faut pas mertre

Engrais .
en ſi grande quantitẽ æcCeſt Pavertiſ -

ſement de la Quintinie . ( 1 ) Ce Savant

remarque encore quil eſt de pluſieur
ſortes de fumiers ; les uns un peu . meil -

leurs que les autres , mais toujours ils

ſont tous propres à amender . ( 2 )

Compoſition diune Terre gardèe en

reſerve pour ſervir ail beſoin.

Lxs rai ſons pour leſquelles on a rẽunĩ

Com - enſemble les divers moyens d' amèliorer
poſition un Potager , ou de le ſoutenir dans

dlune rer - toutè ſa valeur , malgré ſes continuelles

re en re-· productions , engagent à joindre encore

ſerre . ici la maniere de prẽparer une ſorte de

terre dont on fait proviſion d ' avance ,

& quꝰ ' on garde pour en uſer dans Locca -

ſion , ſoit pour ſuppléer en quelque
naniere à la qualité moins bonne du

terrein , ſoĩt pour procurer plus d ' em -

bonpoint aux plantes qu ' on met en

place . On les en régale comme d ' un

viatique qui doit leur ſervir pendant
leur durẽe , & dont enfin on peut auſſi fer -

tiliſer quelques planches particulieres .

( 1 ) Inſtruction pour les Jardinages , &c .

Tom . 2. cli. J3. art . 4. de la premiere partie .
( 2 ) Tom. 2. part . a . chap . 22 .

II
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Imy a point de Jardiniſte qui ne

1e pique de donner ſa compoſition
partic uliere ; ils ont enchèri les uns ſur

les autres .

Jen ai rapportè pluſieurs quon peut
voir dans le Trait ' des Eillets , pag . 108
& ſuivantes : en eſt - on curicux ꝛ on

peut y recourir ; j ' y ai mis auſſi une

compoſitiion de ma façon : . la veut - on ?

je la donne
encore

ici 3 elle eſt ſimple ,
peu coũteuſe , d un apprẽ et facile , &

Sensralement aſſez bonne .

Jemp loie le plus ſouvent , ou d ' or -

dinaire , deux parties de la meillcure
terre dui le trouv

4
au Potager , une

Partie de débris des Couches, & la

quatrieme Partis d ' une terre que jeè fais

prendre Lépaiſſeur de trois ou quatre

Pouces , de deſſous les tas de fumier de

Ia ferme , lorſque ce famier eſt enlevẽ.
C 5 ans cette compol

ſition mẽ-
4al vu croltre & proſpèrer

vigoureuſcs : enfin Ceſt

qui , dans ſa ſimplicité ,
bien autres compliquees

Je0 la propoſèe 4qui la

idra , commè très aiſẽe à imiter :

ar qui ne peut ſe procurer de pareilles
curures Riles ſous des tas de fumier ?

Pour les débris des couches qui pa-
roiſſent plus difficiles à ceuæ qui nen

font point, on peut leur ſubſtituer de

TJome I .

—rð * —

Chap . V.
Des dif -
férents

Engrais .
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terreau bien affiné , ou de ces terres

Chap . V. noires qu ' on voit dans les bois , qui
Des dif -

ferents
des feuilles d ' arbres .
ſont devenues telles par la pourriture

Comme cet article eſt eſſentiel , qu' il
convient en beaucoup d' occaſions , &

qu' il eſt pour les douze mois de Pannẽe ,

je ne crains point qu ' on dẽſaprouve ,
ſi je joins eneore quelques rẽflexions

ſur Femploi & la préparation de cette

terre , & ſi à ſon occaſion , je rẽpete
quelque choſe .

La terre dont je fais entrer deux

portions , eſtelle trop forte de ſa nature ?

Jy fais ajouter le quart de ſablon ou
de la terre priſe des taupieres ; ſi , au

contraire , cette terre eſt trop legere , je
la fortifie avec un tiers de glaiſe bien

ſubtilement pulveriſèe , & mèlée avec
le reſte , à ſec pour éviter qu' elle ne

reprenne ſa conſiſtance glutineuſe ; ce

qui arriveroit , ſi elle Simbiboit d ' eau

avant un parfait mèlange . Quant au
fumier demandé , c' eſt un ramas de

toutes les eſpeces de fumier confondues

enſemble , & qu ' on a mis ſe pourrir
dans un creux fait pour cet uſage en
lieu frais & à l ' ombre . On a ſoin de

remuer ce magaſin de temps en temps ;
& pour en accẽlérer le parfait mèlange ,
on Fhumecte au beſoin avec quelque
cau graſſe , & ſur - tout avec de la leſſive ;
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ce qui excite une fermentation conve
nable , & fait , pour ainſi dire , une ſeule Chap. V.
matiere de toutes ces diffẽrentes eſpeces ,
toures propres à féconder la terre où
on la met . Mais ; ' inſiſte à conſeiller
de ſouſtraire cette Compoſition aux
atteintes des rayons du ſoleil , & au
lavage des pluies . Pai donné , en par -
lant des Renoncules , des raiſons aſſez
ſolides , ce me ſemble , pour autoriſer
cette pratique ; ceux à qui elle laiſſeroit
des doutes , peuvent recourir au Traité ,
pag . 46 & 47 . Je men cite que ce peu de
mots . „ Les pluies trop continuelles deſ -
„ ſaleroĩent notre Compoſition , le ſoleil
„ V reprendroit plus parlattraction des
„ exhalaiſons , qu' il ne peut lui rendre ;
„ les mauvaiſes herbes diminueroient
„ Fopulence de ce riche fonds . , , Voilà
comment je prẽpare la terre qui me ſert
de baſe dans toutes les opérations ,
quand il convient de donner de bem -
bonpoint à mes plantes en géneral .
Lerſawif oagit des plantes particulieres ,
je fais ajouter à cettè terre mixtionnẽe
les friandiſes que je connois le plus au
goüt de cette plante , ce que fexpli -
querai dans loccaſion . Car , C' eſt fuivant

Fanalogie quon reconnoit à une infi -
nitẽ de traits entre le regne animal &
le regne vẽgetal ; commeè certains ani -
maux ſe nourriſſent de chair dlautres

17

Des dif -
férents

Engrais .
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es , de fruits ou Le.

Desdif . de
Rains

de méme
aulli parmi les

0 plantes , les unes ſe plaiſent dans la

Eograis . terre glaiſe , les au res dans la. terre
raĩche , graſſe ou maigre , le ſable ,

ANNEE Q
de poiſſons , de feuil

011

le gravier , la craie , &c .

„
0

GSEIKPIERVII .

Des Couches .

3 RR s avoir parlẽ du Fumier comme

Chap. VI . un Engrais de la terre , qui fertiliſe le

Des Cou- Potager , il convient de le conſidérer
ches . comme un agent qui ſert à hàter la pro -

ductiondes plantes , afin de jouir de meil -
leure heure , de ce que la Nature ne don - ‚

neroit que plus tard , ou point du tout .
C 'ꝯ eſt par le ſecours des Couches qu ' on
ſe procure cet avantage & ce plaiſir .

Les Couches ſont un amas de fumier
entaſſè proprement , comme Pon dira ;
i ſert aux ſemailles anticipèes que le

Jardinier fait , pour ainſi dire , en dépit
des ſaiſons qu' il ſemble braver . II y a

pour les Jardins , deux ſortes de Cou - 5

ches ; P' une eſt élevèe ſur la terre , &
ma point de nom particulier ; Pautre eſt

faitè de la mõme maniere , mais ellè eſt 0
placẽe dans une tranchée faite exprès ;
elle S appelle Couche ſourde .
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ire

nouo
Aelte

&ne leut
une nuit ot dent⸗ Quand

de
c
cette 18 ce , on n ' en

utre ; mais dans le cas
ajouter du vieux

ier , pourvu qu' il 100 t ſec , & point
pre pourri ; car , S' il Letoit, il auroit

moins de cette chaleur quꝰon ſouhaite
dans les Couches . On en rejette par
cette raiſon , le fumier de Vabtk de

vache , &
de cochon ; j ' y ai , au con -

fois fait mëler de crottin
de mouton & de colombine ; je le faiſois

banſe par étages , ce qui ma point
2
Ou doit faire ces Couches d ' une

niere qui ſatis ſe FPœil , & profite
à ce qu ' on y doit Elever . L' emplace - 4

eſt en quelque ſorte relatif à la

iſon , pour les expoſer plus ou moins
à Pabri ; la haut

teur & lèe large dẽpen -
dent auſſi des ſaiſons . Les 090 hes ,
par exemple , qu ' on fait en Décembre ,
Janvier &

F&
Evrier , doivent avoir trois

pieds d' ẽlevation , & deux pieds & demi
e Iargeur , pour être plus facilement

5es : celles qu ' on fait dans le

uivant , doivent avoir quatre
D iij

2
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pieds de largeur , & deux d' ( lèvation ,
parce qu ' alors elles ont moins de froid
à craindre , & ſont plus ſecourues des

rayons du ſoleil .
On vient de dire qu' il faut , ſuivant

les ſaiſons , choiſir Labri le plus ou le
moins sür : ce neſt point tout , il faut
encore chercher dans un Potager , Fen -
droit le plus ſec , & qui donne plus
de libertéè à eau , dont on arroſe les

Couches , de sEchapper , quand elle eſt
ſurabondante : un ſol lẽger & ſablon -
neux a cet avantage ſur les terres fortes .
Dans le premier terrein , Peau ſe filtre

plus aiſẽment , au lieu que celui qui eſt

argilleux , retient beau , & cette Rumi -
dité eſt cauſe que le fumier pourrit
plutõt , que le froid ſuccede , & que ,
quelquefois méme , les plantes fondent
& periſſent à vue dœil , quelque remede

quꝰon tente d' y apporter .
Dans le cas od Pon m- auroit qu ' un

ſol différent de celui qu ' on vient de
Proférer , on peut faire à ces Couches un
fonds artificiel , & on les aſſied ſur un
lit de plätras ou de pierraille de lpaiſ -
ſeur environ d ' un pied , & on le recouvre
dun demi - pied de terre lẽgere & ſa -
blonneuſe ; après quoi on conſtruit la
Couche ſur ces fondements : mais ,
Pour ſauver le déſagrẽment que cau -
ſeroit le trop de hauteur qu auroit
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Lẽdifice du Potager , & Fappareil de
ce fondement , on creuſe dans la terre Ch . VI .

5 8 8 Des Cou-autant qu il le faut pour y placer cette
ce

difformitẽ toujours utile , & indiſpen -
ſable en certains cas .

ILy auroit encore quelques remar -

ques à faite ſur l ' emplacement des

Couches ; mais commeè ces remarques
dépendent du nombre des Couches

qulon eſt obligẽ de faire ; que ce nom -
bre ou cette pluralitè de Couches exige
differentes diſpoſirions , la conſtruction
des murs , ou Fuſage des briſe - vents ,
des cloches , chaſſis , litiere , paillaſſons ,
pleyon , &c . la dépenſe à quoi tout
cela engage , Heſt point communẽment

pour ce pays ; d ' autant mieux que Phi -
ver en général y eſt moins rude , &

quꝰon ſe paſſe ſouvent du ſecours des
Couches . C' eſt la froidure , mortelle
aux plantes , qui les a fait inventer ;
pour prẽvenir les incommoditẽs om elles
ſont expoſées dans les climats ſepten -
trionaux ; car avec les Couches bien

ſoignẽes , il “ eſt point de plante ; meme

Etrangere , ſi délicate & ſi ſenſible aux
touches du froid qulelle ſoit , qu ' on
ne dẽtermine à vivre dans nos Jardins :
on oblige auſſi les autres à 5y montrer

beaucoup plutõt qu' elles ne teroient ,
ſi elles metoient que guidées par la

ſimple Nature . On lui fait ainſi une
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Neſpece de violence pour la faire ſortir
Ch . VI .

Des Cou -
ches .

de ſon etat d ' engourdiſſement , & on
en arrache des primèeurs qu' elle reſer⸗
voit pour dautres ſaiſons dans ſes allures
ordinaires . On trouvera bon cependant
que je renvoie le Lecteur qui auroit
beſoin de plus amples inſtructions , à
ce qu ' en a dit utilement PEcole du

Potager .
Cependant , comme l ' Auteur dè cet

excellent livrè approuvè les legons què
Ia Quintinie a donnèes ſur les Cœuches ;
& qu' il aſſure qu' il ne ſauroit faire
mieux que de les copier , jeè vais de
mon cõtèé Hemprunter auſſi avec d ' au -

ant plus de droit & dè libertẽ , quaͤ
ceptes , j ' en

tlel . Y
ſans dout

liſſee dans la

jue Tom = 21

ant

à peu pres

10e . .
d' impreſſi 876
citation : il y eſt m

pag . 291 au licu de

parmi les Ouvrages du mois de
Ecoutons donc la Quintinie que flouù
rend Mr . de Combe .

On deſtine d ' abord , & on marque
Ia place de la Couche , qui doit etrè

expoſee au Midi ; de ſorte qu ' un de ſes
bouts regarde le Levant , & Pautre ;
le Couchant ; après quoi l ' on creuſè
la terre un demi - pied , pour què la
Couche paroiſſe moins hautè dans ce

1. 2ä pag . o1 4 2
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moins de conſommation que chacun

peut faire . On met le fumier non en

monceaux , mais par aſſiſes , oblervantde le battre avec le dos de la fourcl Hesg
ou y marchant à pieds joints , pour
n ' y poi nc

laiſſer de defauts , la Couche
devant ètre également garnie par - tout ,
enſorte qu' il n' yait Doim de partie

plusfoi
ble⸗

Fune que autre . Cette aſſiſe
étant ainſi bien égaliſèe & marchée ,
on toujours par aſſiſes ou par
lits , juſqu ' à ce que Ia Couchè ait la

Ougueur , Ia largueur & la hauteur

qumelle doit avoir . Cette hautèur eſt

régt ulierement de déux à trois pieds ,
quand on la faite , & elle diminue d ' un

grand pied , lorſqu elle eſt affaiſſee .

La Gaintini e & 2 le du Potager
elle , parlent dune facon

3 kam en dedans de la

çon n elt point

fumier eſt court ,
„ Etant de pail llea lit icre Aul J 38

aſſez briſée à L' aire .

Cè que cet habile Maftre ( la Quin -
tinie ) wa point cepen-dant dit & qu 11

eſt néanmoins à propos d' obſerver ,
ceſt que , ſi le fumier dont on fait les

Couches , weſt point aſſea humecté

V

qui doit bcre de la largeur
VI

ée , & d ' une longueur à volonté ,
E4d . 1 Des Cou-
A- dire , réglée ſur le plus ou l 5
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— — f par le piſlat ou par les crottes des ani -

Ch . VI
Des Cou -
ches .

maux , on y répandra de leau , pour
Eviter que les parties ignẽes du fumier
ne ſe diſſipent trop „ ite , & que la
moiſiſſure ne leur ſuccede ; il faut pour -
tant prendre garde auſſi de nteindre
pas ou d ' amortir ces parties par une
trop grande mouillure ; de ſorte qu ' en
hiver on emploie moins deau , & plus
au printemps , à meſure qu ' on approche
de Leté .

Les Couches étant de leur hauteur ,
doivent ètre chargées d ' une certaine
quantitẽ de terreau bien menu , d ' abord

qu elles ſont faites . Ce terreau , par ſa

peſanteur , contribue à faire affaiſſer
les Couches , & à Sechauffer plutõt ;

empẽche encore que les vapèurs du
fumier ne portent immèdiatement ſur
les jeunes plantes , ce qui les brũleroit .
Selon leur deſtination , par exemple ,
on y met de ſix à ſept pouces , ſi ceſt
pour y ſemer des plantes ordinaires ,
ou l ' on y en met un pied pour d' autres ;
ce qui ſera déterminẽ dans Foccaſion ,
à Farticle de chaque plante . Ce terreau
ne ſauroit ètre trop fin pour les ſemen -

ces ; afin d ' en avoir de tels , il eſt bon

qu' il ſoit paſſé à la claie . On ne riſque
point , lorſqu ' on en charge les Couches

plus qu il faut , ſur - tout dans le temps
dhiyer ; la quantité ſert à mieux aider

2

4
0

0

32
2
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la Couche à Sechauffer ; & lorſquꝰon
vient à la dreſſer pour la ſemer ; le
Jardinier en retire ce quil y a de trop
pour ' uſage auquel il deſtine ſa
Couche .

Avant que de rien ſemer ou de planter
une Couche nouvellement faite , la

premiere précaution requiſe eſt d ' atten -
dre ſix à ſept jours , & quelquefois ,
dix ou douze , pour lui donner le temps
de s ' chauffer , & donner enſuite le

temps à cette chaleur qui eſt violente
d ' abord , de ſe modérer convenable -
ment . On en juge , quand toute la
Couche s ' eſt affaiſſèe , & quand enfon -

gant la main dans le terreau , on peut
ſouffrir la chaleur ; on doit alors dreſſer
comme il faut , ce terreau , c' eſt - A- dire ,
Funir également ; on ſe ſert pour cela ,
de quelque planche large , d ' environ un

pied : on la place ſur les cotés de la

Couche , à deux pouces environ du
bord : cette planche ainſi placèe , on la
ſoutient ferme , tant de la main gauche
que du genou , & de tout le corps ;
enſuite avec la main droite on com -
mence par un bout à preſſer ce terreau
contre la planche , & à le preſſer ſi bien ,
qu ' on lui faſſe acquẽrir une manierè
de conſiſtance ; enſorte que la planche
etant õtẽe , quelque meuble que ſoit
le terreau de ſa nature , il ſe ſoutient

D vi

Ch . VI .
Des Cou -
ches .
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84
dtout ſeul , comme siL ẽtoit un corpsCh . VI. . QiDesC

bien ſolide . 2

ches .

d ce terreau eſt ainſi
A 1 1Ou- ꝗreſſé de la longueur de la planche ,

on la change de place pour
faire dans

toute ſa longueur la memèe opèration .
Si la planche eſt un

heu longue, par

conſẽquen · lourde , 11faut Etcre deux

ou troĩs perſonnes à travailler tous de la
méme

ma miere „ & s ' aider en mème

temps àla ſ .loutenir. Si le Jardinier eſt

ſeul, il faut qu' il la ſoutienne avec 4*
petits bàtons fichés ſur le bord de la
couche . Cette operation finie , le ter -
reau doit avoir en tous ſens un demi -

pied moins d ' Etendue que le deſſous
de la Couche ; & dans ſon quarré
long , il doit

See auſſi uni , que
ſi c etoit une planche dreſſce en pleinc
terre ; on peut enſuite y faire les ſe -

ences ou Plaratations qu ' on a deſti -
nées . 0 eſt dans ce point de chaleur

qu ' on doit 5 Prrendre ; car plutõt ou

Pplus tard , il Sen trouveroit trop ou

trop peu .
11 faut imiter la Nature ,

autant qu il eſt poſſible , & ne pas ex -
cẽder ſes limites : au ſurplus pourvuon

ait ſoin de faire des obſervations
Jechies quand on agit , le travail de

8*

16f

deux ou trois Couches inſtruira beau -

coup mieux què toutes les regles quion
pourroit preſcrire ; car il y a des Cou -1 2
ches qui sechauffent plutõt les unes



PeH AGERN . 851˙²0
A

ur dure plus longtemps ; cela e
Uapen d de Fétat & de 10 nature du !
fumier dont la Couche eſt compoſee ,
ainſi que 1a fagon de la conſtruire . On

peut voir dans Fexplication de la plan -
che 2. unè fagon de conſtruire des

Couches aiſfées à rèchauffer également .
La chaleur de la Couche peut ſub -

ſiſter en état de bien faire , pendant
dix à douze jours ; mais aprẽs ce temps ,
elle ꝰaffoiblit . Si on sappergoit qu elle

mollit trop , alors il y faut, avec du

grand fumier neuf , faire ddes réchauffe -

ments tout au tour , afin d' y renouveller

& entretenir la chaleur .

IUweſt pas toujours cependant né -

ceſſaire d ' employer des fumiers neufs ,
aſſez ſouvent il

fulfn
de remuer de

fond en comble celui qui 8 trouve

autour des Couches , pourvu du ' il ne

ſoit pas trop pourri ; cẽ remuement eſt

capable dexciter encore la chaleur pour
huit ou dix jours : mais , ſi leralentiſſe -

ment eſt conſidẽrable , on peut y — 5un tiers ou moitiéè de fumier neuf ,
remuant Lancien .

II y auroit bien d ' autres obſervations

A faire ſur la conſtrution des Couches ,
& dè plus eſſentielles encore pour
Lentretien de ce qu ' on y Cleve ; mais
commeè cet article , tout eſſentiel quèil

„ „ & dans leſquelles 4
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eſt , & utile qu' il put ètre en lui - mẽmè

pour un Maĩtre aiſẽ & pour de curieux

Cultivateurs , ne Peſt pas en cette Pro -
vince où les Couches ſont d ' une nëceſſitẽ
moins capitale , je me contente de
conſciller aux Amateurs du ſingulier ,
de lire dans l ' Ecole du Potager , ce

que ſon Auteur en a ſavamment ęcrit
dans un deétail où nul autre , que je
ſache , ntoit entrè comme lui : aufſi
avoue - t -il que , ſuivant les préceptes
qulil donne , æ ce n' eſt pas un petit
ſoin que la conduite d ' une douzaine
„ de Couches , qu' il occupe preſque
entierement un homme pendant ſept
„ ou huit mois , » * indépendamment

de la dẽpenſe en attirails néceſſaires .
Il ſuffira donc , ce me ſemble , d ' avoit

rapporté la pratique de la Quintinie ,
adoptée par de Combe , & que j ' ai
juſqu ' ici moi - meẽme ſuivie ; on ne
riſque rien de marcher dans des routes
hattues & fraytes , quand on a devant
ſoi des Précurſeurs auſſi Eclairés .

On ne doit pas comprendre de ce
nombre l ' Auteur de FAgronome ; non
ſeulement il paroit navoir jamais fait ,
ni vu faire des Couches , pas méme
avoir lu aucun des bons Auteurs qui

Ecole du Potager , Tom . 2, chap. 3.
Pag . 54 .
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en traitent : Fecouter , ce ne ſeroit pas
chercher à Sinſtruire , mais plutõt vou -
loir S' ëgarer .

On auroit en vain ſemé & planté ,
ſi on ne protégeoit pas contre les in -

jures du temps , ce qu ' on a ſemé &

planté , & qu ' on ne procuràt pas le
ſecours du ſoleil dont il faut ménager
Laction à propos ; car la chaleur du
ſoleil eſt la plus naturelle ; elle r &jouit
les plantes ; ſans la participation de ces

rayons ſolaires , plus ou moins fré -

quents , toute pareille culture ræéuſſit

mal , comme il ſera expliqué dans le

corps de cet Ouvrage , à Particle par -
ticulier de chacune des plantes qui en
fourniront occaſion : car il ne faut

pas croĩre que les fumiers operent ſeuls

tout le bien qu ' on attend des Couches .

Des Couches ſourdes .

Ox appelle ainſi celles qui ſont es Cou-
enfoncẽes dans la terre ; enſorte que ches ſour-

— —
Ch . VI .

Des Cou -
ches .

leur ſuperficie Sẽtant affaiſſce , ſe trouve des .

ne pas excéder le niveau du terrein ,
à cela près , on les prépare comme les

autres Couches .

Ces ſortes de Couches ſont ici les

plus ordinaires ; on ne les fait qu ' au
printemps , & leur uſage prinei pal eſt
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qu ' on met enſuite ei ine terre : ellesDes Cou -
1 58

0
prennent dans cette

pece de berccau,
plus de forcè , & elles devancent de quel -
ques ſemaines , les PEN de mèmèe
eſpece . Au lurpplus cette eſpece de
Couche ne demande pas des ſoins par -

ticuliers; il nefaut qu arroſer convena -

bleme nt les plantes qu ' on y a confiées ,
&cles garantir , ſans beaucoup dappret ,
40 froid qui pourroit les 3
au lieu de la dépenſe conſidèrabie
les ſoins extraordinaires que cauſent 15
autres ſortes de Couches dont on vient
de parler ; mais auſſi ont⸗elles jamais
tant de chaleur que les autres .

Couches AVe Ce des Fellille

Couches ENH

avec des des Coꝛ
feuilles tombtes

d' arbres .
Peu pl
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Couclies Angloiſts .

BRNADTEV dit qu ' en Angleterre
au fumier de cheval on mèle les cendt

de charbons de terre , & qu- à dẽfaut de

fumier , on ſe ſert de la paille trempèe
deux ou trois

30
urs dans un étang , 8

cendres de tourbe, ; de grains dont on

a fait la diere ] ſon gaté ; ſelon cet

Auteur , tou 1 Kl mis en tas , fermen -

tera qu ' aucun
fumier que

1 on puiffle (oahaier. EIV . A
Du ardin Patager , chap . 1.

Couches de Tan .

ON fait encore
—

le mème Pays ,
des Couches avec le Tan qui a ſervi A

Pa
Les ux ; mais commè ces

ne
ſont Point d.1311

gouverner ; ceux qui 960000 0 0n

lervir peuvent trouver tous les Eclair -

ciſſements néceſſaires dans le Supples

ment auÆ ohſerdbations de
892 alle ) ſur le

aage troiſßeme Toöm. pag 329 &

ltes; ils peuvent encorè lire les

neuts de 14 C
Camp - 389 .

i ſeulement que FTan eſt

dent ſorti de la cuve , plus il

Couches
de Tan .
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eſt chaud , & plus Iong - temps il &chauf -

Cl VI fera la Couchèe : il peut communiquer
kes. aux plantes pendant ſix mois entiers ,

une chaleur ẽgalè & comme naturelle ,
poutvu quon humecte , comme il faut ,
le Tan , & que le ſoſeil réjouiſſe les
plantes par ſes rayons procurès à propos :
de ſortè qu ' une telle Couche dreſſèe au
mois de Mars , ſubſiſte en etat juſques
en Abüt , & mèéme juſqu ' en Septembre .

1232

Co

Couclies pollr les QMampignons.
Ir en eſt de cette ſorte de Couche ;

comme de celle de Tan , dont on vient
38 de parler ; c ' eſt - A- dire , qu ' elle weſt

gnons. pas plus en uſage dans ce pays , où les
Champignons ſont aſſea abondants en
Campagne , ſuivant les ſaiſons 338
varient en différentes eſpeces . On peut
manger des uns , les autres ſont nufſi -
bles à la ſanté , quelques - uns méme
cauſent la mort , ſi Pon meſt pas ſecouru
Promptement & à propos ; ce qui a fait
dire à Pline de tous les Champignons
en genẽral , Quæ tanta volupt as ancipitis
cibi , an uſquè adeò vitæ tedet , ut eam
tam vili oſtd permutemus , mortemque ſem -
Per in procindtuſtantem ultrò ſollicitemus .

Les Anciens étoĩent extrémement en
garde contre ce mets , & ils en proſcri -
voient Luſage ſans exception . Aujour -
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d ' hui cependant on seſt un peu plus ,
& peut - tre trop familiariſe avec cette

nourriture équivoque ; car on ne peut Couches 6
diſconvenir que le Champignon , de

quelque nature qu' il ſoit , eſt toujours
dangereux , toujours ſuſpect, & ſouvent

voiſin du poiſon par les circonſtances .

Une longue ſuĩte dvEenements funeſtes

a confirmé ee ſentiment , Malignus

ſemper exitialium qualitatum apparatu

inſtrnctus eſt ſungus . C' eſt pourquoi les

payſans de la Bourgogne qui ſont extrè -

mement avides des Champignons , qui
n ' ont pas toujours la prudence de les

bien diſcerner , & qui les ramaſſent

indiſtinctement , les font bouillir dans

une premiĩere eau qu' ils jettent enſuite ;
avec cette ſcule prècaution , ils eſperent
ſatisfaire plus impunéẽment leur gour -
mandiſe . Ce leur ſeroit un degré de

Slireté de plus , Sils ajoutoient un peu
de vinaigre à cette eau : ici Fon en

mange impunẽment ; & mème avec

plaiſir , de quantité d' eſpeces , que je

mentreprendrai pas de dẽtailler , nẽtant

pas queſtion de ce detail dans cet Qu -

vrage . Javertis ſeulement qu iꝯl faut

trè extrèmement réſervè ſur le choix ,
& qu ' on men doit point manger ſans

les connoitre dꝰune connoiſſance confir -

mée par une longue expérience . Je

donnerai mẽme à la ſin de cet article ,
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le remede qui a paru le Plüs IPerAe
contre le dangereux effet d ' une crue

TEcole du Potager
uſer ſa

en uſe

dont on peut
ents , pourvu qu ' on

uoique beſpece dont il 8 agi

1

E Ktrouve
1 campagne comme biet 181

tres , on les fait venir artificielleme 11ſur des Couches en cer
en avoir à portèe, ;
temps .

Le Champignon alime
pour ſervir à table , connu par ]
hin Din .

370 . ſous le nom g
Pileolo Iatoꝰ & rotundo eſt appellé parJ0n Bauhin z. 824 . Fungu cmp0
albu¹s ebenerl.ens, &d . Ceſtla preneſpecè dont fa 5 mention To urnefort ,Pag . 556 . & dont l ' Ecοι , dοαν 70αꝗα erfait une deſcrip tion fort exacte .

IIen eſt fait
Leloge dans le men

livre : la maniere de le prẽparer yrapportée , & auſſi celle de les elever ,mais avec un ſoin ſi détaillé , qu ' on
peut juger ſans tẽmer ité ,

W. PAuteur
en eſt partiſan , & les
lui , que pour jes aut
Sen rappoi
ſolides . On m

àautant pour
on peut donc
' ns claires &
de ne pas les

2
8
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ame ẽtant de peu d' uſ -

véritẽ , nous recevons
moins , & moins ſouvent de ce fruit ;
quand la Nature ſeule nous le fournit ;
mais auſſi il eſt plus parfait & plus
odorifẽrant , que celui que Part nous

procure ; c' eſt de quoiĩ convient PEcole
méme du Potager ; je dirai ſeule -
ment qu ' on prẽpare les Couches qui
ſervent de matrice aux Champignons ;
en différents mois de lannẽè : quelques
Jardiniers les dreſſent ordinairement
en Mars & en Septembre ; d' autres , en
Avril & en Décembre , & ſuivant le

Meluage des Champs & d ' autres Livres ,
on en fait dans toutes les ſaiſons . Ces
Couches , nous dit - on , ſont trois mois
à ſe diſpoſer pour fruiter . Lorſque le
fumier à perdu ſa chaleur , il ſe chancit ,
Ceſt - à - dire , qu' il commence à bla
chir , & alors il fait ces petits filaments

qui ſont le commencement des Cham -

pignons ; & quand une fois elles ont
ommencé à produire des Champi -

les donnent toute Pannèe ;
ien vrai qu ' une méme

ux ou trois ans ,

0
14

comme il eſ
Univerſel 40

ent quune mẽme Couche donne

nampignons toute P' ann

Couches .
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deouvelle Maiſon Ruſtique nèe lui re -

Ch. VI . connoit que trois ou quatre mois de
Des

fertilité
Couches . Ileſt peu de plantes ſur leſquelles

on ait tant fait de remarques , & qui
naiſſent avec tant de difference : elles

jettent ſur le fumier , ſur la terre , ſur
les arbres , ſur certaines plantes , dans
Ies prẽs , juſque ſur les pierres . Oui des

pierres tiennent lieu de Couches à un

Champignon quꝰon peut manger ; mais ,
comme Non omnis fert omnia tellus ,
auſſi toute pierre neſt pas propre à
nourrir des Champignons . Celle qui a
cette propriẽté , eſt ſpongieuſe , molle ;
on en trouve en Italie , ſur le Mont
Gargan & au Mont Véſuve : miſe àla
cave , couverte de terre , & arroſée
dieau tiede , elle produit de temps à
autre des Champignons qu ' on laiſſe
croitre pendant Feſpace de cinq à ſix
jours , & qu ' on peut manger . Pen ai vu
dans un Jardin , de ces pierres qui ẽtoient
placées à Fombre d ' une muraille ,
dans un terrein un peu humide , & qui
y produiſoient aſſez bien . Tabernamon -
ranus décrit ce Champignon ſous la
nomenclature de Polhporus ex ingenti

tuberoſa radice in ſing ulos menſes
Plerumque naſcens , ſupernè rufeſcens ,
inferne cum pediculo albus . Tob . 71 .
Fig . I .
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Ceux qui ſouhaiteront ètre inſtruẽts

plus particulièrement de la formation
& de la culture des Champignons ,
pourront lire les Obſervations qu ' en a
donnèẽ Tournefort dans LHiſtoire de
VAcadẽmie desSciencesde lannẽe 1709 .
Pag . 46 . & pag . 48 . Ils peuvent lire
encore Larticle des Champignons dans
les Obſervations curieuſes ſur toutes
les parties de la Phyſique , Tom . 1.
pag . 395 . On trouvera auſſi dans le
Traite des Drogues de Lemeri , la pro -
duction ſinguliere de Champignons
venus en nombre & ſucceſſivement ſur
des ecliſſes miſes aux jambes d ' un jeune
enfant , malade du rachitis , & dans le
mẽème Meémoirè de l ' Académie des
Sciences , année 1678, quelles ſont les ra -
cines du Champignon ꝗui ſe forme dans
les crottes moiſies de cheval ; ce ſont - là
des Obſervations curieuſes ; mais il en
eſt de plus utiles qui deviennent de

pratique , ſur - tout à la Campagne , où

quelquefois on voit arriver de terribles
accidents , cauſès par mepriſe , ou qui
viennent des Champignons mèmes , qui ,
quoique alimentaires , ont reſté trop
long - temps ſur la terre , y ont &prouve
une fermentation qui les a rendu noi -
ratres , ou bleus , ou rouges , & les a
changès en poiſon mortel . Auſſi Lemeri
dit que le Champignon eſt appellé ,

Ch . VI .
Des

Couches .
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ung us à funis &ago . comme qui diroit :

Ch. 1Jeefais 105 funerailles & j̃e donne la mort .
2

Remede contre les accidents caulſe.
par les Champignons .

Remede QuAND on a eu le malheur de

contre les manger de mauvais Champignons , ou
Champi - des bon 8 mais viciées par accident ,
in . plus prompt & le Kaſlenn

re
nede

qu on puiſſe faire en cettè occaſion , eſt

de donner de Vémẽtique au ma 1ade 3
dès quꝰon Leſt abges

u du mal 4
1, afin de

dec — Feſtomac, ; autantqu ' on
de ces Champi 0fö We ( es Si Lon

ma point Pémétique qu on deſire, ;

comme la gueriſon depend de lappromp -
titude du ſecours , on pæut metktẽé du

ſel marin dans de l ' eau tiede , en faire

boire au malade quantité coup ſur

coup ; cette eau diſſout le Champignon ,
irritè “ eſtomac , & provoque au vomiſ -

nent : on debarraſſe auſſi les zrteltigs55
ce poiſon , sil y toit déjà paſſé ,

faiſant prendre des lavements . On peut

après cela , comba ittre plus aiſément
impreſſion du mal déjà faite , par les

edes que preſcrivent en ces cas ,
LEmeri , Chomel , Garidel & pluſicurs
autres ; mais Mr . Halle , Meédecin de

Paris
8

nous apprend
10

une longue
ſuite d dobſervatiens; que lè vinaigre

eſt
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eſt non ſeulement propre à garantir ſes

Champignons alimentaires de leur qua -
lité vensneuſe , dans laquelle ils dẽgé -
nerent par vẽtuſté , mais qu' il eſt auſſi

econtrepoiſon du Champignon venẽ -
neux , en ce qu' il dẽtruit Pactivité de

es corpuſcules malins .

Ainſi , dès qu ' on aſatisfait à Lindi -
cation toujours indiſpenſable dans tous
les cas de poiſon , c' eſt - à . dire , à Pindi -
cation du vomiſſement , on doit faire
prendre auſſi -· tõt du vinaigre ẽtendu
dans beaucoup d ' eau , ( ce qui eſt la
mẽme choſe que POxicrat, ) afin que
cette liqueur , en agiſſant par ſa qualitẽ
d ' Antidote ſur les derniers atomes du
poiſon , qui ont pu pænétrer dans les
inteſtins , ou ſe nicher dans les replis
de Feſtomac , en detruiſe Paction , &
leur öte tout pouvoir de nuire ,

Ce Mẽdecin aſiure que ce remede a
réuſſi dans des cas où l ' on avoit inu -
tilement tentẽ de faire avaler beaucoup
d' huile , de ' eau tiede , donner quel -
ques priſes de thériaque , &c .

Lutilitè eſſentielle de ce ſecours , les
cas où il peut ètre employé à la cam -
pagne , la facilité de le trouver ſous la
main , & le peu de depenſe qu' il exige ,
mont engagé à le publier , quoique
je n ' ẽcrive point en Médecin . Jajoute
meme , afin de rendre ce remede plus

Tome J.

S— — —
Cb . VI

Des
Couches (
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Couclies .
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uͤtile genẽralement , quil eſt encore ſpé -
enco

VI . cifque contre les mauvais effets de

toutes les plantes ſtupẽfiantes , telles

que la Juſquiame noire , la Cigub la

Belladona , &c . dont le poiſon eſt ſou -

vent mortel , & toujours à craindre

dans tous ces cas ; & contre tous ces

diflèrents ennemis de la ſanté , on doit

commencer par Femétique , enſuite

faire prendre Oxicrat ou un verre de

vinaigre : mais ſi le venin avoit déeja
fait quelque progrès , on doit uſer de

Thæriaque vicille , donnée à petites
doſes , réitérées ſuivant le beſoin ; on

fait prendre du lait , on „. joint des

abſorbants , tels que les &cailles & pates

d' écreviſſe , les coquilles d ' œufs , la

corne de cerf , &c . ſelon les indications

qui L' exigeroient .
Si , par la crainte de me trop arrèter

ſur un méme ſujet , & dans Lenvie de

procurer des connoiſſances plus èten -

dues , je renvoie quelquefois les Lec -

teurs aux ſources où j;ᷣai moi - mẽme

puiſe ; je crois néanmoins utile de les

préſerver des faux pas qu' ils pourroient
faire , en les avertiſſant des erreurs que

j ' ai remarquées dans ces livres aujour -
d ' hui ſi multipliés , qui promettent la

ſcience univerſelle à bon marché , &

qui n ' en donnent aſſeʒ ſouvent que

Fapparence ; leurs Auteurs plagiaires
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moutonniers ne diſeut que ce que
dlautres ont dit , & ils lè diſent ans 38examen & ſans værification .

L' un , par exemple , dit que „ pour
„ avoir des Champignons , on fait une
„ Couche avec du terreau préparé , &
„ quꝰil ne manque guere d ' en lever , lorſ -
oque la Couche eſt bien faite . . Gn la
„ fait avec de fumier de mulet ou d' àne ,
„ en mettant deſſus quatre doigts de
menu fumiĩer dit tertas . „ Ces docu -
ments ſont du Dictionmaire Lniverſeld' Agriculture ; il ne demande point le
fumier de cheval qui eſt le meilleur , &
gẽnẽralement employæ Pour cet uſage :c ' eſt à la lettre , ce qu ' avoit dit , avantlui , le Dictionnaire de Chomel .

Le Manuel des Champs veut quon
n : emploie „ pour les Couches que de

fumier de cheval , de mulet , qui ait
S ẽtèẽ fait avec de la paille de froment ,
„ & jamais de ſeigle , ce qu' il dit après„ la Nouvelle Maiſon Rulſtique ; il les
„ fait couvrir non de terreau , mais de
„ la fouille qu ' on a faite . . . il veut
5, quꝰon laiſſe cette Couche juſqu ' à ce
õ qu᷑ elle ſoit toute couverte d' herbes ,
v alors on coupe ces herbes , dit - il , &
„ Fon foule enſuite cette terre avec
„ les pieds pour la méler avec le
„ fumier , „ & c .

Le Dictionnaire Portatif d Fliſtoire
EIj
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Moaturelle propoſe delever une Couche
Ch . VI .

es
Couches .

Ch . VII .
Des

de crottin de cheval , de mulet , & de

fente de pigeon , le tout bien mélé ,

placẽe dans une cave , & diſpoſee en

talus , couverte d ' un demi - pouce de

terreau , arroſee deau tiede , avec quoi
il promet quꝰen jetant des Epluchures de

Champignon , au troiſieme jour cette

Couche portera des Champignons , &

en donnera pendant trois ou quatre
anntées conſecutives , ſi on Farroſe de

temps à auirxe . On a du moins la libertẽ

de ſe moquer ſans croire .

Mais à quoi ne m' engagerois - je pas ,
ſi j ' entreprenois de relever tout ce qui
me paroit peu vraiſemblable ou contre

les regles . Ainſi fai ſons grace aux autres ,

en gardant le ſilence à leur Egard : on

ne peut pas tout obſerver , & tout dire .

Du⸗ ne

Des Animaliæ nuliſibles ai Potager .

8 Ice qu ' on a dit etoit vrai , & qu ' on

püt mettre sürement en pratique ce qui
eſt ecrit , nous ne manquerions pas de

Animaux reſſo urce contre les dẽprẽdations des
nuiſibles . enn ẽmis de nos plantes ; on trouveroit

mẽ me mille moyens de prẽvenir le degat
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qwils font . Mais , ſoit crẽdulité , ſoit ſu . · -

perſtition , les antiques Auteurs ont la
plupart racontẽ des pratiques , non ſeu -
lement dépourvues de Vérité , mais
encore de vraiſemblance , ainſi quon
en trouve de colligées dans le Gæoponĩca

nicorum , dans Weber , Alexis ,
Porta , &c .

Les premiĩers Docteurs dont on rap -
porte les legons , ont eu des diſciples
qui , par reſpect pour leurs maitres ,
ont ; ſans examen , adoptẽ leurs fables ,
& des uns aux auttes , nous les ont
tranſmiſes . Ceſt ainſi que les erreurs 8
comme les ſemences , ſe multiplient &
Linfini . Dans loccaſion jen rapporteraĩ
quelques preuves ; mais , en attendant
j en citetai un exemple qui Soffre , &
qui eſt conſeillè pour tout Jardin en
genéral : je Lai Iu dans ce que nous
avons de lEmpereur Conſtantin Pogo -
nate . „ Voulez - vous , dit - il , qu ' un Jar -
„ din ſoit toujours verd & fleuriſſant ,
„ ayez ſoin d' y mettre au milieu le
„ cràne d ' un àne . 4 „

Si pareil trait peut d ' un cõe dérider
le front du Lecteur , il doit de Pautre ,

Ceopon

Viridis &. fforidus ebadet Hortilg . „i
Aſini caluæriam in inedium Hortum depoſueris.
Conſtantini Cæſaris de Agricultura lib . 22
cap . 6.

Ch . VII .
Des

Animaux
nuiſibles .
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Animaux
nuiſibles .

Des
Oiſeaux .
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e mettre en garde contre les antiques
puẽrilités . Nous leur oppoſerons des
Verités appuyées de L' experience , ou

uement autoriſèes ſur la foi des Au -
teurs qui mèritent d ' etre crus .

Des Oiſeaux .

Lxs Oiſeaux ne ſement , ni ne moiſ -

ſonnent , ainſi ils prennent leur nourri -
ture od ils la trouvent .

Dans le Printemps que la terre ne
leur fournit point encore de graines ,
ils viennent en chercher dans les Pota -

gers , où ſouvent ils detruiſent en peu
de jours , toutes les ſemailles des Jar -
diniers . Ce ſont principalement les

Moincaux , les Pinçons , la Fauvette ,
le Charbonier , &c . qui ſont les auteurs
du dégät . Comme cette ſaiſon exige
qu 'ꝯ on ſeme dans des lieux bien abritès ,
&que la terre eſt mouvëe , ces circonſ -
tances attirent les Oiſeaux : ils ſe plai -
ſent Ay gratter , & à ſecouer leurs ailes

pour en nettoyer les plumes . Cet exer -
cice ne peut ſe faire , ſans endommager
les graines nouvellement ſemées ; mais
le pire , ceſt que , quand les ſemences
viennent à percer leur couverture , elles
ſe montrent alors revẽtues encore de
leur &corce ; ce qui arrive en particulier ,
aux choux , aux raiforts , de telle ſortẽ

N
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que les Oiſeaux affamés , béquetant :
cette graine , arrachent les plantes avec Ch. VII .

elle. Des
00 5 Animaux

On peut , ou punir le larein , ou nüillihbes
Lempècher : pour punir les voleurs , on
leur dreſſe des pieges , on leur tend des

lacets , on place des gluaux , on tire

deſſus , &c .
Pour les écarter ſimplement , il faut

* placer au devant de la pépiniere quel -
ques épouvantails , tels que de petits
moulinets de carte , garnis de grelots
bien légers , des plumes ſuſpendues par
des liens qui les arrẽtent làchement ſur
de petits piquets fichés en différents

endroits , des quarrés de papier , des
morceaux d' ẽtoffe de couleur , &c . le
moindre vent agitant ces choſes , elles

ẽpouvantent les Oiſeaux , & les emps -
chent d' approcher . Mais pour qu' ils ne
Sy accoutument pas , il faut de temps en

temps diverſifier ces ruſes ; chacun peut
les varier à ſon gré .

Méme , ſi les ſemailles ſont d ' une
certaine conſẽquence , & que leur em -

placement mait pas une trop grande
ẽtendue , on tend par deſſus des filets

qui ſervent à prendre les Oiſeaux ,
ou à leur rendre Labord des plantes
inacceſſible .



Ch. VII .

Des
Taupes .
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Des Taupes , Talpa .

Les Taupes ſe font mille routes
ſouterreines , coupent tout ce qui ꝰop -
poſe à leur paſſage , & , quand la terre
remuée , les e

le,
elles en percent

la ſurface , ent de petite
montagnes à leur mode , qu ' on appelle
Taupinieres ou Buteraux . Tout cela nè

peut sexECuter qu ' au prẽjudice du

Potager , où ces animaux fréquentent ,
& ſe multiplient ; ceſt donc , ſur - tout
en Février & juſqu ' en Mars , ſaiſon de
leur accouplement , qu ' on doit tàcher
de les détruire : le Dictionnaire Eco -

nomique enſei
i

ns d' y
procẽder , mais j ' en ai tentè pluſieurs
que j ai trouvés faux ; d ' autres m' ont

paru n ' avoir pas ſemblance ,

quelques ſe contrediſent expreſſẽ -
pourra choiſir dans ceux que

at que ces
ien le ſoin

ktruire , je dis
les chaſſer

1
5 e les challer , e

Pai inutilement eſſayé : ni la fiente de
ni le chanvre , ni le ſtramo -

palma Chriſti , ni le ſureau ,
rien . Les fortes odeurs conſeil -

ne ſauroient ſe communiquer
3 „ „ „dans toutes les ſinuoſitès obſcures , où
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ſe réèſugient ces animaux , fuſſeſſent - ils
méme mol i1 par quelque fumĩgation .
Toute la ellon rce ſe rẽduit au Pöilen 5
aux — à la viigilance.

Pour empoiſonner les Taupes , on

Prend des trongons du blanc
5

por -
reaux , on inſinue de l ' arſenic en poudre
dans le milieu , & on met cet appàt
dans la taupicre la plus fraĩchement
remuẽe , obſervant de ne point trop
déranger les promenade s de ces mineurs .
On emploie pour le méme uſage , des

quartiers de pomme , des figues , des
noix gtillẽes , ecraſces en pàte , y molant
de Tarlenic. Ces moyens limples & fa-ciles mont ordinairement rtuſſi contre
les rats , mais peu ſouy ent contre la

Taupe qui paroit ſe dẽſier de ce qu ' on
a touchæ .

Luſage des pieges ſemble avoir

dueldue choſe de plus ſatisfaiſant que
le poiſon: celuieci laiſſe q

10
temps

dans L' incertitude ſur 1à dceęfaite de

Lennemi ; au lieu que ſa priſ ſe raſſure
d ' abord contre de nouvelles attaques ;
mais , comme la deſcription de ces

pieges ſeroit trop longue 2
je renvoie ,

pour sen inſtruire , aux livres qui en

parlent , & qui en donnent les figures .
Le Dictionnairè Economique en décrit

quelques - unes à P' article de la Jaupe ,
mais ſans inſtruire beaucoup . Je nen

Ch . VII .
Des

Animaux
nuiſibles .



106 ANNEE CHANMPDETRE .

Ch. VII .
E8

Animanx
nuiſibles ,

dis pas de meme du . Journal Economique :
on trouve au mois d ' Aoüt 1751 , une
nouvelle Taupierẽ bien decrite , avec ſa
ſigure , & d' utiles obſervations ſur ſon
uſage .

Le Jardinier Frangois , pag . 154 . parle
d ' une autre fagon de piege qui paroit
avoir ſon utilitẽ ; je le cite , parcè qu' il
eſt bon d ' avoir à choiſir ; & , par la
mẽme raiſon , je cite encore la Thłorie
& la Pratique du Jardinage , &c . . . à
la Haye , 1715 . in - 4. page 200 . On y
trouvera la deſcription d ' un autre inſ -
trument pour prendre les Taupes .

Je ne dis rien des pots cachés en
terre un peu au deſſous des traces faites

par les Taupes pour les y faire tomber ;
des terrines enfouies avec une Taupe
ivante qu ' on y tient en priſon , pour

Yen appeller d ' autres : ces ruſes qui
peuvent quelquefois rèuſſir , ſont des

ſpeculations trop fautives , pour Sy fier .
Le plus sür de tous les expẽdients eſt

de guèter ees ouvrieres , lorſqu ' elles
ſoulevent la ſurface du terreau par où
elles paſſent , ou le percent pour ſe

dégager du ſuperflu qui embarraſſe
leur courſe . Obſervant bien alors Pen -
droit où ſe fait le mouvement qui
indique où animal ſe trouve , on le

frappe d ' un maillet garnĩ de pointes de
fer un peu longues , & dont le manche
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aura quatre ou cinqꝗ pans ; on fe hate
apres de fouiller la terre , & on en retire Ch . VII .
Ia Taupe ẽcraſce ou ẽtourdie ; on peut —i

I *au lieu du maillet , ſe ſervir d ' abord Animar
de la pioche pour enlever la Taupe
toute vivante hors de terre .

Il en coũte quelque choſe dans cettè
chaſſe ; car il faut tre diligent , &
avoir la patience dattendre le gibier
en repos & en ſilence : auſſi commet - on
à cela quelque domeſtique à qui une
ẽtrenne ſervira de r &veil , & Tanimera
Pour exẽcuter cette ſortè de juſtice .

Il doit etre inſtruit que les Taupes
ſe nourriſſent de vers ; & ceuxci Sen -
fongant plus dans la terre pendant le
froid , les traces des Taupes font auſſi
plus profondes alors : au lieu qu' elles
ſont fuperficielles en Eté ; parce qu ' en
cette ſaiſon , & ſur - tout en temps de
pluie , les vers ſortent ou labourent 4
la ſuperficie de la terre .

Qu' il ſache encore quelles ſont les
heures du travail : ceſt ordina rement
au lever & au coucher du ſoleil , quel -
quefois c ' eſt dans la journée , ou des

que le ſoleil quitte leur chantier ; ce
qui arrive en particulier , lorſqu ' il eſt
fréquentè par les jeunes Taupes , qui ,
en Juillet & Abũt commencent à ètre
émancipes , & cherchent leur nourri -
ture par elles - mèmes .

ν
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Un ſecond moyen sür pour ſe défaire

des Taupes , quand la ſituation du ter -

reini le permet , c' eſt de faire couler

abondamment de leau dans les conduits

creuſés par ces animaux ; ſe voyant
inondés , ils fuient , & arrivés au bout

de leur retranchement , ils percent leur

habitation , pour gagner Fair . Il faut ,
durant cet exercice , jeter les yeux de

tout cëté , pour découvrir la fugitive
bste qui , quelquefois , ne montre que
le muſeau hors de terre , & prèfere
d' eſſuyer dans tout le reſte de ſon corps ,
un bain forcé , plutõt que de ſe livrer .
On comprend aiſẽment que , pour la

réuſſite du projet , il faut que l ' eau
ſoit ſuperieure , & qu' elle puiſſe par -
courir tout le petit labyrinte des ces
Animaux .

Des Rats , Mus .

Sovs ce nom on comprend ici toute
la famille vẽtue de four ures . Ceux qui
en ſont revètus , ne différent entre eux

qu ' à certains égards . Ce ſont les Rats

proprement dits , les Seuris , les Mulots ,
les Auſaraignes , & les Loirs . Chacun

des animaux a des habitudes & des

procẽdẽs particuliers , ſuivant leſquels
ils exercent leurs pirateries en diffèrents

temps .

de
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Je ne ſuivrai point Mr . de Buffon dans

Fhiſtoire détaillée qu' il fait de tous les
Rats . Il ne ? agit ici que de ceux qui
font du dẽgàt dans nos Potagers : l ' un
eſt appellé , Rat domeſtique , Mus vul -

garis domeſticus , & habite les granges ,
les maiſons , & tout le mondè le con -
noit . Il quitte quelquefois ſes grottes
ſombres pour faĩre des courſes dans les
Jardins qui ſont à ſa portée .

Ch . VII .
E5

Animaux
nuiſibles .

Les autres habitent les bois , & ſont

appelles , Mus ſilveſtris ; ils ont la

queue fort longue , & couverte de tres -

petites écailles ; toute la partie ſupẽ -
rieure ducorps , & Pexterieur des jambes
ſont d ' un fauve clair ; mais la partie
infẽrieure du corps , & Pintérieur des
jambes ſont blanchätres .

La troiſieme eſpece eſt celle des Rats
des champs , Mus campeſtris ; celui - ci

a , comme le Rat domeſtique , la queue
longue , groſſe & arrondie ; tout ſon

corps eſt couvert de poil brun , exceptè2 4
aux cõtés .

Tous ces trois Rats ſont carnaciers ,
& mèéme Omnivores , & ils attaquent
Thortolage & les fruits des arbres : les

premiers volent en tout temps , quand
Lintéricur des maiſons ne fournit pas
à leur entretien ; & les autres , quand
la froidure ou la neige leur interdiſent
la campagne .
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Pour ſe défaire de ces voleurs , je ne

propoſe pas de mettre au haut des

bätiments , des Cigognes en ſentinelle

pour découvrir dans nos Jardins , &
fondre ſur Lennemi , ( 1 ) ni quand on
a pris un Rat en vie , de lui ècorcher la

téte , & de le lacher ainſi chauve , afin

que tous les autres delogent à l ' aſpect
( 2 ) d ' un ſi cruel ſupplice ; je Dai pas
non plus foi à la conjuration contre
les Kats que Conſtantin rapporte ;
comme lui je dis : Non probo . . . . abſit ,
imdò omnibus idem conſulo ut ne illi talium
riſu dignorum animum advertant . (3; )
Non , il faut des moyens plus faciſes
& moins ridicules ; ces moyens ſont des

trapes , des ratieres , ou autres pieges :
or Fon en ſait communẽment la fabri -
que , & le moyen d ' en faire uſee ;
tant de Livres apprennent la manic re
de 3 ces ravageurs , que je ne
penſe pas qu ' on Fignore . Si cependant
le Lecteur ne connoſt point encore ces
Auteurs , j ' en marquerai quelques - uns

( 1) Voyeꝛ Spectacle de la Nature , Tom . 2.
Entret . 7. pag . 157 . & le Prædium du Pere
Vaniere , Iv . 6. pag . 178 .

( 2 ) Si vero , uno appreſtenſo , caput ipſius
eccoiaveris , & dimiſeris , reliqui fugabuntur .

( 3 ) De Agriculiura , liv . 13 . chap . 5.
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en note . ( * ) Je donnerai méme à la
fin de cet article , quelques formules
de poiſon contre cette engeance mal -
faiſante .

Soltris , Mi

LA Souris eſt beaucoup plus petite
que le Rat , mais ſa famille eſt en re -
vanche beaucoup plus nombreuſe que
celle du Rat , plus commune & plus
génẽralement rẽpandue . L' inſtinct des
deux eſpeces eſt ſe mème , ainſi que le

tempérament . La Souris ne differe

guere du Rat , que par ſa foibleſſe &

par les habitudes qui Laccompagnent :
elle eſt timide par nature , familiere

par nẽceſſite ; la peur ou le beſoin font
tous ſes mouvements ; elle ne ſort de
ſon trou que pour chercher à vivre ;
elle ne 5 en écarte guere , y rentre à
la premiere alerte .

Quoiqu ' elle n' aille pas , comme le

Rat , de maiſon en maiſon , à moins
qu ' elle n ' y ſoit forcée par la diſette ,
elle fait des courſes dans le Potager ,

( Apulée Pallade , liv . 2. tit . 35 . Conſ -
tantin Pugonato , De Agricultura , lib . XIII .

cap . 4. 5 , Ec . Ferrari dans ſa Flora , lib . 3.
depuis la pag 264 , juſqu ' à la pag . 274 . Divers
autres Auteurs que je tais , ont ècrit ſur ce
ſujet , & ont enſeigné à détruire les Rats .

Ch . VII .
Des

Animaux
nuiſibles .

Souris -



—
Ch. VII .

Animaux

II2 ANNEE OHAM ETRE .
& penetre ſur tout dans les ſerres , lorſ -

qu elles ſont
garnies , & y ronge ce8 1 3 —— 4

qul eſt 86e ſon g8Out ; je men ſuis plaint
amérement , je m' en plains encore , &

j ' en defere toute la race auprès du

Jardinier , vengeur des torts que ces
beſtioles font . Il eſt dautant plus oblige
à leur faire une guerre continuelle ,
que la fẽcondité de cette eſpece - là
multiplie éEtonnamment .

Les Souris produiſent dans toutes les

ſaiſons , & pluſieuts fois par an ; leurs

portées ordinaires ſont de cinq ou ſix

petits qui , dans peu de jours , prennent
aſſea de force & de malice pour ſavoir
& faire le métier de leurs parents . En

preuve de cette prodigieuſèe fécondité ,
Mr . de Bomare nous rapporte , d' aprés
autrui , que Ariſtote ayant mis une Souris
pleine dans un vaſe à ſerrer du grain ,
il s ' y trouva , peu de temps après , cent
vingt ſouris , toutes iſſues de cette mere ;
il veut par - là donner une idèe de leur

multiplication , & y ræuſſit , ſi le fait
eſt vrai .

Pour les deétruire , il y a pluſieurs
artifices . On les attire au piege par des
appàts trompeurs , on leur donne la
mort par des mets empoiſonnès

Les pieges ſe font d ' une infinitè de
manieres , peu de gens les ignor
ceſt pourquoi on ne les decrit pas ici

5
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On amorce ces ratieres de lard grillé
à la chandelle , de noix grillées de

mome , de ſemence de courge , de fro -

mage , de figues , & autres aliments .
Si FTon veut les empoi ſonner , il w' eſt
rien de plus meurtrier que Farſenic .
On en méle dans de la farine , ſi Pon
doit placer Pappàt en lieu que les chats
frẽquentent ; mais , ſic ' eſt dans un endroit
inacceſſible aux chats , on cloue une
couenne de lard ſur une piece de bois

qui ne puiſſe pas łtre emportèe , & on
la ſaupoudre d' arſenic . Il meſt rien de

plus efficace pour deætruire toute la

légion larronne : mais on doit bien

prendre les prẽcautions convenablés ,
qui peuvent obvier aux accidents dont
On a pluſieurs hiſtoĩres funeſtes . Pour
les &viter sürement , je me ſers d ' une

petite caiſſe où ces animatx ſeuls peu -
vent oinſinuer par des ouvertures pro -
portionnses que j ' y laiſſe à ce deſſein ,
Jy fixe diffẽrentes prẽparations capable
d' attirer la chaſſe ; & ſoit dans les

ſerres , ſoit dans le Potager , cette

facon ne manque guere de produire
Feffet qu ' on 'ͤ en promet .

b 5
Muſaraigne otl Muſet , Muſaranæus .

LXAAaſargigne , plus petite encore

que la Souris , reſſemble à la Taupe

Ch . VII .
Des

Animaux
nuiſibles .

Muſa -

raigne .
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par le muſeau , ayant le nez beaucoupL.

plus allongẽ que les màchoires ; par les

An Maux
0 4 8 P Us grosIMe 1 7 4 Oique un peu

1. 5 . cCeux de la 1 au PE ſont cachès denu ſibl 8 9 2
mẽme , & ſont beaucoup plus petits
que ceux de la Souris ; par le nombre
des doigts , en ayant cinq à tous les
pieds ; par la queue , par les jambes ,
ſur tout celles de derriere qu elle aplus
courtes que celles des Souris ; par les
oreilles , & enfin par les dents .

La couleur ordinaire de la Mufarai -
gne eſt diun brun mélé de roux , mais
il yen a de cendrées , de preſque
noires , & toutes ſont plus ou moins
blanchàtres ſous le ventre . Ce tres - petit
animal a une odeur forte qui lui eſt
particuliere , & déplaſt aux chats : ils
pourſuivent bien , & tuent la Muſa -
raigne , mais ils ne la mangent pas
comme la Souris ; elle eſt du nombre
des malfaicteurs dont on a traité ; on lui
fait auſſi la guerre comme aux autres ,
par ces pieges ou le poiſon . On dit
qu' elle donne autant de petits que la
Souris , mais moins fréquemment . La
Muſaraigne habite les fermes les
bois , les trous d' arbres , ainſi que des
trous en terre ; elle n' eſt pas , à beau -
coup près , auſſi agile que la Souris :
quand on l ' a découverte , on la prend
aiſement parce qu elle voit & court mal .

Iue

tro
Es5



Do PorAGER . 115
— — — —

NMulot , Mus agreſtis .
Ch . VII .

LEs Mulots varient beaucoup par Mulots⸗
la grandeur & par la figure , ce qui les
a fait appeller diffé ' remment , ſelon les
endroits : on leur a donné le nom de

Rat - Sauterelle , parce qu' ils vont tou -

jours par ſauts , Rat à grande queue ;
il yen a pourtant une eſpece dont la

queue eſt courte ; Mr . de Buffon qu ' on
peut conſulter , la diſtingue des Mulots

ordinaires , & ' appelle Campagnol ;
mais , comme ils ont tous une mème

allure , nous les réuniſſons ici dans un
mème article .

En général le MAulot eſt plus petit
que le Rat , & plus gros que Ia Souris ,
il nhabite jamais les maiſons , & ne ſe

trouve que dans les champs & dans

les bois .

Campagnol .

Lz Campagnol ſe trouve dans les bois ,
dans les champs , dans les prés , & dans

les Jardins : il eſt connu dans ce pays ,
ſous le nom de Rate - Courtè . Il fait beau -

coup de ravage par - tout où il frẽquenteʒ
ſa longueur , depuis le bout du nez

juſqu ' à Forigine de la queue , n' eſt ,
tout au plus , que de trois pouces ;

Cam -

pagnol .
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L. ette queue eſt courte , tronquèe , n ' a
H. VII .

qu ' un pouce de long , & eſt garnie de
5 poils , au lieu que celle du Mulot enAnimaux 1

ilibles . eſt dẽ pourvue . Ces petits animaux pro -
luiſent quelquefois enſi grand nombre ,

dans de certaines annécs , qu' ils detrui -
roient tout , Sils ſubſiſtoĩient long -
temps ; car les femelles produiſent at
Printemps & en Eté ; & leurs portées
rdinaires ſont de cinq ou ſix , quelqr

fois de ſept ou huit petit - , mais ils ſe
dẽtruiſent euxmëmes & ſe mangent
dans le temps de diſette : ils ſervent
d ' ailleurs de pàture aux Mulots , de
gibier ordinaire aux renards , aux chats ,
Al . rte , & aux belettes .

ur diminuer encore leur nombre ,P0

lorſquils ſont ſous terre , on ſe ſert
de Larbalette dont Ferrari , dans ſa
Flora , donne pag . 273 . une exacte
figure , & la décrit fort intelligiblement .
Au ſurplus , comme les Mulots & les
Campagnols , en particulier , quittent
eur caverne pour picorer ſur la terre ,

on peut leur tendre des pieges auprès
des trous qui ſont ouverts pour venir
dans les Jardins . On peut encore ;
comme ils ſont fort friands du grain ;
oppoſer un precipice à leur courſe ; on
place un pot de terre bien verniſſẽ par
dedans & un peu large , ou un vaſe de
Verre ; on remplit Pun ou Pautre d ' eau ,

Allh
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à quatre doigts près du bord. ſe périeur;
on maſque Feau avec de la bale du

bled , & Lon met par Geme quelques
Epis : les marodeurs attirẽs par 1 grain ,
& trompes par la ſoliditẽ apparente

du
plancher mobile , ſe prẽcipitent dans

cet ocẽan , & y pẽriſſent , nayant ni

bateau , ni échelle en ſortir .
Le Jardinier ſolitaire pag . 353; . con -

ſeille , pour garantir les frurs du Pota -

ger , du pillage des Mulots , de leur
tendre

un piege avec moins d⸗appret, 4

peu près cepene
dant comme celui qu ' on

vient de décrire ; „ il faut mettre au

„ pied de Farbre , une de ces cloches de

„ Verre qui ſervent aux couches ou bien

„ un autre vai iſſeau ſemb blable, &

„ mettre de Feau à moitié ; le Mulot

„ uvient ordinairement la nuit , pour

„ monter au treillage ; mais , comme la

„ cloche ou la terrine eſt à fleur de

„ terre , il ne manque jamais de tomber

„ dans b ' eau , & il ſe noie . Pen ai

„ trouvè une fois , dans une cloche , une

„ douzaine qui Stoient noyẽs pendant
„ une ſeule nuit . ,

Si Pon veut ſe ſervir du poĩſon , on

peut faire bouillir des lẽgumes , tels que
pois , feves ou autres grains avec de

Tarſenic , & jeter ce mets fatal dans

les endroits que frẽquentent tous ces

animaux dẽprẽdateurs : mais au moins

0 V II.
Des

Animaux
nuiſibles .
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u ' on noublie pas que le pot qui a ſervi

pour la cuiſine de ces animaux , ne

doit plus ſervir à d ' autres uſages .

Ecureuil , Sciurus .

CxE quadrupede , quoĩque habitant
des bois , n' eſt quꝰà demi ſauvage , car
on le domeſtique fort aiſéement , &
i ſe fait aimer par ſa gentilleſſe & par
ſa docilité ; il eſt propre , leſte , vif ,
tout alerte , &veillé , très - induſtrieux ;
il a les yeux pleins de feu , la phyſiono -
mie fine , le corps nerveux , les membres

tros -·diſpos , ſa tète & ſon manteau ſont
d ' une couleur fauve , plus ou moins

eclaircie , & le deſſous du corps blanc :
il grimpe ſur les arbres avec une extrème

agilité , méme ſur ceux dont l ' ecorce
eſt la plus liſſe , ſaute de branche en
branche avec une adreſſe ſurprenante ,
quand il eſt pourſuivi il porte une belle

queue en forme de panache , quil
releve juſques deſſus ſa tète , & Sen
ſert de paraſol ſous lequel il ſe met à
Tombre .

Le portrait avantageux que Mr . de
Buffon fait , encore plus en detail , de
la jolie figure de Lecureuil , ni ce qu' il
atteſte de linnocence de ſes mœurs ,
ne ſauroient le réconcilier avec un Iar -
dinier qui lui voit gater & enlever ſes
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fruits ; il oublie rien pour le furpren⸗
dre & le punir ; il n' eſt cependant pas

Ch. VII.8
aiſé de Sen défaire ; je nai pu r &uſſir 3

8 Animauxici , qu ' en faiſant tirer ſur lui des coups nuiſibles .de fuſil ; ceſt par ce moyen que je m' en
ſuis délivré .

On peut auſſi eſſayer de les prendre
au traquenard .

Des Loirs oil Lairs , Glis .

5
Ox pourroiĩt encore ranger ici le

5Loir comme un animal ravageant le Loirs .Potager , moins dans les plantes que
dans les fruits . A ce reproche juſtement
fondé , je devrois renvoyer à la Ferme
les accuſations quon peut former contiè
cet animal , joint à cela qu' il weſt pas
ommun en ce pays ; j ' en dirai cepen -
dant quelque choſe , pour le faire
connoitre , & pour prouver ce que
j ' avance .

Mr . de Buffon diſtingue trois eſpeces
de Loirs : Pun , qui eſt le plus gros , a la
queue longue , couverte de poils rangẽs
de maniere qu' elle paroit ronde , fes
oreilles ſont pointues , ſon mufeau eſt
oblong .

Le ſecond , qu' il appelle gros Muſ
cardin , qui n' eſt pas plus gros que la
Souris , a la queue couverte de poils
plus courts que le Loir , avec un gros
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bouquet de longs poils à Pextrẽmité ; je
Ch . VII .

es
Animaux
nuiſibles .

n ' en ai vu qu ' une fois , un que la

chate apportoit à ſes petits .
La troiſieme eſpece , ce ſavant Na -

turaliſte appelle Lerot . Il tient le

milieu entre les deux autres , dont il

differe non ſeulement par la taille ,
mais par des marques noires qu' il a

près des yeux , & par ſa queue couverte

de poils très : - courts , avec un bouquet
de poils à l ' extrẽmité .

Ces trois eſpeces de Loirs ont du

blanc ſous la gorge & au ventre , mais

ces coulèurs different encore l ' une de

Pautre : ſur le Lerot , elle eſt d ' un beau

blanc , le Loir n' eſt que blanchàtre ,
& le Muscardin eſt plutöt jaunätre
que blanc dans toutes les parties infé -

rieures .

Le Lerot a le corps & la téte plus
courte , les oreilles plus longues , &

le muſeau un peu plus pointu que le

Loir .

Tous les Loirs ennemis du froid ,
paſſent Fhiver cachẽs dans une torpeur
ou engourdiſſement des membres , qui
eſt produit par le refroidiſſement du

ſang . On les trouve alors comme en -

dormis dans des arbres creux , & dans

des trous des murs expoſés au midi ,
ayant les yeux fermés , & paroiſlant
privẽs de tout uſage des ſens .

—
8¹
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Si le froid les engourdit , la chaleu

de la belle ſaiſon les ranime ; ils Sac0 .
Des

ils

couplent au printemps , produiſent en Aẽtẽ cinq ou ſix petits .
Des trois eſpeces , le Lerot eſt le

plus prẽjudiciable aux Jardins ; & il V
en a peu qui wen ſoient infeſtés . Il ſe
niche dans les trous de muraille , &
court ſur les arbres en eſpalier , grimpè
ſurles autres , choiſit les meilleurs fruits ,
& les entame tous dans le temps qu' ils
commencent à murir . Au défaut de
fruits , il mange des graines Iégumi -
neuſes , il en tranſporte quantitè dans
les retraites qu' il pratique dans terre
ou dans des arbres creux . Voilà
des griefs capitaux qui meritent bien
quꝰon Sattache à détruire ceux qui en
ſont accuſcs .

On parvient à arréter le cours de
leur ravage , en leur tendant des pieges :
ils en veulent ſur - tout aux abricots ;
aux pôches & aux raiſins ; on ne les
voit que le ſoir bien tard . Le Jardinier
Solitaire qui Lappelle Laires , pag. 5JA.
dit en avoir pris pluſieurs avec des
quatre de chiffre où il y avoit un
morceau de lard , un peu grillé au
Iumignon de la chandelle , ce qui le
fait ſentir de loin .

On peut encore , pour tous ces ani -
maux , prẽparer un mets quon peut dire

Tome J. F

nuiſibles .
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de dure digeſtion . Prenez de Féponge ,
& coupez· la par morceaux gros comme

le bout du doigt , faites . la bien frire

dans la graiſſe ou lhuile , & mettez - la

ſur le paſſage de ces animaux ; ils man -

gent de cette Eponge qu' ils ne digerent

point , ils S enflent & ils crevent .

Le Gentilhomme Cultivateur preſcrit
contre tous ces animaux , une pàte qui
ne leur eſt pas moins fatale , & que je

crois devoir rapporter , comme netant

pas , d ' une certaine fagon , nuiſible aux

autres bètes , quoiqu il faille toujours
aller au devant du danger par des

précautions convenables : on va mar -

quer les doſes comme IAuteur les rap -

porte . Chacun prẽparera de ce poiſon ,la
quantitẽ qu' il croĩra lui ètre nẽceſſaire .

„ Meélez enſemble la huitieme partie
„ dꝰun boiſſeau de farine d' orge , une

„ livre de racine dꝰellèbore blanc , quatre

„ onces de ſtaphyſagria . Paſſez le tout

„ par un gros tamis ; ajoutez enſuite une

„ demi - livre de miel & une ſuffiſante

„ quantité de lait pour réduire le tout

„ Ell päte . „,

Rompe cette pàte en pluſieurs petits
morceaux , rẽpandez -les ſur le champ ,
lorſque vous ſavez que les Souris doi -

vent paroitre ; elles en mangeront &

pèriront infailliblement , *

X Jome 4. pag . 288 .

A
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Je ne change , dans cette formule ,

que le lait ; àſa place , jy mets del ' eau ,
pour y moins attirer d ' autres animaux
que les Rats , Souris , &c .

Courtilliere , Grillo -Talpa , Stafilinus .

Ckxr inſecte , connu encore ſous le
nom de Courtille , ou Taupe - Grillon ,
ou Zaupette , & en Provengal , Taille -
cebe , eſt un inſecte hideux , abhorré
des Iardiniers & des Fleuriſtes , A cauſe
de Lẽtrange déſordre qu' il cauſe chez
eux .

Il eſt de la longueur du doigt , de
couleur grisätre , il a ſix pieds , & ſes
hattes de devant ſe terminent par de
doubles Eminences , crenelées comme
des dents de ſcie ; ſes jambes ſont
articulèes , dures comme celles d ' une
Ccreviſſe , & formées de fagon à Sen
ſervir pour mouvoir la terre par cõtè
& deſſous . Cet inſecte a quatre ailes
dont deux ſont pliées en &Ventail , &
ſont plus longues que ſon corps ; ſes
dents ſont très - aiguẽs , & il sen ſert
comme d ' une ſcie , pour couper tout
ge quiĩ soppoſe aux courſes qu ' il fait

ous terre , où il paſſe la plus grande
Partie de ſa vie , cherchant , par pré -
fErence , les lieux humides ; il ſort
cependant la nuit , & méme des le

F ij
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coucher du ſoleil , marche lentement ;
1 45 6 8

Ch. VII. iI fouit , & ( leve de petits monceaux
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de terre comme la Taupe . Il eſt le flẽau

des Jardins où il abonde plus ou moins ;

quelquefois , en moins d ' une journèe ,
cet inſecte bouleverſera tout un quartier
de ſemailles , ſur - tout ſi la terre eſt

fraĩche & meuble ; de ſorte qu' il merite

certainement quun Jardinier Sattache

à le dẽtruire , autant qu' il eſt poſſible ,
Ceſt pourquoi je rapporterai ici ce que

jen ai dit , d' apréès mon expérience ;
dans le Tait “ des Renoncules .

Ce meſt pas au ſeul dégät qu ' on
connoit où la Courtilliere fréèquente ;
on le connoit encore au bouleverſement

de la terre , & P' on doit la chercher

dans les endroits qui paroiſſent nou -
vellement remuẽs . On pratique une

ouverture qui puiſſe communiquer dans

ces routes ténẽbreuſes : on y rẽpand en -
viron le quart d ' une cueillerée d' huile ,
& , tout de ſuite , aſſeʒ d ' eau pour
inonder la petite mine , obſervant que
le trou ne ſe comble point par aucun
ẽboulement . Cette eau ainſi verſee avec

attention , parcourt tout le chemin de la

Courtilliere , & va lui porter la liqueur
fatale qui doit la faire perir . Elle eſſaie

en vain de Lẽviter en quittant ſon ma -

noirʒ le grand air quꝰelle veut chercher ,
ne fait quwaſſurer ſa mort .

dez
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Pour plus d' exactitude , il convient :

de remarquer qu ' on peut employer les
huiles d' olive , de noix , de lin , &
ſur - tout , celle de tẽrẽbenthine ; plus
ces huiles ſont fortes , mieux elles Ope -
rent : Leffet eſt plus prompt , lorſque
la Courtilliere ſe trouve au fond d ' un
trou creuſè perpendiculairement , que
quand la Courtilliere Seſt &cartèe dans
des ſinuoſitẽs horizontales . On peut
encore moins rẽuſſir , quand ces ſinuo -
ſitẽs ſont plus elevẽes que l ' entrèe par
où Lon a verſẽ Phuile , ou quand cette
huile ſe perd , avant que d ' atteindre
où ſe trouve la béte fugitive , ainſi
quꝰil arrive dans un ſol lẽger &entt ou-
vert ; c' eſt donc ordinairement en vain
quꝰon attaque la Courtilliere dans des
couches , à cauſe de la facilité que
Thuile trouve à s ' echapper , au lieu

qu' il eſt rare de la manquer dans des
terres fortes ; il eſt cependant difficile
dexterminer entiérement la Taupe -
Grillon à cauſe de ſa fẽcondité . Elle eſt
telle , qu ' on a comptẽ cent cinquante
Sufs d ' une ſeule ponte . Quelle nom -
breuſe poſtérité

Fourmi , Formica .

Coxxk je mai point à parler
des Fourmis en Naturaliſte qui veut
donner leur hiſtoire , & que je ne miin -
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tẽreſſe ici que pour le Potager , je mexa -

minerai point leurs ruſes , leur dextérité ,
leur travail pénible , leur diligence
aflidue , & cette Economie exemplaire

que PAntiquitẽ a célẽbree par de grands
Cloges ; je ne rabattrai rien non plus ,
avec nos Ecrivains modernes , de cette

prẽvoyance prẽtendue qui les fait ſe prẽ -
cautionner contre la diſette de Chiver ,

au milieu de Fabondance de LEté .

Prévoyance inutile ſelon eux , pour
faire des proviſions à pure perte , ſi ,

comme ils diſent , les Fourmis , pendant
la mauvaiſe ſaiſon , reſtoient dans leur

ſouterrein , engourdies , ſans aucun

mouvement entaſſées les unes ſur les

autres , &
chaleurs du

u ' aux premieres
com -

ẽtat

alors

eviens point faire de la ſage
it 3 3de leur Republique , un recit93 1

affoibli par le temps , & dont la certi -

tude leur eſt au ourd ' hui conteſtée . Je

viens au contraire accuſer les Fourmis

des dẽſordres qu' elles commettent dans

nos Potagers , & exhorter les Jardiniers

à leur faire une guerre ſerieuſe , conti -

nue & meurtriere .

Nouv . de la Rép. des Lett . 1689 . Tom , a .

pag . 206 .



Du POTAGER . 2
Ils doivent , quand ils ont reconnu

Tentree de leur ſombre manoir , bou -
leverſer la terre , ſur - tout en temps
pluvieux . Outre que pluſicurs Fourmis
ſont accablées ſous les debris de leurs
grottes abattues , Leau de la pluie qui
leur tombe deſſus , fait përir celles qui
pourroient échapper au danger de la
démolition .

On peut encore les forcer à déloger
en répandant à Fentree de la fourmil -
liere , un peu d ' huile de térébenthine ,
d ' olive ou de noix : on y verſera auſſi
de Feau bouillante pour s ' en défaire

Plus promptement . Un autre expẽdient
dont Feffet eſt plus ſenſible & plus
aſſuré , c ' eſt de mettre où les Fourmis
fréquentent , des bouteilles dans leſ -

uelles il y ait du miel mélé avec
elque peu d ' eau : on obſerve avec

de frotter légerement le goulot
de ces bouteilles avec du miel pur , afin
de mieux attirer les Fourmis . Quand
11y en eſt entrẽ une certaine quantité ,
on enleve les bouteilles , & on etouffe
les priſonnieres avec de Feau chaude ;
après quoi lon regarnit de nouveau la
bouteille comme auparavant , pour le
mẽme uſage , ce qu oꝯn réitere juſqu⸗a
ce que toute cette race importune ſoit
détruite .

VUn autre moyen d' employer le mème
F iv
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uyvppat avec plus de facilitè , C' eſt de
Ch . VII .

Des
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nuiſibles .

rẽpandre un peu de miel ſur du papier
quꝰon place à portẽe de la fourmilliere ;

quand les Fourmis ſont amaſſées

autour de ce mets , croyant d ' en bien

ſavourer la douceur en toute süreté ,
on jettera le papier dans b' eau .

Ce qui ſert à peu près de mème ,

c' eſt de mettre auprès de la fourmil -

liere un os à demi dẽcharnè ; les Fourmiĩs

carnacieres par gout , Saſſemblent pour
le ronger , & , quand il eſt bien garnĩ
de ces beſtioles voraces , on plonge
fubitement cet os dans L' eau chaude ,
enſuite on le redonne à de nouvelles

Fourmis qui metoient pas du mème

repas , ce qu ' on réitere autant de fois

qu ' ileſt nẽceſſaire .

S' il ne Saꝯgiſſoĩt que de dẽplaĩire aux

Fourmis & de les fatiguer dans leur

marche , il ſuffiroit de rẽpandre autour
dèe leur habitation , de la ſuie , de la

cendre , de la ſciure de bois , du ſon ,
de la chaux en poudre ; ſentant ces

poudres remuer ſous leurs pieds , elles

fuient , & craignent de Sapprocher .
Mais pai trouvé , pour Sen dẽbarraſſer

totalement , un moyen plus efficace .

Jai quelquefois fait rẽpandre à lentree

de la fourmilliere , de la chaux vive en

poudre ; &, ſur cette chaux , j ' ai fait

verſer de L' eau bouillante qui portant

814

ſlout
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la poudre dans les appartements où
la petite République des Fourmis eſt

raſſemblẽe , conſume toutes celles qui
8y trouvent .

Ces ruſes faciles & süres dont les
veux d' ailleurs peuvent décider , mont
toujours paru preferables au conſeil
que Conſtantin (i1) donne , & que Liger
rẽpete avec pluſieurs autres : ils diſent

qulil faut brüler quelques - uns de ces
inſectes pour mettre les autres en fuite

par Lodeur , & laiſſer quelques cadavres
des ſuppliciẽes giſſants ſur la place . Ce
ne ſeroit , dirai - je , que donner de
Fexercice aux ſoins que les Fourmis

prennent d ' enſevelir Ieurs morts , Sil
faut en croire le Pere Sautel qui a fait
la Carte de Thabitation de ce Peuple
ſouterrein , & La diviſce en trois loge -
ments . Ce Jéſuite en parle en Poëte

enjoué . ( 2 ) Le Pere Ferrari s ' eſt de
meème étendu ſur ce ſujet , & a auſſi
recueilli ce que les plus cẽlebres Auteurs
ont enſeigné contre les Fourmis ( 3 )

) De Agricultura , lib . XIII . cap . 10 .

( 2 ) Tuſus poetici allegorict , ſeue Elegiæ
obleckandis animis & moribus informandis
accommodati , Aut . P. Petro Juſio Sautel ,
S . J. in - 12 Lugd. 2067 . lib . 3 . Eleg . 2.

( 3 ) Hlora , lib . 3. cap . 4. pag . 289 .
Obſervations ſur 1Agriculture & le Jardi⸗
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Quoiqu ' il ne faſſe pas un judicleux
Ch. 2 diſcernement des pratiques qu' il rap -

porte , on profitera cependant à le lire .

Je pourrois citer encore pluſieurs
autres Auteurs ; mais la plupart des

conſeils qu' ils donnent contre les Four -

mis , ou tiennent de la ſuperſtition ,
ou manquent de vraiſemblance : ce que

j en ai dit , doit ſuffire à qui voudra le

mettre en &uvre .

Jajouterai ſeulement que , Sil ꝰagit
d ' un arbre dont les Fourmis attaquent
le fruit , on peut , non pas pour les

detruire , comme dit un Auteur , mais

pour leur interdire Pabord des arbres ;
on peut , dis - je , garnir le pied avec de

Ila laine de mouton rẽcente , & qui ait

encore ſa graiſſe naturelle ; on en met
de la largeur de quatre doigts , cela

forme unè eſpece de broſſaille que les

Fourmis ne peuvent penétrer , auſſi ne

Sy engagent - elles pas : il meſt donc

pas exact de dire qu' on Sen defait aiſc -
nent , lorſqu ' elles ſont priſes de cette

laine , * elles en fuient méme l ' odeur .

On peut encore entourer le pied de
Farbre d ' une meche de coton imbibée

d ' huile .

nage , &c . par Mr . Augrau , in - 22 Paris ;
chez Frudhomme , Tem . II . cli . J . pag . Jr .

* Menage des Champs , pag . 148.
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Une eſpece de vaſe fait avec de la

cire autour du pied de Parbre , ou de Ch . VII .

la glu dont on fait un cercle qui
entoure Parbre , ſont autant de mo -
yens pour empécher les Fourmis de
monter .

Mais , ſi Lon veut réellement ſe defai -
re de ces inſectes ,on peut avoir de petits
cornets ou coffrets dè cartes , percés en

pluſicurs endroits avec un poingon ,
dans leſquels , pour appàt , on met de
Farſenic broyc avec du miel , & L' on
les attache ſur Parbre ; les Fourmis
allant manger cet appàt , Sempoiſon -
nent . II faut prendre garde de ne faire

pas les trous ſi grands , que les mouches
à miel 5 puilſent entrer , car elles
mourroient auſſi .

Le vieux Manuſcrit d ' un Amateur
Chalonnois enſeigne que , pour chaſſer
les Fourmis d ' un arbre , & empécher
quꝰelles n ' y montent pour endommager
les jets ou les fruits , il faut prendre
des coſſes de poivre dInde , deè celles
qui ſont toutes rouges , les faire bouillir
dans de Leau , pour qu' elles ſoient un
peu ramollies , & en frotter le tronc
de Larbre à un demi - pied de terre .

Je nai point éprouvé cette fagon ,
je la rapporte cependant , parce quon
ne ſauroit eſſayer trop de choſes contre
cette vermine ravagèuſe .

F
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h. VII . Grillon , Grillet ou Grillot , Gryllus
ſilveſtris .

Cer inſecte eſt des plus frẽquents
illon . 5Grillon . gans nos Jardins , où il fait en Eté ,

beaucoup de ravage ; il eſt fort avide

& vorace , il broute les feuilles tendres

des herbes , il attaque ſur - tout les jeunes
plants dont on garnit les carreaux du

Potager , comme les choux , les laitues ,
les melongenes , &c . de ſorte qu ' on a

quelquefois de la peine à les tenir

complets par des remplacements réité -

réS , de ce que cet animal a détruit ;
1eſt non ſeulement vorace à LEgard
des plantes , mais cruel envers ſes ſem -

blables , il les attaque , & ne les épargne

pas dans ſa faim : leur combat ſe fait

avec acharnement , & le victorieux

dévore le vaincu . Si les Grillets ne

faiſoient que S' entre - tuer , je diſſimu -

lerois leur cruautẽ ; mais ils en veulent

à nos plantes , & je dois les protéger
contre lattaque de ces animaux : com -

mengons par donner leur ſignalement .
Cet inſecte eſt noiràtre , & a la tète

ronde , luiſante ; la queue de la femelle

eſt en forme de trident , ſes yeux ſont

gros , & ſes cornes velues ; ſes ailes ſont

jaunätres , le ventre eſt gros , & ſoutenu

par ſix pieds armés de crochets ; ceux
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de derriere ſont plus gros & plus longs ,
& lui ſervent à ſauter ; ila devant chaque
ꝙil une ſoie raboteuſe , très -articulẽ
& qui ſe meut en tout ſens ; cette ſoie
eſt creuſe , & contient une liqueur ècu -

meuſe ; la mächoire inférieure porte
une mouſtache , mais delie & mobile ;
la mächoire eſt compoſee de deux por -

tions armèes de dents recourbèes , &
finiſſant en pointe triangulaire : ces

petits animaux ſerrent fortement ce

qu' ils attrappent .
Les Grillons ſauvages , ou Grillets

font leur trou parallele & la ſuperficie
de la terre , afin que le ſoleil y puiſſe
penétrer aiſement ; ils repouſſent avec
leurs pieds ce qui leur nuit ; ils ne vont

que par ſauts & par bonds ; ils marchent

egalement en avant & à reculons .

Lemeri donne aux Grillons une figure
giganteſque , lorſqu ' il dit que leur corps
eſt plus long que celui de la cigale .

Comme ces inſectes ſont très - prẽ ju -
diciables au Jardin , il ſeroit aſſez inté -

eſſant de ſavoir comment on peut les

exterminer ; mais le moyen que Mr de

Bomare propoſe , ne me paroit pas pra -

tiquable : On peut , dit - il , attraper des

Grillons en leur donnant , poun appat , des

Fourmis attachèss par le milieu du corps
avec un cheveu . * On ne connoſt point

Dict . raiſonnẽ univerſel d Hiſt . naturelle ,
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ici de moyen plus sür que celui de
Parroſement .

Quand on a laché l ' eau dans une
lanche , elle ͤinſinue dans les c 0planche , elle Ssinſinue dans les canaux 0

où ces inſectes demèeurent , les inonde , ferile
& ſouvent elle en fait ſortir les habitants f0h

qu ' on ſacrifie à une vengeance très - fe

permiſe . Un vieux Jardinier qui reſtoit Keny

ici , avoit élevé des poules pour étre u0

les miniſtres dè ces exẽcutions : elles y
ẽtoient ſi fort accoutumèes , que , dès fa

que le Jardinier ouvroit à Peau , elles
Ia prẽcẽdoient pour obſerver ſa route , &
ſe jettoient ſur le gibier , ſans lui laiſſer
le temps de ꝰᷣcarter ; elles Saccommo -
doient ſi bien de cette chaſſe , qu ' elles
ne quittoĩient le champ de bataille ,
que quand le Jardinier ceſſoit d ' arroſer .

Puceron , Aphis .
4

VERS le milieu du Printemps , la 00
ouceur de Pair fait &clorre des inſectes

extrèemement nombreux , & diviſés en
claſſes . Ce ſont des Pucerons qui atta -
quent les pouſſes des arbres & de cer -
taines plantes . Nous ne parlerons ici

que de ceux quꝰon voit dans les Jardins .
Ilen eſt de deux couleurs , de verds

& de noirs ; ils ont des goũts différents :
les noirs , par exemple , s ' attachent à
Fextrémité des feves , les autres pré -

D
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ferent les plantes d ' artichaux , &c . Ces

24
prédilections durent , & ce choix de Ch.

3 e
mets ne varie guere . Ces inlectes trop Ani
abondants au grẽ du Jardinier , & trop nuiſibles .
fertiles à ſe reproduire , vivent en

ſocitté , & pompent le ſuc , ſoit des

plantes & herbages , ſoit des arbres ,
& en particulier , du pècher , du prunier ,
du chevrefeuille , &c . vivant tantöt à

découvert , ſur les feuilles , tantöt les

faiſant replier en facon de cornet , pour

y etre pius en süretè ; & ils font inſen -

ſiblement pærir les parties où ils &atta -

chent , les exténuant , & tournant à

leur profit la nourriture qu ' ils volent .

Quoique tout le monde connoiſſe

les Pucerons , pour peu qu ' on ait fré -

quentè les Jardins & la campagne , on

donnera la deſcription de leur figure .
Ces inſectes qui ſont mis au rang

des plus petits animaux , ſont tranquilles
od ils ſe gitent ; ils portent ſur lIa téte

deux antennes , & à leur partie poſté -
rieure deux cornes , dont Puſage eſt de

donner paſſage à une liqueur ſucrẽe qui
en découle , & qui prend , en ſéchant ,
la conſiſtance d ' un miel épais , plus
agrẽable au goũt , que celui des abeilles .

Les fourmis qui en ſont trés - friandes ;

y accourent pour ſe urrir de cette

Meémoires pour ſervir à Thiſt . des Inſect .

par Mr . de Reaumur , part , 3. Mem . 3.
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liqueur ſucrée , & ne font point aux

plantes tout le tort qu ' on Simagine ,
& dont on les accuſe . Les Pucerons ont
outre cela , pour organe , une trompe
ine qui leur ſert à percer les feuilles

dont ils detournent la ſeve qu' ilss : aꝑpro-
Prient ; ils ont trois pattes de chgue
cõté , &la tete petite ; leur figure eſt
longue & arrondie , ils croiſſent conſi -
derablement dans Leſpace d ' un mois
ou environ .

Ce ne ſeroĩt point aſſeʒ de connoſtre
Lennemi , ſi Lon ignoroit le moyen de
s ' en défendre , & de le détruire .

Comme ceuxci , de tout temps , ont
ẽté connus , les Anciens ont dit cè qu' ils
en penſoient ; & les Modernes ne les
ont pas non plus oubliés . Pallade dit
diemployer le jus de Juſquiame mélé
avec de fort vinaigre . ( 1)

Eerrari conſeille & employer d ' huile
de Pétrole . ( 2 ) Ce ſont les armes pour
combattre & dépeupler ces cohortes
malfaiſantes ; il eſt cependant des mo -
Vens plus aiſẽs & moins coũteux de les
punir du ravage qu' ils cauſent .

La ſuie finèe , le tabac ſubtilement
pulveriſè , quand on en jette ſur les
endroits attaques , tuent ou font dé -

( 1 ) Pallade , De re Juſtica , lib . 1. tit . 35 .( 2 ) Flora , lib . III . cap . 4 Pag . ago -
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ſerter cette vile engeance . On ræuſſit

mieux néanmoins en y répandant une

forte décoction des herbeès ſuivantes ;
abſynthe , tanaiſie , tabac , ellébore

blanc , rhue , petite centaurée , porreau ,
coloquinte , * & c . Tout cela weſt pas
néceſſaire à la fois , mais je nomme

Ppluſieurs dè ces herbes que le témoi -

gnage des Auteurs ou Pexpérience mon

fait juger les plus efficaces , aſin que
dans le nombre , chacun puiſſe en

connoitre quelqu ' une qui lui ſoit facile
à trouver . C' eſt dans le mème deſſein ,
que j ' ai rapporté differents remedes

contre ce mal .

Si cependant ce que ; aĩ propoſè ne
ſuffiſoit pas , & que la plante en meritãt

Ia peine , on peut , en la ménageant ,
Ecraſer ſur la place , la troupe qui lui

nuit , ou avec la barbe d ' une plume
la culbuter ſur une feuille de papier ,
pour Pécraſer à terre ; & , ſi la plante
peut le ſouffrir , on enleve toute la partie
inveſtie par ces animaux , comme l ' on

5 aux feves , & on enterre le tout loin

613 .

3 Cardan De varietate Jeuruim Iiv . 147 2
ch . 30.

Theologie des Inſectes , Tom . II . liv . 2“

partie 3. ch . 5. Des moyens propres d exteræ
miner les Inſectes ,

Ch . VII .
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bpPendant IThiver les Pucerons ſę re -
Ch. VII . tirent dans des trous d ' où ils ſortent au

commencement du Printemps , pour
nuiſiblies . Pondre leurs œufs .

Il neſt pas concevable à quel point
les Pucerons ſe multiplieroient , S' il
navoit étè etabli qu' ils ſerviroĩent de
päture à un grand nombre d ' autres
eſpeces d ' inſectes très . voraces ; tels ſont
entr ' autres , les Lions de Pucerons , ce
ſont des mouches qui ont &té des For -
micatleo , & qui depoſent leurs œufs ou
les Pucerons ſont établis . Les vers qui

e
0

ſortent de ces &ufs , trouvent en naiſ -
ſant , de quoi ſe nourrir aux dépens ie n
de, ce petit peuple pacifique , qui n' a li
ete pourvu ni d ' armes offenſives , ni
armes défenſives , & qui recoit ſans 10ſe venger , les coups mortels que lui 101. Nportent ces vermiſſcaux . Entourès d ' une
abondante proviſion de gibier , ils u

aſſent plus à leur aiſe , que tout autre8 chumal de proie ; car couchès au m
Pucerons , ils les ſucent pendant

àtemps , & ils les jettent , après
avoir deſſéchés . Ces vers , véritables

lions par leur cruauté , mepargnent pas
mème lèurs ſemblables ; & , lorſqu' ils
peuvent attraper un autre ver de leur
eſpece , ils le ſucent auſſi impitoya -
blement , que ſi c' ẽtoĩit un Puceron .
Leur durés eſt courte & précipitée ;

S2
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car le Lion - Puceron qui en naiſſant , eſi

extrémement petit , acquiert en moins

de quinze jours , à peu près toute la

grandeur qu' il doĩt avoir ; après quoi
touchant au dernier terme de ſa vie ,

il ſe prépare à la mẽtamorphoſe qui

change ce petit lion en une fort jolie
mouche . Mr . de Réaumur La rangée

parmi Leſpece de demoiſelle .

Mr . Bonnet , X obſervateur attentif ,

népargne ni ſes ſoins , ni le temps ,

pour ne rien laiſſer A deſirer ſur tout

ce qui peut donner une connoiſſance

exacte des Pucerons . On peut y recourir ;

je wen rapporte qu ' unè verittł qu' il a

lolidement prouvẽe , c ' eſt que les Puce -

rons ſe multipleut ſans lè ſe

Faccouplement ; ils ſont de

chaque Puceroi fertile d ' elle -

meme , comme il eſt aſſuré , par exemple ,

de celles que lAuteur a tenues en ſoli -

ade dès leur naiſſance ;il weſt donc
tude des leur naiſſance ; il n' eſt done

Frait “ &Inſecleologie , o Obſervations

ſur les Pucerons , pa Mr . Charles Bonnet de

la Société Royale de Londres , & Correſ -

pondant de lAcadẽmie Royale des Sciences

de Paris , premniete partie . 4 Patis , che8

Durand , Libraire , rue §. Jacques , à S.

Landty &. au Griffon , ipds .

2
Ch . VII .
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pas ſurprenant que la race de ces

53
Ibeſtioles ſoit ſi nombrèuſe .

„ Le nom de Pucerons , dit Mr . de
„ KRéaumur , n ' auroit dũ étre donné ,
„ ce ſemble , qu ' à des inſectes vifs ,
„ ſautant avec agilité , comme les

„ PpPuces . Nos Pucerons ſont cependant
5des inſectes fort tranquilles , ils ne
marchent que rarement , & leur

„ dmarche , pour Pordinaire , eſt lentè

K& peſante . Memoire ſur les Inſectes ,
m . 3. pag . 283 .

Le mẽme auteur obſerve encore qu' il
meſt pas sur que chaque plante ait ſon
eſpece particuliere de Puceron , il eſt
certain ſeulement qu ' en général , des
plantes de différentes eſpeces ont dif -
ferentes eſpeces de Pucerons , & que
ſouvent pluſieurs ſortes de Pucerons
aiment la méme plante . Non ſeulement
il yen a qui vivent ſur les feuilles , ſur
les fleurs , & ſur les tiges , il y en a auſſi
qui vivent ſous terre , & Sattachent aux
racines .

enille , Eruca .

C ' Esr une des plus variées & des
plus nombreuſes familles dinſectes que
nous connoiſſions dans la nature , que
celles des Chenilles . Jean Geodart en
a remarquèẽ juſquꝰà cent cinquante
eſpeces dans ſon Hiſeoire genérale des

TII

Aunl

Lohn
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Inſectes , à quoi , depuis cet Auteur , on -
en a encore ajouté d ' autres qui lui
avoient Echappé . Mr . Pluche les fait

monter à plus de trois cents . Ce n' eſt

pas notre affaire de paſſer en revue
cette lẽgion malfaiſante ; ceux qui ſeront
curieux de connoitre toutes ces beſtio -
les en dẽétail , peuvent recourir aux

Ouvrages de Mr . de Réaumur qui en
a donnèẽ une hiſtoire ſavante , diſtribuce
en claſſes , en genres , & en eſpeces ;
Usy verront des faits ſinguliers de ces

inſectes , qui ſont vẽritablement dignes
des recherches des Naturaliſtes . Pour

nous , nous ne ſortirons point du deſſein

qui nous reſtreint à ce qui intéreſſe le

Jardin ; nous ne rapporterons mème

que ce qui peut le plus ſervir au Jar -
dinier dont nous prenons la deéfenſe

contre les malverſations de la Chenille .

Celle principalement qui ravage les

choux , ainſi que quelques autres qui
en ſont friandes , eſt ornée dans toute

la longueur de ſon corps , dè trois

raies dun bleu paàle ou noir ; elle ſe

change en un papillon diurne , dont

les ailes ſont d ' un citron clair , piqué
de points noirs . Ces papillons ſont très -

fréquents dans les Jardins , depuis le

Printemps juſqu ' à la fin d ' Octobre ;
ainſi que les papillons blancs qui ſe

nourriſſent auſſi du choux , lorſqu ' ils

=
Ch . VII.
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0ſont ſous Funiforme des Chenilles . Ces
Ch . VII . papillons voltigent de fleurs en fleurs ,

4
Des de feuilles en feuilles , pour ſe nourrir

At du ſuc des fleurs ; ils ſe cherchent les

uns les autres pour la multiplication de

leur eſpece ; les femelles de leur cõtẽ ,

voltigent en particulier pour pondre .
Cette pniblè fonction exige qu ' elles
prennent de fréquents repos . On les

voit paſſer de la fleur où elles vont

butiner , à la feuille de chou , pour y

dẽpoſer un ou deux œufs ; elles retour -

nent après de nouveau ſur les fleurs ,
ou voltigent à travers les airs , enſuite

elles viennent dẽpoſer un nouvel uf ;
enſorte que ces &ufs ſe trouvent diſ -

perſes c & là ſur les feuilles de chou .

Quand on approche à meſure que
le papillon ſe retire , on voit un petit
Suf long , jaune , & fixé de bout ſur

la feuille . Dans certaines années , elles

en ſont toutes garnies , & ces ufs

Ecloſent ; les Chenilles qui en naiſſent ,
ſe cachent pendant le jour , & ne vont

à la picorẽe , que la nuit ; deſt ce

temps qu' il faut choĩſir , pour les ſur -

prendre à la lueur d ' une lanterne .

Cenille commune .

Chenille C ' xSH ainſi qu ' on appelle celles

commune . quon ne voit que trop communẽment .
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& preſque toutes les annèes , depouiller — —
diverſes eſpeces d ' arbres de leur ver - Ch . VII .

dure , qui rongent les fruits naiſſants ,
& julques aux bourgeons des arbres Ainfruitiers .

Cet animal ravageur eſt d ' autant
plus à craindre , qu' il multiplie éton -
namment ; chaquè année en fait voir
deux genèrations . II y a peu de mois
où il ne paroiſſe quelqu une de ces
Chenilles ; une ſeule changèe en pa-
pillon , pond juſqu ' à trois ou quatre

1N cents Sufs qui deviennent autant de
Chenilles , dont la fécondité eſt la
méème ; de ſorte que , dès la ſeconde
genẽration , une ſeule Chenille peut
ẽtre mere d ' un million d ' enfants .

La Chenille commune eſt de mo -
Venne grandeur , d ' un rouge brun ; elle
vit dabord en ſociẽtẽ avec ſes parents ;
& , deès le mois d ' Avril & Mai , touteè
Ia famille ſe met en campagne pour
dévorer les feuilles qui les environnent ,
moiſſonnant d ' avance les plus flatteuſes
eſpérances du Jardinier .

Lorſque leur röle eſt fini , ou , quand
elles ſentent Lapproche de Ihiver , elles
ſe pratiquent des nids pour le paſſer
chaudement . Ces nids ſont formès de
toiles qu' elles filent à Pextrémité des
branches , avec une adreſſe que je
nexpoſerai point . Je Padmirerois en

8
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lre , mais en Jar -

diniſte , je conſeille de détruire en

diligence toutes ces toiles & ces nids ,
auſſi - tot quꝰon les appergoit ; attendre

leur naiſſance pour écheniller , c ' eſt

permettre à lennemi de ſe multiplier .
Je dirai nẽanmoins que L' toffe des

nids de ces Chenilles , ſuivant quelques
Auteurs , ſeroit bien propre à ètre gar -
dée , ſi on vouloit èſſayer d ' en faire

quelque uſage .
On eſt dẽjà aſſurè qu' elle peut ſervir

àAfaire du papier . Mr . Guetard , de PAca -

démie Royale des Sciences , en a fait

LEpreuve ; elle a donnẽ au papier toute

la force & la beautẽ quꝰon peut deſirer ;
il ne lui manque qu ' un peu de blancheur

qu' il ne ſeroit peut- ẽtre pas ĩimpoſſible
de lui procurer avec d ' autres pré -
parations .

Quoiqu ' il y aĩt d ' autres Chenilles ,
& que , dans certaines années , elles

ne paroiſſent malheureuſement que
rrop dans les Jardins pour les ravager ;
je me borne aux deux eſpeces dont je
viens de parler ; je n ' entre pas mème
dans tous les dẽtails qui leur ſont pro -

pres . Cet inſecte etant aſſeʒ connu , il

paroit plus intèreſſant & plus conforme
à nos vues , de dire comment on peut
detruire ces peuplades effrontées .

La chaleur du Printemps ranimant

FUnivers ,
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Univets , fait éclorre les Gufs de

Chenilles , car on men voit point avan
le mois dAvril . It nè faut pas attendr
leut acctoiſſement , mais les detruire
alors dans leurs berceaux , mẽme avant
qu' elles ſe diſperſert ; & rendent leut
punition d ' autant plus difficile , qu' elles
occuperom plus de place . Ces berceaux
ſont les endroits & Fon trouve leurs
cufsʒ il weſt perſonne qui mait obſervẽ

quelquefois autour des jeunes branches
Carbres , une eſpece danneau de cinq ou
ſix lignes ; cet anneau eſt formẽ par qua -
torze & juſqu ' à dixſept rangs dœufs

rangés en ligne ſpirale , & tres - ſerrés ;
ils / trouve quelquefoĩs juſqu ' à trois
cents Gufs ; voilà lIe nid dangereux
qu' il faut détruire ſans Egard à ' ad -
mirable arrangement qui 8y trouve .
Diautres fois les Chenilles conſtruiſent
leur tombeau en forme de coque ou
de toile , & Sy enſeveliſſent . Quelque
part quꝰon dẽcouvrè ces ingẽnieux mau -
ſolées , il faut les abattre ; ſi l ' on y
manque , on en voit ſortir un peuple
qui , dans Eenfancè , vit fraternelle -

ment ; mais dont la ſociẽtẽ ſe diſperſe
bientör , pour ne plus ſe réunir , car

chaque Chenille va ravager ce qui eſt
A ſa portẽc & de ſon goũt ; & apres
cette diſperſion , il ny a d ' ad res
ſecours Aattendre , que du Ciel dont

Tome J .

45
4 E
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es pluies continues peuvent nuirè aux

Ch. VII. Chenilles , ou des oiſeaux qui les en -

lexent , & en nourriſſent leurs petits .
On a , pour les dénicher , un inſtru -

ment quon appelle echenilloir ; ceſt une

eſpece de grand ciſeau qu on fait ouvrir

& fermer par le moyen d ' un reſſort &

d ' une ficelle ; il eſt arrètè au bout d ' un

manche de cinq ou ſix pieds de lon -

gucur , aſin d ' atteindte aux branches

kloignẽes , où Fon ne peut point porter la

main . Ce n' eſt point aſſeʒ dabattre ce

couvain , & d ' en décharger les arbres ,
il faut le ramaſſer & le brüler ou ben -

terrer . Le temps de ce travail eſt celui
de la nuditè des arbres , depuis la chũte
des feuilles juſquà leur renaiſſance .

Mais , ſi Pon n ' a point uſè de prẽcau -
tions à propos ; ilſeſt encore divers mo -

yens de réparer cette négligence , &
d ' obvier à la continuation du déſordre .
S' il sagit des arbres , & que les Che -
nilles y viennent d' ailleurs , il faut frot -

ter le bas de leur tige avec du ſain - doux ,
de la largeur de deux bons pouces , à

un pied de terre . Si les Chenilles avoient
Eclos ſur Farbre mème , je n ' y ſais pas
d ' autre remede , que celui de ramaſſer ,
comme l ' on peut , & auſſi - tõt quꝰil eſt

poſſible , ces vagabondes , lorſque leur
famille n' eſt point encore diviſée : car

ie majoute point foi à ce que dit le



aire portati ,
d

Hiſtoire Naturelle ,
de prendre du gen de le couper
menu , de le faire le l

.pendant la nu b11481—
aſperger avec
ou autres plantes où ſont leæs Chenilles .
Le défaut de cet ulage ſe fait aſſez
ſentir .

tion des herbes potageres ,
livres qui , ſur ce ſujet ;

Ius pratique :
mai

les unes ſont ſuperſtitieuſes ou fauſſes 3
quand on en fait Leſſai , les autres
manquent mèẽmè de toute vraiſem -
blance . Celle , par exemple que Conſ -
tantin & pluſicurs autres kapportent ,
me paroit avoir tous ces défauts .

Qu ' une femme , dans certaines cir -
conſtances , les cheveux 6pars , & vetue
dVune certaine facon , entrant dans un
Jardin que les Chenilles ravagent , le

parcoure trois fois , & enſin ſortèe par le
milieu , cette ẽtrange & indẽcente maſ -
carade ſuffit , diſent ils , pour faire
bientõt diſparoitre les Chenilles . &E

—E2

bi multæ ſunt Erucæ , milietem menſs
tyuatam in ſiortum inducunt diſcalceatam ,
ſpatſis crinibus , unico tantùm palliolo indu -
am , & nilil omninò præterea ſiabentem , neque

Pef ixomate ullo circum pudenda uelatam , nt gue
alid ullã te iectam . Hæc enim ten fs figurd
ac ſiabitu ſortum citcumiens , & per medium

G13
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erſel dAgricultiure
it encore de prendre des Chenilles

d ' un autre Jardin , de les faire bouillir

lans de Feau avec la graine d ' aneth ,
& d 'ꝯ en arroſer les herbes ; les Chenilles

qui y ſont , meurent , à ce qu' il promet .
Le croie qui voudra ; toutes les xecettes
de ce livre ſont répétees dans le Dic -

tionnaine Domeſtique ; & Lun & Pautre

parlent de mème que Chomel dans ſon

Dictionnaire : les èchos ne ſont pas plus
fideles dans les ſons qu' ils imitent .

Tai lu dans pluſieurs Auteurs , mais
ſans que leur pluralité m' ait perſuade ,
que trois ou quatre tiges de ſeigle
vertes , liées au pied de l ' arbre , en
chaſſent les Chenilles , lors mème què
les arbres ſe trouvoient dans une
terre enſemence de ſeigle . La bonne

Phyſique ne me donnant point une

explication ſenſible de cet effet , j ' ai
négligé d ' en eſſayer la cauſe .

Voici encore une méthode pour
dẽtruire cette vermine dans les Jardins
& en de petites places . On fait bouillir
du tabac dans de Purine , on y ajoute
de la lie de ſavon , & on arroſe de ce

mẽlange les Chenilles qui dans Vinſtant

egreſſa , ſtatim Etucas diſparere faciet . Conſt .
de Agricultura , lih . XII . cap . VIII . Pallad .
Eb. 2. tit . 35 .
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ſe gonflent , & senflent , au beic
ꝗu' elles ne peuvent manquer de pærir . Ch.VIII.

Quoique je maie point eprouyé An
cette derniere recette , je la crois utile

& je la conſeille . Le Journal Economique ,
pour prouver Pefficacité ' du ſavon
contre les entrepriſes des Chenilles ,
rapporte en ces termes , un effet que
le hazard fit déècouvrir : „ quelqu ' un ,
„ dit . il , avoit ſous les fenétres de ſon

„ appartement , des choux que les

„ Chenilles dévoroient ; à peine y eut -
„ oOn jeté quelquefois , ſans deſſein
„ néanmoins , Peau ſavonneuſe dont on
„ Setoit ſervi pour le raſer , que les

„ Chenilles delogerent , ſans qu' il en
reſtàt une ſur les choux . „
Comme il convient au public de

bien conſtater ce qu on lui propoſe
d ' avantageux , je dirai que p̃ᷣai fait
arroſer amplement des groſeilliers pi -
neux quèun nombre de Chenilles dé -

pouilloient de leurs feuilles , avec de
Leau de ſavon ordinaire , ſans que ces
beſtioles voraces en aient voulu ceſſer
le pillage . Le bon Jardinier , Almanach .

Pour ( annc - 1765 , rappelle ce ſecret ,
imprimè , dit - il , à Llmprimerie Royale ;
voici ce qu ' on ajoute : „ Mettez du
„ ſavon noir , une quantité ſuffi -

„ ſante dans de lL' eau, pour le faire
bien mouſſer ; on prend enſuite un

nuiſibles .
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„ goupillon avec lequel on aſperſe les

Des plantes ou arbres couverts de Che -

Animant „ nilles. On prétend que cette èau les

nuilibles . 5 fait crever pi
Ce dernier ſ-

ſeroit - elle
pl

AE. 55
ou Popèration

ſur Thorto -

lage , que ou cer -
ta 161
le ſavon quedes e1 7 75
Pour moi qui ne cł

je neè dis auſſi què ce
Diſons encorè quelque

eſpece de Chenillè qui ſe
les Jardins , mais à qui eependant les

iniers n ' ont pas des reproches
capitaux à faire . Elle mèrite bien plutõt
les hommages du ſpectateur , tant par
ſa ſi

ité

1

à ſingularité , que par la beautèé de ſon

papillon ;on Lappelle Chenille du fenouil .
C' eſt en effet ſur cettè plante que j ' en
ai trouvẽ ; elle ſe nourrit auſſi dè feuilles
de carotte . Voilà , dans le Potager ,
le ſeul fonds dè ſa cuiſne ; ſa couleur
eſt d ' un beau verd , traverſè ſur chaque
anneau , par une raie noire qui en fait
le contour ; toutes ces raĩes ſont coupbes
chacune en ſix endroits , par des taches
d ' un rouge orangé .

Le papillon qui nait de la chryſalide
angulèuſe de cette Chenille , eſt des
plus beaux ; le citron & le noir ſont
ſes ſeules couleurs , mais elles ſont
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diſtribuẽes d ' une maniere agrèable⸗
ſes ailes inférieures ſont ornces d ' un Ch. VII.
Sil feuille - morte , nué & entouré de, Des

4bleu , atec ſix taches , dont læs Uncs
ſont rondes , & le autres talllees en

uifbles

croillant , & diun beau bleu . Ces Che -
nilles ſont donc moins coupables parle tort folt léger qu elles caufent que
dignes d ètre admirtes par les riches
Parures de la famille .

Ceux qui voudront connoitrè en
particulier , les eſpeces de Chenilles 3
& ſur quelles plantes elles paroiſſent
Par prẽdilection , peuvent lire leur hif -
roire dans un livre compoſé par Rille .
Meérian qui , dans cent cinquante
auatre planches de ſa facon , & fort
bien gravées , à dẽpeint ces animaux

dans tous leurs Ages , & leurs différentes
tranſmutations ; les plantes qu' elles
attaquent pour ſe nourrir , & le temps
auquel elles paroiſſent ſur la ſcene ,
ainſi que pluſicurs autres circonſtances
qui rendent cet ouvrage curieux , autant
du' il . ſatisfait les yeux . LEdition dont
je parle , & que jai lue , eſt un petit
format donnè au public par le fils de
cette ſavante , ſous ce titrè : Erucarum
Hortus, alimentum , & paradoxa metainor -
Lboſis , Cc . Per Mariam Sibyllam Me -
rian insg . Ainſtelodaami , apud Joannem

Ooſtereu
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Limapons Limas , o,Limace , Limax .

Tour peſants que ſont les inſectes ,
118

ne laiſſent pas de pareourir le Jardin ,
& diy cauſer un vrai dommage ; quand
on n' a pas ſoin de courir ſus. Tandis
qu' il eſt en maraude , le Limagon ſe
lecouvriroit lui - mẽmè par la mucoſitè

E1 andue quẽ ' il laiſſe * les endroits

0

—

par où il a rampẽ ; mais , pour ne point
etre rahi par ce tẽmoignage qu illaiſſe

après lui, ; il ſe cache dans les réduits
oble

durs
de quelque mur , ou derriere

quel que branche d' arbre , & il S' y tient
cachè pendant le jour ; car il ne fait

70
ur l

0rdinaire ſes larqins , que quand
ombres de la nuit ſemblent lui en

re Fimpunité
En général on compte deux eſpeces

de Limaces ou Liwagäns : les uns ſont
ſans robe , Limaæ nudus , & les autres

rtent une coquille qui les couvre .
Les Naturaliſtes font mention de

Plut 'eurs eſpeces de Limaces , qui ne
different des adue parce
quelles ſont plus alongẽes , & mont

Foint dihabit : ils les diſtinguent en

noĩres , en griſes tachetées ou non ta -
en jaunes , ſemées de taches

dlanclhes
sou brunes , ou preſque rou -

ges : mais ce meſt pas notrè affaite
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53d' entrer ici dans tous les détails que - -

nous en font ces Scrutateurs de 1 I .

Nature , & qui diviſent encore la
mille , en Limagons de Jardin en Lima : nnilibles .
gons 55 Vigne , en Limaęons de Mer , en

Limafon, *5 NIert .
Nous ne parlerons

que de ceux qui intłreſſent les Jardins .
Les Limaçons de terre , Cochlea ter -

reſtris , qui eſt le 119 Eſcargot
commun , ou 5

à coquill
t

inſecte oblong , i

d ' une tète , dun 5 d ' un de

ventre , d ' une ſorte de queue
151 8dans une 0

ſa bouche ple „be 8
armée de dents rouges , & formée de
325 machoires ; &c .

Les Limagons , ainſi que les Limaces

ſe 4 herbe , de f ruit

hampignons , de papier mè
8 en trouyv

On peut p
ceès antmau

A , juger du ravage que
Jardin quand

de les dètruitè c etant
Ils le

ſont ;
8„ ils Saccouplent ,

dit - on , — a trois foĩs Fannicen

3

j0urs . Environ jours 85

Faccouplement , les Limagons 91 —
G 8
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I une grande quantité d ' œufs , qu' ils

Ql. 555 cachent en terre avec beaucoup de ſoin
A Finduſtrie. On a d' ailleurs remarquẽ

nuifibles . du - à Ia différence de pluſieurs autres
inſectes dont la durèę eſt courte , celui -
ci vit cinq ou ſix ans . Quelle fourmil -
liere de malfaicteurs ne doit - il pas en
naitre , ſi on laiſſe proſpérer les parents ?

Le Limagon demeute ſix à ſept mois
ſans mouvẽment , & ſans prendre au -
cune nourriture , tapi dans ſon bàtiment

qu' il placè en quelque retraite ſure , &
dont il ferme Fentrẽe , y formant avec
ſa bave , un petit couvercle blanchàtre ;
pour Fordinai e , il l ' amarre contrè
quelque corps ſolide : mais , quand le

Printemps ramene les beaux jours , il
duvre ſa porte , & va chercher de quoi
reparer ſes foꝛ: ces un peu épuiſées par
le jeüne de Thiver : il rampe en ſe
jetant avec appétit ſur les plantes
Potageres , & ccatinue ſes déprẽdations
Pendant tout IEté . Il choiſit par préfé -
rence ; la nuit pour ſe mettre en courſe ;
en temps pluvieux , il devance lè mo -
ment où la nuit couvre la terre de ſes
voiles ; il faut donc qu ' un Jardinier
vigilant choiſiſſe ſon temps , pour faire
la guerre à ces animaux ; il va faire la
Patrouille dans ſon Jardin , à la lueur
d ' une lanterne , & il met en prifon
dans un panier , les coupables du' il
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tencontre , en attendant leur exscution .
I peut auſſi le matin ſurprendre les
traineurs qui n ' ont pas été aſſez ſoi -
gneux de ſe cacher . Si ſa chaſſe eſt moins
abondante en temps ſec , & lorſque 1
vent ſouffle , ſon zele ne doit pas 1
ralentir à cauſe de cela , ni ſes viſites dtic
moins frẽquentes , principalement du -
rant le Printemps ; car c' eſt alors dque
la famille des Limacons eſt plus vorace ,
&qu elle croſt en plùs grand nombre .

IL y auroit encore bien des choſes à
dire ſur les nombreuſes ſortes de Lima -
gons terreſtres à coquilles , ſi j ' &tois
Ieur hiſtorien : mais je ne fais le röle148
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Des

Animaux
nuiſibles .

que de Jardin ſſte ; en cette qualits ,

D
je dirai encore que , pour prevenir ces
vols nocturnes des Limagons , & , pour
les &carter des ſemailles , il faut méler
de la chaux en poudrè & de la fule
nouvelle , parties &gales , & en garnir
les avenuès . Ces inſectes n ' aiment point
les allées ſablées ainſi : la chaux tombant
ſur ces animaux , les tue ; le goũt mẽmè
de ces matieres ſe conſervai pendant
pluſicurs jours ſur le ſol , devient un
Prẽſervatif contre leurs entrepriſes .

Dil Vermiſſeau d ſe pattes .

Cł r animal que je ne connois point Du Ver⸗—
Par Ion nom propre , fait beaucoup de milleau .

G Vj
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age dans les Jardins ; il attaque les

plantes entre deux
terres , en coupe la

racine dans laquelle il Sinſinue , & en
dévore le

cœur . Les laitues en parti -
culier , de tout àge & de toute groſſeur ,

lui ſervent de pàture & periſſentʒ de

ſoi te qulune laitue prète à cueillir , on

Ia voit quelquefois flétrir tout⸗àcoup
encher la téte , & ſe deſſècher tota -

lement 8peu de temps ; elle ne tient

plusàlater tooute communication avec .
elle eſt coupée . Il en arrive de méme
aux endi 98 APlusteurs aurrcs 5plantes .
Pour Alase ewwede

à
à cC mal , je ne -

ſais & ne propoſe 5
le ſoin de fouiller

—*

au de la plante attaquée , des .

Ielle paroĩt en avertir par ſa langueur :3
rarement

18 ꝗue- t : on de daabeereſur le fait le voleur qui la cauſe ; il ne9 85

pper par Pagilitè qu' il n' apeut ni SEch

Pas , lre contre le Jardinier
ꝗi rt , & qui doit l ' Ecraſer

ation des autres plantes .
d ' un jaune clair ou blan -

E 7
Cet IeC

chàtre , longenviron d ' un pouce , épais

dune ou deux lignes , avec une tète
dure . & rouge ; ſes pattes fort courtes

tételont placées prés de la téte .
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maĩs ils y ſont domiciliẽs étrangement —
au prẽjudice bien ſenſible des arbres Ch. VII .

qu' iIls attaquen itʒ ils en veulent principa -
lement aux poiriers plantes en eſpalier ,
dans un terrein ſec & ſablonneux , &

Jui , outre cela , ſont expoſes au Midi.
Mais wen dcplaiſe au Jurdinier ſolitaire ,

αv à ceux qui Font copiè commèe

AAne
an Auteur de la Nouvelle Maiſon

uſtique , Cc . ui aſſurent affirmative -
ment que les Tigres infectent ſeulement
les poiriers en eſpalier , & jamais les
arbres en buiſſon. Ils les attaquent fort
bien , quoique moins vivement , & en
petit nombre. Ils ſe jettent en

565
ſur

les pommiers , & mème quelquefois
ſur

des. pruniers en buiſſon : ils rongent
& ſaliſſent de leurs excrẽments le deſſous
des feui lles dont ils pompent le ſuc ;

juſg ues . là que les feuilles de ces arbres

extẽnuẽs , perdent leur luſtre & leur

couleur ; les leuilles appaus ries dépẽ-
ent , le delſec hent , & tombent d ' une

el deretens leiiHtbis ne re goit plus
nourriture que ces inſectes ont

dévorse ; il tombe auſſi avant la
matu -

ri
161 sembonpoint , & preſque rõti

par Lardeur du ſoleil que Fombrage .
des feuilles ne temperoit plus . Ceſt

Te Jardinier ſolitaire ou Dialogue , &c -
12: 12. Paris , cheq Rigaud , 1104 . pag . 349 .

25
Animaux
nuiſibles .
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pitiẽ de voir le triſte etat des arbres que
ces inſectes ont traités veritablement

avec une cruautè de Tigres .
Ce meſt pas auprès du Jardinier ſoli -

taire que le Cultivateur affligé doit
chercher ſa conſolation : il lui rẽpon -
droit que Hluſicuns Curieux ſe ſont etu -
dies à eæterminer les Tigres , mais toule
leur etude à et inutile ; ainſi ceſt un mal

ſaus remede .
Cherchons donc ailleurs du conſeil

contre ce ravage , Angran nous en
donne , qu' il dit 2b ] expbriment “ ,
Pour faire perin ces maulits inſectes ; voici
ce qu' il conſeille : On prendra de la

„ fougere quon fera bien ſécher ; on
„ la mettra au bas des arbres ; c ' eſt -

„ A- dire , à trois pieds , du cõté où le
„ vent ſouffle , & enſuite on y mettra

le feu ; la fumẽe qui en ſortira , ira
ſur toutes leurs feuilles , & fera périr
tous les Tigres qui y ſeront . Ou bien

„ on amaſſera à la ſin dOctobre , toutes
les feuilles que lon trouvera au pied
„ de ces arbres , & on les jettera auſſi -
„ tõt au feu ; quinze jours après on
„ fera encore la m' mèe choſe : 8
„ quand il n ' y aura plus de feuilles à

„ Ces arbres , on ratiſſera doucement

„ leurs branches avec un coutèeau de
bois , ce qui fera tomber les ufs de

5 E

88
ecs inſectes ſur la terre , & les fera
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„ Pexir . La vapeur de la chaux vive ,
„ auſſi bien que la dẽcoction d ' abſyn -

the , ſont auſſi d ' excellents remedes .
„ On peut encore chercher ces Ti -
gres dans les murs de Ee ſpalier , quand
il n ' y aura point du tout de feuilles

„ aux arbres . Pour cet effet , on ſe ſer -
„ vira d ' un petit plumaceau avec lequel
„ on les fera tomber ſur un morceau
„ de toile quĩ ſera mis ſur la terce ,
„C& qu ' on ſecouera enſuite fortement
„ ſur le feu , ce qui en fera encorè
„ Peèrir un très - grand nombre . Il y en
„a qui diſent quil faut jeter de eau

ſut les feuilles des poiriers què ces
„ inſectes auront attaqués , avec un

goupillon , dans laque e eaul ' on aura
„ auparavant fait treinper du tabac . , ,

LAuteur de la Mavell , Molſon 7ſ .
tique qui répete à la lettre tout ce
qu ' on vient de dire d' aprss Angran ,
wen differe quen ce quilditde prendre
du genẽt commun ou de la fougere , &
il recommande de la faire bien ſécher ,
maĩs il me ſemble que ces plantes bien
ſeches s ' enffammeront , fans donner

beaucoup de fumès , qui eſt cependant
eſſentielle pour le ſuccès . Je crois donc
quꝰil faudroit quela totalitè de ce quꝰon
brüle , ne füt pas ſeche , mais malée
d ' une partie de plantes qui mauroient

Pas perdu toute leur humidité .

*

58

*
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Ch. VIl . L ' un & Lautre de ces Auteurs rap - 11

A portent , ſur le dire d autrui , d' aſperger
les 5 d ' une eau où 5 . ait fait
tremper du tabac . On comprendra
1zinzilte du remede , ſi Pon veut ré -

flechir que cettèe eau ne peut arteindre
aux Tygres qui ne quittent point le

revers des feuillles

Sauſſai conſei ille,„ Ppag . 53 . de ſemer
autour & de ſſous les arbres attaquẽs des

⸗
de Chenevi

ere pendant plu ieurs
années , juſq:ues à ce que les Tigres
aient entiẽrement aban donnò les arbres .
Ce Jardinier a , ſans ddoute , voulu dire
du Chenevi ou graines de

chanvre. Quel
remede Combien ſatisfaiſant à la vue ,
& qu' il eſt prompt dans ſon effet

Le mème Auteur de la Adaiſon 7ſtio
que voulant ajouter quelque choſe à
ce qu' il dit d' après Angran , donne

cette deſcription des Tigres : C& ſont
de petits inſectes gris , ronde, &. faltsà

peu pres comme une punaiſe . Qui ne ſait
au contraire , que le Tigre ades ailes ,
dont par fois 1e f ert ; qu il porte ſur
ſa tẽtèe une eſpecẽ dai igrette ; quen u n
mot , le microſcope le fait voir auſſi

agreable aux yeux du Naturaliſte , qu' il
eſt deteſtè du Jardinier .

D' Aburon augmente la foule de ceux

qui jugent par autrui
8

& ſouvent
neLentendent pas euumèémes ; car , après
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avoir dit , pag . 20f . ce qu ' on vient de

rapporter de la AMAaiſonruſtique , què les

Tigtes ſont de petits inſectes qu' il
nomme encore , Lutins ou Diabletins ;

ilajoute que Cœ ſont dès vers qui ont la
tẽte groſſe & noire , pag . 285 . de ſon
Nouveau Trait “ de la Taille des arbres

Fruitiers . Quand on Ecrit , on devroit
le faire avec connoiſſance de ſon ſujet ,
& daprès une experience bien certaine ,

pour ne pas laiſſer le Lecteur dans le
doute ſur la varieté des leçons qub' il
trouve , & ne pas lui donner lieu de
fairè de fauſſes démarches .

Fai encore lu dans un Manuſcrit ,
car je dis là deſſus tout ce que je ſais ,
què la forte decoction doignons &craſẽs

dont on arroſe les arbres , & frotte les

branches & troncs ; eſt un des meilleurs

remedes contre les Tigres .

Du Tiquet .

Cæv' eſt pas toujours par la taille de ben-
nemi qulon doit juger dumal qu' il peut
faire . Quelque petit que ſoit lè Tiquet ,
iloeſt Etonnant de voir le grand preju -
dice qu' il porte aux ſemailles qui ſont

dévaſtées par les morſures de cet inſecte

vorace : elles avortent & dèpæriſſent ,
ſans avancer depuis Fattaque . VeutCon

en tirer raiſon : Toutes ces petites

Ch. VII.
Des 4
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Vff beſtioles trouvent leur falut dans Fagi⸗0
5 * lité de leur fuite , & ſe dèrobent au

Aninien Kanger gui les
menace , par lè reſſort

nuilibles . de leur pied de derriere dontla dé -
tente les elance ſur le champ ; à unè
allez . grande diſtance , & les met hors
deinſulte .

gette ſorte dinſecte que lon appelle
Nieron dans ce pays , eſt Fennemi du
cune plant de ratforis ; de navets , de
choux ; il eſt fort avide ſurtout ,
des premietes patties de ces planres ,
& en dévore les oreilles - ou amandes ;
comme ẽétant les plus tendres ; il les1 *crible , & par - là , vole la nourriture

e aux plantules quon voĩt en -
ite deſſecher dun jout à Fautre , &

SEVvanouir .
Le remede le plus ſimple & le plus

aiſé , cCeſt de mouiller frẽquemment la
pépiniere ; mais , comme il weſt pas
toujours ſur , on en à cherche d' autres:
je vais en rapporter plußßeurs que je
Sonnois , pour qu ' on ait à choĩſir ) at -
tendu qus tout le monde ne peut pasla mème choſe , & pour qu ' d défaut
d ' un moyen , om en emploie un autre ;
car tout n ' a pas toujours le meme ſuc -
cès ; & tel a manquè lannce derniere ,
qui celle -ci ſe trouvera efficace pour
prẽvenir ou arréter le dégät .

Lon choiſit dans la matinée , le
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temps auquel les plantes Onr. encore

baignẽes dte roſẽe , ou on les baſſine lè

rement , après quoi , à Taide d

on repand deſſus de la cendre ,

chaux , de la ſuie , ce qu ' on réiter

pluſieurs jours , & TLon obſe ve laquelle
de ces matieres opere le mieux

Fai lu , mais je Wai
Pas encore

Eprouvẽ , que , 5 8³ les choux
de la nielle & des chenilles , il Hut faire

tremper la graine Padlne une demi-
heure dans une Egale quantité de ſuie ,
d ' eau⸗ - devie & d ' urine ,la faire Eba
ſecher au ſoleil, & la ſe ce ſecret
facile à exécuter , montrè aſſez de vrai -
ſemblance .

Lon m' a encore aſſurł que la pouſ -
ſiere qui tombe de la laine gquand on
fait rebattre les matelas- empéche les

inſectes dattaquer les ſemailles , ſi on

les 15 ſaupou dre . On peut l ' eſſayer
ſans dépenſe .

Percesoreille , ou Forbicin , oi Orell -

lere , Forficula ſeu Aukicularia .

Qvoroux le Percan

dans le 3 un dé 30
que dans le parterre , & te 1986 je Lal

3
L1

4

dit en traitant de Fœillet , il ne laiſſe pas
detre odieux au Jardinier dont il detruit

pluſieurs plantes , & ſignale encore

le
5 faſſe Pas Perce -

Atfl piq Uant , oreille .
E
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mieux ſa conduite ſur les fruits en
particulier ; il les perce & les ronge ; il
à de plus mille rũſes pour ſe ſouſtraire
à la punition qu' il mérite . On ne peut
point ici employer contre lui tous les
moyens que j ai conſeillẽs pour le falut
des œillets . Je rapporterai néanmoins
ceux qui ſont convenables .

di , par exemple , il sagit d ' un arbrè
iſolé , ifaut , comme on a dit en par⸗
lant des fourmis , mettre ſur ſon pied ,
une bande de glu , l ' entourer de coton

rame , ou de laine graſſe non cardèe ,
à la hauteur d ' un à deuæ pouces

Le Vercesoreille ne peut franchir ces
obſtacles ; ils ſont pour lui des immenſes
broſſailles dans leſquelles il ' oſe Sen -
gager , tant que la laine ou le coton ne
ſont pas mouillés . Voilà pour les arbres
ilolés : mais , Kil Sagit d' eſpalier , ou
de plantes en pleine terre , il faut alors
recourir à d ' autres moyens , & attaquer
les dangereux ennemis , au lieu de
faire que les écarter .

Dans cette vue , & pour les detruire
on poſe de petites baguettes fur le
chemin qu' ils frẽquentent , près des
fruits qu' ils ont rongẽs , & à Fextremit
des baguettes ou de quelqu ' autre ma -
niere la plus convenable , on met de
ces ongles , quꝰon tire à la cuiſine , des
Pieds de moutons , ou des bouts de

E1

811e
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corne creuſe . Les Perce - oreilles attires
par Fodeur , & qui de plus cherchent Ch . VII .

une retraite oùᷣ ils puiſſent ſe mettre à Anft* 8 nimauxcouvert après leur maraude , ſe cachent nuißiblesle matin dans ces petites cavernes , h0b
ils ſe croĩent en ſüreté contre les re -
cherches & contre les injures du temps .
Sependant pluſieurs Dictionnaires qui
ſe copient les uns les autres juſques
dans leurs erreurs , diſent que le Perce -
oreillè ſe retire pendant la nuit . Si leurs
Auteurs avoiĩent examiné les allures de
ces vagabonds , ils ſauroient que , tant

què la nuit tient la terre ſous ſes voiles ,
ces inſectes paſſent le temps à fourrager
à leur mode , parcè que lobſcuritè leur
fait eſperer qu' ils peuvent le faire impu -
hement : & des le matin ils cherchent
Aſe cacher dans ces antres , d ' où je ne
ſais pourquoi lAgronome & le Diction -
nairè portatif d' Hifloirè naturelle , diſent
Lun apres P' autre , qu' ils ne peuvent
ſortir : ils auroient pu dire avec plus
de verité , que la chaleur ou la crainte
les y retient ; ce qui le prouve , C' eſt

que ces inſectes aiment la fraicheur ,
on le voit ; car , ſi Lon met quelque
morceau de linge humide en un lieu
où fréquentent les Perce - oreilles , ils
S' amaſſent ſous ce linge , pour éviter
la chaleur du jour .

Au defaut d' ongles ou de cornes ,



Ch . VII
Des

Animaux

nuiſibles .

166 ANNEE CHAMDUETRE .

on peut ſe ſervir , quoique moins uti -

lement , de tuyaux de canne , de petits
cornets de papier , de carton , ou d' ẽtoffe .

Les Perce - Oreilles ſe logent où ils peu -

vent , tout giteè leur eſt bon , pourvu

quꝰils ſe cachent . En allant le matin

viſiter ces logements trompeurs , on y
trouve encore ces inſectes , & on les

noie dans l ' eau , ou on les écraſe .

Pai encore lu dans les AMAemoires de

LAcadémie des Sctences , 1728 . pag. 330 .

que les Perce - oreilles ne peuvent tenir

ontre FPodeur de Lhuilè de térében -

rhine , ou la fumée de tabac : je le

rapporte , aſin qu ' on en faſſe uſage ,
lorſqu ' il ſera convenable .

On a ſouvent vu cet inſecte ſous

les feuilles de choux , dans les creux
des arbrès , dans les tiges des plantes
dont les feuilles pouvoient leur offrir

une retraite , dans les trous des murail -

les , dans la terre mẽme ; cette diverſitẽ
d ' habitations rend leur perquiſition
moins ſure & plus difficile .

Ily a pluſieurs eſpeces de Perce -
oreilles qui different en taille & en

couleur ; les mèdiocres ſont les plus
communs , ce ſont ceuxlà que je dé -

nonce comme vrais ennemis de nos
Jardins .

Cet inſecte eſt fort agile , de couleut

de chutaigne , & courant vite ; il a de
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Petites cornes à la tẽte , & ſix pieds ,
ſa queue eſt fourchue, ; ſon corps long Ch . VII .
de cinꝗᷓ ou ſix lignes , plat , blanchàtre
ſous le ventre , uni & poli . Après Sètre

98
nimaux

8 372525 nuitibles .metamorphoſe en Nymphe 5 11 paroit
vVec des ailes à ẽtuis comme les autres
ſcara bees.

Le Percecoreille s ' eſt attiréł ce nom ,
parcę qu' il cherche prefẽtablement les
oreilles , pour s ' y introduire en effet
avec ſubtilits : y ẽtant , il cauſe alors de
terribles accidents ; on en peut voir des
exemples dans le Jome ſecond des Eobé -
merides dAllemagne , 1672 . Obſerva -
tion 266 . indépendamment de bien
d ' autres rapportés par les Phyßciens ,
par les Médecins & par les Naturaliſtes ;
ce qui fait connoĩtre combien il eſt
imprudent de dormir ſur Fherbe &
ſous les arbres , quand la campagne
abonde en inſectes qui ſont toujours
dangereux . C' eſt un avis que je crois
devoir donner aux Jardiniers . On peutlire auſſi ſur cet articlè , le Dictionnaire
raiſannet de Mr . de Bomatè .

Des Vers , Vermis .

CꝶE nom comprend une claſſe très -
nombreuſe d' inſectes , dont quelques -
uns ſont utiles , mais il y en a plus
encore de nuiſibles . Ils ſont comme

Des Verz .
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ſemeẽs dans toute la terre ; Von en trouve
Ch . VII . ſur⸗tout aux endroits gras & humides .

A
Des Kinſi que les autres animaux , ils vien -

nimauk 7 2

nuiſibles . nent par la voie de la génération . Les

Vers naiſſent dans les hommes, ; dans

les animaux terreſtres & aquatiques ,
dans toute ſorte de véẽgẽtaux , dans la

neige meme , & dans une infinité

d ' autres ſubſtances où la Providence

aſſigne à chaque eſpece , ſon pain or -

dinaire & particulier , avec un tel ordre

& une telle ſageſſe , que St . Auguſtin
Ladmirant ; a dit que Dieu neẽtoit pas
moins grand dans la création des ver -

miſſeaux , que dans celle des Anges ,
Deus creævit in Cælo Angelos , in terra

vefimicillose : nec major in illis , nec minor

in iſtis .
L ' enumeration de ces ĩnſectes eſt un

champ trop vaſte ; pour le parcourir ;
autant mieux que ne prenant interẽt

à leur hiſtoire , que pour les Jardiniers ,

dès. lors nous n ' avons à parler que du

Ver de terre qu ' on appelle Lombric ou

Aché , lumbricus . Cè ne ſera pas pour *
Laccuſer de crimes capitaux , comme 6
kait le Gentilhomme Cultivateur qui leur 1

reproche d' attaquer les bleds , & qui 4
nous aſſure qu ' on a quelquefois vu ces 10
inſectes detruire les deux tiers de la 1
r &colte . D' autres , pour defendre contre I
lui Linnocenct de ces betes accuſees , 10

ſoutiennent
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ſoutiennent que ces vers ne goũtent
jamais les racines des arbres , ni des I.

autres productions de la terre ; que c' eſt 3
la terre ſeule qui fournit la nourriture nuiſibles ,
des animaux de cette eſpece : ce qui
paroit les blanchir , ceſt qu ' on trouve

toujours Pinteſtin de ces vers , rempli
d ' une terre très : menue & comme pal -
pable . Sur Paſſertion de leur avocat , je
ne me plaindrai donc pour les Jardi -

niers , que des routes ſouterreines que
ces inſectes pratiquent dans le Prin -

temps , dans EEté & dans PAutomne ;
car pendant Phiver ils ſe tiennent
cachẽs en paix ſous la terre ; leurs routes
éventent les jeunes plantes ſemées en

Pépiniere , & les petits monticules de
terre qu' ils ſortent , peuvent les acca -
bler . Mais d ' autre part , ſi quelqu ' un
plaidoit pour les vers , il pourroit encore
avancer que ces ouvertures qu' ils fon
dans la terre , ſervent pour ouvrir un

paſſage à L' eau du Ciel ou des arro -
ſements , & que , ſans ces eſpeces de
bouches par où Feau S' inſinue , la terre
ſeroit trop compacte , & nadmettroit
dans ſon ſein , quavec peine , ce ſecours

qui fait valoir ſes richeſſes .

Quoi qu' il en ſoit , le Sanedrin du
Jardinier a délibéré qu ' on doit ſe dé -
barraſſer des vers , autant que hon peut :
il faut pour cela les guetter , EGN

Tome J. I



nuiſi

— — IοaANNE ' E
Ch . VII . ſortent de terre , ce qui arrive ordinai -

Des

lards , ou avant la pluie que leur inſtinct
bles .

ſeur faĩt preſſentir ; ils S expoſe

CHAMDFETRE .

rement en temps de pluie & de brouil -

at encore

à Tair pendant la nuit , lorſqu ' il tombe

beaucoup de roſée ; car ils aiment

d ' tre rafraiĩchi
il faut faire cette ſortèe de chaſſe avec

attention ; ſans quoi le gibier gagne
ſa retraite . Quoiquè ces ſortes d ' ani

maux paroiſſent privés de leurs organes ,
ils ſavent cependant ſentir , goũter , &

rentrer dans leur gite au moindre bruit

que Lon faſſe . Ces animaux ſont her -

maphrodites , ovipares , & très - feconds :

ils fe multiplieroient encore davantage ,
ſi les oiſeaux , les taupes & les léſards

nen dẽtruiſoient pas quantité . On voit

par cè qu ' on vient de dire , que nous

différons de PAgronome qui veut que les

Vers s ' engendrent de la terre .

Ce ne ſont point ici tous les inſectes

qui nuiſent au Potager , ily en a d ' autres

encore : mais , outre qu' ils ne ſont pas
dautant de conſéquence , que ceux
dont on vient de parler , le Chapitre
eſt aſſeʒ long , pour le terminer . Ce qui
pourroit reſter à dire , on lle dira

parlant de la Ferme .
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point le dernier ſupplice : mais mon Jar -
dinier vient de me denoncer pluſicurs
eſpeces de ces inſectes qu' il a ſurpris en
flagrant delit ; ꝰeſt pourquoi je les dé -
nonce à mon tour auprès de tout horti -
culteur ſoigneux de veiller à la ſùretè de
ſes ſemailles ; afin que , Sil ſurprend
ces vils malfaicteurs dans des cas ſem -
blables , il les puniſſe ſuivant l ' exi -

gence des cas ; & , pour faire connoitre
les coupables , ainſi que leurs excès de
malice & de voracit , je leur dirai que
mon Jardinier m' a apporté trois diffé -
rentes eſpeces dAraignẽes dont chacune
dẽtruiſoĩt différentes plantes ; l ' une
avoit percẽ ſous terre pluſieurs graines
de melons , & en rongeoit actuelle -

ment , quand elle fut ſaiſie ; Pautre

dẽpouilloit des haricots dès le temps
de leur germination ; la troiſieme ꝰn

prenoit à une tige de tubéreuſe , &
Lavoit déjà fort endommagée , lorſ .

ij
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qu ' elle fut dẽcouverte ſur le fait . Si ,

pour FPexactitude , convient de men -

tionner le temps du deélit ; Ceſt au

milieu d ' Avril que ces trois Araignées
ont voulu tromper la diligence du Jar -

dinier , qui daus ſes viſites nẽanmoins a

decouvert pluſieurs fois de ces voleurs

encore aux priſes avec la graine des

melons & des haricots , mais une fois

ſeulement ſur la tige de tubẽreuſe an -

cienne , qu ' on venoit de ſortir de la

ſerre , & qui entroit en fleur . L' exact &

habile Naturaliſte Mr . de Réaumur ,

donneroit le portrait de ces coupables ,
& pourroit décrire ce en quoi elles

diflerent entre elles .

Comme un deætail ſcrupuleuſement
exact ne piqueroit pas plus un ſurveil -

lant , & nel ' inſtruiroit pas davantage ſur

le danger de ſes plantes , je me contente

de Pavertir que Araignte des melons

eſt noiràtre , & la plus petite des trois ;

que la ſeconde qui attaque les harĩcots ,
eſt le double en groſſeur , que ſon corps
eſt blanchaàtre , & que ſes pattes ſemblent

tigrées par les taches griſes qu' elles

portent alternativement avec d ' autres

marques blanches ; la troiſieme qui en

veut aux fleurs eſt d ' un volume moyen

entre les deux autres ; ſon corps eſt gris ,
& ſes pattes ſont dun rouge terne

& uni . Voilà le crimè conſtaté & le



DUDRörKéfsN . 173

ſignalement de laccuſce ; ceſt aux intẽ -
reſſẽs den faire Juſtice dans Loccaſion .

Autre Inſſecle .

LEs choux, ; les raves , les raiforts
n ' avoient - ils pas , en naiſſant , aſſez

éprouvè de pærils de la part des tiquets ?
Falloit - il encore que dans leur dernier

age , ils fuſſent expoſés à de nouvelles
attaques , & que de nouveaux Inſectes
vinſſent empècher la formation de leur

poſtérité 2 Il arrive pourtant , & il
narrive que trop ſouvent au grè des

Jardiniers , que ces plantes montent &
fleuriſſent fort bien , mais quꝰon ne leur
laiſſe pas la liberté de donner de la

graine .
Des Inſectes que nos Provençaux

appellent , Buous de noueſtre Seigne , ſont
les auteurs de ce dẽſordre au Printemps .

one connois point leur nom frangois
ni le latin ; je les décrirai cependant
d ' une maniere aſſez exacte , pour etre
entendu de tout Lecteur .

Cet Inſecte du nombre des Coleopteres ,
Ceſt - à - dire , qui a des fourreaux par
deſſus les ailes , eſt d ' une forme aſſez

applatie ; ſon corps a deux lignes de

large ou environ , ſur quatre de lon -

gueur ; il marche à Paide de ſix jambes ,
& vole quand il veut ; il

porte deux

iij

Ch . VII .

Autre
Inſecte .
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antennes ; ſon habit agréablement fa -
connẽ eſt d ' un fond rouge , relevè de

laques noires par deſſus ; car le deſſous
du corps eſt preſque tout noir ; ſes ailes
au nombre de quatre , ne ſont appa -
rentes , que lorſque Panimal vole , pour
etre plutõt ſur les branches où il veut
ſe tranſporter , ou quand on en fait la
recherche au gros du jour ; la tète tient
au corps par une eſpece d ' tranglement .

Tout nuiſible qu ' eſt cet Inſecte ,
& quelque intèreſſant qu' il füt d ' en
délivrer nos Jardins , je mai trouvé
nulle part qu ' on enſeigne le moyen
de sen dẽfendre . Je ne ſais moi - mẽme
que celui de viſiter les plantes , lorſque
la fraicheur du matin tient encore
engourdies ces bètes ravageuſes : on
ẽtend un drap à terre , & Lon ſecou
les plantes ; ces bètes moins agiles alors
tombent ſur le dr- nle

pour les &craſer . Quelques viſite
tives ſuffiſen I pour garantir

pouilleroient , ſi on
n ' en arrétoit pas le ravage .

Ce ne ſont pas là tous les animauu
qui vivent aux dépens de nos Jardi
Pluſieurs autres Inſectes attaquen
herbes potageres , mais je n ' en ai

entrepris une hiſtoire gené
Paru ſuffire de faire coi
notables de cette tribu

85

8
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& de preſcrire les moyens quon peu rCl VII.III
employer pour e&viter tous les dẽgàts 5
qu1 1156cauſent . Ceſt ce que jai fait de

Animaux
nuiſibles .

1 nourxiture ; ce qui montre

Ein finie Sageſie du Créateu 1 qui a5voulu
ir au beſoin de

cous
ſans pré⸗

par L' entretien des uns , aux

des autres ; & prouve une

prevO ce que nous ne ſaurions trop

admir car enfin , ſi tous les animaux ,

ſans diſti ncen⸗ navoient , pour ſe

nourrir , de
138 pour un ſeul

& méme aliment „On ſe trouveroit une

abondance de cet aliment , capable de

fournir à la table genérale De quel
uſage ſeroit tout le reſte ? Si Thomme

borné dans ſes ſombres & 8 00
lu -

mieres , murmure quelqu efoiis de cette

diſtribution qui lui paroit ntre rẽglee

qu 2
on déſavantage ;que le ſage

chiſle ne lui eſt pas donné

crets de Dicu ,
toujourspour es

adodorables : & qu- 1l que , fi tout

ne cor reſpond point à ſesdeſirs & à

ſes ſoins , cette contra eſt un efle

de 0 ce
N0n

veut le punir , ou de

veut exercer ſa patience
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YVII Pour couronner ſa ſoumiſſion . L ' homme

——1 doit donc ſe faire un merite de ce qui ,5 5; ſans ces diſpoſitions , ne lui tourneroitAnimaux , :
nniſibles . Ju ' en déſagrément inutile . Il lui eſt

permis néanmoins dè ſe défendre des
animaux qui lattaquent ou perſonnelle -
ment ou dans ſes ouvrages . C' eſt en

conſẽquence de ces vérités que j ' ai
dit ce qu' il convenoit de faire , pour
garantir nos Jardins de la déprédation
des animaux .

Après avoir vu comment on peut
ſauver un Potager des mains de ſes

ennemis , voyons ce qu ' on peut faire, ;
Pour garantir les plantes de la rigueur
de Phiver , & comment il faut leur

Alaser II i
les dérobe à ſ .meénager un aſyle qui les dérobe à ſa

nauvaiſe volontẽ . La retraite heſt point
déshonorante en ce cas .

Se

CFERPREBVI .

De la Serre .

UC( OOux la température des ſaiſons
Ch . VIII . Weſt pas égale toute Fannée , & qu ' à

3 la modèération des chaleurs pendant
Tautomne , ſuccẽdent les rigueurs du
cruel hiver , cet impitoyable ennemi
des Jardins en genéẽral , & de quantitẽ E.
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1· 1le plantes en particulier , a fait chercher -
aux Jardiniers ſoigneux un aſyle où
ils puſſent rẽfugier & conſerverenſuretł
leurs richeſſes potageres . Cer aſyle eſt
ce qu ' on appelle Serre . Peut - ètre m' en
auroit - on parlé qu ' en parlant du Par -

terre , ſi Mr . de Chanvalon ne venoit

pas tout récemment de dẽfigurer Fidéèe
qu ' on en doit avoir ; ce qui a fait
croĩre qu il &toit convenable d ' en don -
ner plutõt une deſeription , qui , quoi -
que ſuccinte , ſuffiſe pour faire connoitre
Fendroit défiguré par cet Auteur .

„ IIy a , ſelon lui , trois ſortes de
„ Serres : la premieère eſt la fruiterie ; la

„ ſeconde Serre eſtcellè odon conſerve

„ les légumes ; ce n' eſt d ' ordinaire , dit -
„ il , qu ' un Caveau ou Cuellier voüté ,
„ dont on ferme exactement lés ſou -

„ piraux & les avenues durant la gelée ,
„ & dans les temps humides . On 5
„ entretient dans le ſable les racines

„ & légumes d' hiver ; ony fait croitre

„ & blanchir le cæleri & la chicorée

„ ſauvage ; on y peut faire comme à

„ hair , une moiſſon de champignons
„ ſurcouche . Cette Serre eſt proprèement
„ le Potager d ' hiver . Elle contrefait

„„ les faveurs du printemps , & on y
„ prolonge Pautomne . „ X

Manuel des Champs , imprimé à Paris -
en 1764 . chap. 2. pag . G. 8

*
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A ce portrait richement coloré , 8
Aperts reconnoiti

55 Toriginal ? Et
Auteur montre - t . il un judicieux diſ -
ernement en copiant ainſi à la lettre ,

8 Jue 1 Agron ne avoit dit avant lui ,
Edonnant àla Serre le peu convenable
om de Cav ν

Tas Serre eſt prooprement un batiment
ert où l ' on en „ & où l ' on

e , durant la mauvaiſe ſaiſon , les
s„ les arbuſtes , & les arbriſſeaux

95 qui ſont encaiſſés , les fleurs &hortolaa8e.
neſt queſtion que de

onner une place convenable à chaque& de lui
procurer la ſureté

ne trouveroit point en plein

238
0og

8 29

ne Lon ne peut Saccommoder1ſpoſitions
s

Particulteres de chaque
ni aux facultés , non plus quau

de tous les particuliers , quand 1
Sagit de former une Serre , que d 'ail -
Ieurs on trouve quantité dè deſſeins
dans les

IL vres , ou qu ' on peu ur conſulter81
des4 chite kes, je mẽ' en tiendrai à des
Oobſervations genẽr ales , qui peuventf
cependant ſervir dans ja conſtruction
le toutes les Serres .

Ledifice &ſesprincipales dimenſions

enden ce que le maitre y veut

qu ' il faut conſulter

e 5 55215 doive ètre01ur ce point.

D.9
pre
U

—
8
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grande ou petite , le So!
ition en eſt Farticle eſſentiel . Souvent

on ne peut choiĩſir ; alors il eſt de Pin -
duſtrie de compenſer au mieux ce qui
manque à la bonne expoſition ; mais ,
ſi on eſt libre dans le choix , il faut
abrier la Serre du cõté du Nord , &
Louvrir au Midi ; plus elle aura le ſoleil ,
plus elle ſera avantagée : toujours
les murs & le couvert ſeront conſtruits
de façon àne pas ſe laiſſer penẽtrer par
aucun endroit au froid le plus malin .
Garantir les plantes des inſultes de cet
ennemi , c' eſt la premiere intention

quꝰ on ſe propoſe en bàtiſſant une Serre ;
ceſt auſſi par conſẽquent celle qu ' on
doit le moins perdre de vue : les ouver -
tures auront une juſte & agréable
proportion ; le bon goũt décidera de
leur ordre ; mais la ſüreté des plantes
prẽvaut à ſa dẽciſion ; les moyens de la

procurer cette ſũreté , ne ſont pas les

mémes , ni en tout pays , ni chez tous
les curieux .

Lon réuſſiroit en vain à prémunit
comme il faut , toutes les ouvertures
d ' une Serre contre le froid , ſi Pon ne
réuſſiſſoit de mème à en exclure auſſi
toute humidité : Fun de ces deux
ennemis feroit perir ce quꝰ auroit Epar -
gneé Lautre . On doit ne rien négliger ,
pour ſe détfendre de ce dernier ; il eſt

H Vvi

—
e la

Errs .
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le pire par ſon 6 à tenir bon⸗

quand il eſt tabli en quelque li lieu . La

moitilfare ne tarde 5 — humidité ,
àSemparer des pots , & à la moiſiſſure
ſuccede une pourriture mor 1 Lavis

eſt on ne doit pas le mé -

priſer : examinez vos murs ; ſi , par
malheur , il en ſuinte qu elque humeur ,
remédiez - y ; & , après la réparation ,
pour plus de ſureté encore , tendez une
natte en formeè de tapiſſerie : mais ,
comme eeſt ordinairement par le ſol

que le mal ſe communique , prévοσ
le d ' avance en bàtiſſant votre Serre :

pour gela &viteꝝ de Fenfoncer au deſſous

du niveau du terrein extérieur ; & , ſi

vous voulez encore mieux la dellscher,
comblez le bas avec des pierres ou du

mache - fer , & pavez de brique ou

carreaux de terre euite , qui boivent

Fhumidité , & ne ſuent
amais comme le marbre ou les pierros

Au8s ou laiſſez du vuide ſous le

Plancher. Ce qui con rribue auſſi beau -

coup à entretenir une Serre en bon

( rat , c' eſt qu elle ſoit percõe à

alin de pouvoir en ouvrir les portes 8

les fenẽtres , chaque fois due
le ſoleil

eſt favora ible, ou qu' il ſouffle des vents

ſecs , ſans ètre froids 5malins .
Pour pouvoir plus aiſ ſEement procurer

ces avantages , ainſi que pour mieux
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admettre & laiſſer paſſer les rayons du

ſoleil juſqu ' au fond de la Serre ,

que ſa hauteur , à compter depuis le

plancher , juſqu ' au plafond ; il convient

encore que la fagade qui regarde le

Midi , ſoit garniè d ' autant de vitrage
qu' il ſera poſſible : la muraille dudeſſous

qui le porte , ne doit pas SClever ſur la

terre plus dun pied ou deux , pour ne

pas cauſer trop d ' ombre .

Les vitrages du devant de la Serre ,
ſoĩt qu' ils ſoient portẽés par des chaſſis

à couliſſe , ou des fenètres ordinaires ,
doivent ètre placẽs de maniere à gliſſer
tout· Yfait au deſſus ou au deſſous des

chaſſis de bois , ou à pouvoir ètre ötẽs

entiẽrement , quand il eſt queſtion de

donner de Pair aux plantes . On doit

laiſſer les fenẽtres ouvertes jour & nuit ,

environ pendant trois ſemaines , après
avoir mis les plantes dans la Serre , &

auſſi long - temps avant que de les en

öter , pour les expoſer en plein air ,

pourvu qu ' il ne faſſe point de gelees ,
ou de grands vents piquants .

Ces obſervations 5 en pratiꝗue ,
ſont propres à diſſiper toute la moiteur

nuiſible , & on doit en proſiter , quelque
ſec que puiſſe etre un bàtiment , ne

üt· ce que pour mẽnager par intervalle ,
àFair du dedans , un jeu & une facilitæ

eme
fa

5 De la
largeur nẽ doit pas étre plus grande , Ser re .
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diondulations abſolument nèceſſaires 4

la ſanté des plantes ; elle leur conſerve
cette agrẽable verdeur qui ne manque
guere de palir dans un air trop reſſerré ,
ou quand les plantes ſont trop entaſſces
entreè elles .

La tranſpiration des plantes nẽtant nĩ
ſalutaire , ni libre dans un air renfermæ
& plein de vapeurs , la ſeve croupit
dans ſes vaiſſcaux , & les plantes ſe
moiſiſſent , ou deviennent languiſſantes ,
en attirant les vapeurs nuiſibles de cet
air renfermè . Il eſt donc auſſi important
de donner aux plantes le moyen de
ſe décharger de cet air infecté , qu' il
Feſt de les garantir du grand froid de
Tair extérieur . Papprouverois fort , dit
Hales , (Statig. des Vigel . ch . 7. p. 316 . )
la méthode de ceux qui bouchent les
jours de leurs Serres avec du canevas ,
& dans le froid extrème , avec des volets
de paille , ou desroſeaux par deſſus le ca -
nevas , aſin que lair puiſſe toujoursentrer
dans la Serre , mais en ſi petitèe quantité
àla fois , que le froid ne puiſſe
moder les plantes . C' eſt imiter

qui garantit les animaux du froid par
de bonnes couvertures , ou de poil , ou
de plumes , & qui , en mème temps ,
laiſſe à travers ſes couvertures

inft

nité de paſfages à la tranſpi
maiĩs , à mon avis , il eſt des moyens plus
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45 pour ſoutenir la ſanté des plantes⸗
55 Ch. VIII .

ö [ onnieres . De laTcleſt celui - ci , de former àALentrée

de la Serre une el8 d ' antichambre ,
par laquelle on paſſera durant Fhiver ,

pour que la 5 ordinaire & les
fenẽtres du devant reſtent bien fermérs .
Chaque f .fois qu ' on ouvrira cette anti -

chambre , elle ſe remplira dairnouveanʒ

& , ouvyrant enſuite la porte qui de

cette antichambre communique à la

Serre lair nouvellement, entrè ſe

mélera avec celui du dedans qu ' on
ſuppoſe uſs , 8 lui fournira des parties
Aaſtiques , plus propres à la conſer-
vation & à la croiſſance des plantes .
Il ſeroit peut - tre ſuper fiu d ' avertir que
les deux portes ne ſe doivent point
ouvrir à la fois , mais ſucceſſivement :
& avec un petit intervalle de temps , Si

Lemplacen ent ne permet point cette

antichambre , on pourroit y fuppleer ,
en nant comme un tambour qui
produit à peu près le meme effet ; ou

enſin , ſi les murs ont une épaiſſeur
ſufliſante , on y placeroit deux

05en 3 que l
une

Souvrit en dehors ,

& Fautr en dedans , pour tirer la
premiere 3 ſoi , avant que d ' ouvri

la ſeconde .

Quoique l ' on puiſſe recourir au feu

pour Foppoſer aux rigueurs dun froid
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is pas qu' il

r une Serre
par une chaleur artificielle : uſez aupa -
ravant de toutes les autres précautions ,
pour que la froideur externe ne ſe
communique point au dedans , ou que
Lair qu' il eſt neceſſaire de renouveller
de temps en temps , puiſſe y etre admis ,
corrigè de fagon qu' il entretienne les
plantes , comimne jè viens de le dire .
OQu , ſi lon veut abſolument employer
du feu dans certains cas extraordinaires ,
il faut veiller ſur les inconvenients de
cet uſage . Je ne marrẽte point à celui
d ' allumer ce qu' il peut y avoir de
combuſtible dans la Serre , la prudence
la plus commune ſait le Prévenir ; mais
Joppoſerai le mauvais effet que pro -duira ſur les plantes la fumèe du feu
dẽcouvert , Linégalité de chalcur qu' il
rẽpand , ſuivant la diſtance des plantes
ou ſa propre durée ; car , tandis que les
plantes trop voiſines du feu ſouffrironit
de ſa proximité , les plus reculces nien
reſſentiront aucun bénéfice ; d' ailleurs
le feu venant à Saffoiblir ouà S&teindre ,
les plantes dont la chaleur avoit ouvert
les pores , ſont autrement ſuſceptiblesde gelée , que ſi elles n ' avoient pointEté attendries par le feu . Si cependant
Fon veur par beſoin , par goũt , ou par

Ate

oſtentation , uſer de feu Fon conſtruira 14.
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dans Lẽpaiſſeur du mur , un ou divers

poëles , dont P' entrée pour le ſervice ,

faits de téle ou de fer blanc , ſeront

conduits en dedans le long des murs ,
à la hauteur d ' un pied ou deux , au

deſſus du plancher ; ils ſeront percés
de divers trous proportionnés à leurs

diſtances ; Ceſt - A- dire , que plus ils

Sloigneront du poële ; plus ces trous

doivent etre grands ou frẽquents . Les

tuyaux ainſi diſtribués communique -
ront ſans fumée , ni étincelles , une

chaleur qui , d ' ellemème , monte &

ſe rẽpand plus uniment , que celle d ' une

cheminẽe ou d ' un fourneau dans la

Serre mõme .

r. PAbbẽ Pluche , cet agréable
iſtorien de la Nature , donne une

autre fagon d ' chauffer Lair ſur ſon

paſſage du dehors au dedans . ( Spect .
Tom . 2. pag . 154. ) Ceux qui voudront

du recherché , & ne craignent point la

dépenſe , pourront y recoutir : ils trou -

veront encore des fagons de cheminæes

dans les Obſervations de Bradley , tom . 2.

chap . IX .

Ce weſt point aſſez pour un Jardinier

inſtruit , & amateur de ſes plantes ,
d ' avoir réfugié à propos , les plus deli -

cates dans la Serre ; il doit les y ſuivre ,

pour ainſi dire , & ne pas les négliger

Ch. VIII.
el

ſera ouverte par dehors , & les tuyaux 8 . rre .
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Ck. VIII
Dela

8 E.

dans leur retraite ; il y obſerve fréquem -
ment dun œil attentif , ſi quelque choſe
ſouflre , languit , a beſoin de ſecours ;
i ᷣtè les feuilles jaunes ou pourries ;
pour éviter la contagion des autres , &c .

Il ne donne de Peau à ſes plantes ,
que dans la néceſſité , jamais à celles
qui peuvent sen paſſer : il &applique
eſlentiellement à prévenir lentrèe du
froĩid , pour s ' aſſurer de la reuſſite de

es ſoins , ou du danger ; il place près
des ouvertures , & diſtribuè entre læs

plantes de petites ſoucoupes avec quel -
que peu d ' cau deſſus , ou des linges
mouille ' s ; & le matin il en obſerve
Letat : Sil trouve que leau ſoit glacẽe ,
il en conclut ou que les avenues n ' ont

pas été bien munies , ou que le froid
eſt devenu violent , à un point queil
exige plus de précautions . Dans le
Premier cas , il examine par où le froid
a pu s ' introduire , & il fortifie les
endroits foibles . Dans lèe ſecond cas 5
il a recours à des prẽcautions plus capa -
bles de procurer la ſureté de ſes plantes .
Ordinaſrement des contrevents & des
vitres ſuffiſent à defendre les Serres bien
conſtruites ; dans une augmentation de
froidure , on ajoute A ces barrierés -
celle des chaſſis garnis des deux cõtés
d ' un papier enduit de cire bu d ' huile
Il peut ſe faire que ce ne ſoit point
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aſſez ; alors on doit tirer intẽrieurement :
ſur cela un épais rideau , fait de quel - 2
que étoffe groſſiere , oᷣu pour le mieux , . —
calfeutrer exactement les embraſuresdes

5

fenẽtres avec du fumier de litiere ſec &

ẽteint . Un thermometre fidele eſt d ' un

grand ſecours , pour connoĩtre ſurement

ces variations de temps , qui demandent

des ſoins variés . Un Jardinier ſoigneux
qui ſait employer à propos ces ſoins ;
en eſt agréablement récompenſé .

. 1

8 ＋—. 5 —
R
23

1
7⁰ Fr1 IX .

Des Graines .

Aöbuks avoir dit comment on peut : ··

garantir les plantes contre les injures Ch . IX .

des ſaiſons , on croit utile d ' examiner Des
encore comment on doit conſerver les Struanes.

graines , afin qu' elles ne perdent rien

de leur bonté , & puiſſent ſervir tout le

temps de la durée qui eſt aſſignée à

chaque eſpece .
On entend par graine , la ſemence

que produiſent les plantes pour ſe re -

produire , & conſerver leſpece . Or ,

comme elle eſt Forigine & la ſource de

tation , elle en eſt auſſi le terme
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Cette Graine ſuccede aux fleurs , &

a des qualités , pour ainſi dire , perſon -
nelles ; l ' on ne ſauroit par conſẽquent
en donner une idee genẽrale qui convint
en mẽème temps aux graines de chaque
plante .

L' eſſentiel eſt dexaminer ſi les Graines
ont acquis la forme &c le volume conve -
nables à P' eſpece ; ſi elles ſont bien

nourries , pleines de ſuc , & ſi elles ont
un œil de ſanté , c' eſt - ·à dire , ſi elles ſont
avec leur couleur native , ſans qu' il
Pparoiſſe en elles rie n d' altéré , ni de ridé

Par le défaut de maturité . De telles
Graines ainſi conditionnéès , après avoir
ẽtẽ expoſees au grand air qui les deèchar -

ge de Thumiditẽ ſuperflue qui pourroit
Ies faire chancir , on les ferme dans des
ſacs ou boltes , ſans craindre qu ' elles
SEchauffent en fermentant , pourvu
qu ' on les dẽpoſe en lieu ſec , car rien
meſt plus contraire à leur conſervation ,

que Chumidité . Il n' eſt ni nẽceſſaire , ni
poſſible , ſans des inconxẽnients quon
Prévoit aſſez , d ' étendre les Grainès en
un grenier , de les viſiter de temps à
autre , & de les remuer , comme on fait
du bled , ainſi que confeille Angran .
Avec les ſoins quꝰon vient de preſcrire ,
les ſemences ſont propres à Végéter
duramt plus ou moins de temps , felon

qu il eſt donnẽ à chacune en particulier
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dẽterminẽ dans le cours de cet ouvrage .

ẽtre un peu prolongte par certains ſoins ,
comme quand on les conſerve dans leurs

bäles , leurs enveloppes , leurs coſſats ,
ou ſiliques , dont la Nature les à

pourvues .
Mais , afin de connoitre ſürement

ràge de ces Graines , il faut les ẽtiqueter
avec ſoin , & ajouter à leur nom
le temps auquel on les a reécoltées .
C' eſt le moyen d ' éviter les meæpriſes
où P' on ſeroit expoſs en ſemant des
Graines qui wont plus de valeur , &

qui ſont devenues , par leur vieilleſſe ,
incapables de vẽgeter ; on connoſt auſſi

par - là combien on doit peu compter
ſur ces faſtueux catalogues qui fixent

deſpotiquement la durée de chaque
Graine . Pour ne pas m' attirer le xepro -
che dũ à ceux qui ſe font ainſi maitres

dans un art qu' ils n ' ont jamais exercé ,
ni vu exercer , & qui ne connoiſſent rien

què ſur le dire d' autrui , je ne parle
qu ' après mon experience ; & quand elle

ne ma rien dit , je ne dis rien auſſi :

ou pour ma décharge , je nomme les

Auteurs ſur la foi dè qui je parle .
C' eſt une regle que je me ſuis faite ,

& à laquelle je me conforme fidéle -

ment , perſuadé qu ' on entre toujours

Cette durẽe des Graines peut cependant .
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en dèfiance contre un
Auteur qui ne

cite point , lorſqu ' il dir des choſes
extraordinaires , ou ſimplement ſingu-
lieres . Le Lecteur deflant ſe Trévient
contre lui , & croit qu' il nen uſe ainſi ,

que pour débiter plus hardiment ſes

idées ou ſes fictions : en conſẽquence
il eſt porté à rẽ 5 en doute tout ce

qui paroit ſortir de Tuſage ordinaire ;
il faut donc le mettre à portée , par le

moyen des citations , de ſe convaincre

quꝰon n' a rien avancẽ , que ſur de bons

garants què ' il eſt libre à lui de confulter .

Grew , le ſavant Grew , anatoma -
tiſant en dẽtail les Graines , a découvert

en elles une ſtructure ſi merveilleuſe ,
des operations ſi conſtantes & ſi uni -

formes dans toutes les parties dont elles

ſont compoſees , qu' il faut abſolument

yreconnoitre la main puiſſante du

Crẽateur . C' eſt elle qui forme , & met

en mouvement tous ces reſſorts avec

juſteſſe ; c' eſt elle qui ſait varier leur

jeu avec tant de prẽciſion & de diverſitè :

mais ce qui eſt encore plus admirable 85
c' eſt ce due noas rapportons après Lev -
venhoek de la Société Royale d ' An -

gleterre ,
985

La ʒemarquè fort diſtinc -

tement à Paide d ' un microſcope .
Chaque Graine , ( dit cet exact &

curieux Phyſicien , * ) non ſeulement

Epiſt . &4. ad Regiam Soc . Londinenſem ,
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Ceſt·

lles , e fleurs ,
G ncs, le tout organiſè ſans confu -

ſion„ & arrangẽ ſi parfaitement , que
Vadreſſe de tous les hommes , les Plus
induſtcieux appliquẽs au méme del Eins
ne pourroĩent imiter un rel
modele . Lorę ueill leuſe raiſon ẽtomn 16 ,

3
de la peine à concevoir la poſſibilitẽé

du fait . Elle eſt encore plus ſurpri
quand on lui propoſe dè ſuivre dans
ſes progreſũions , le detail de cette

mervei ide , & qu ' on W après une
enquète fidelle , & une induction cer -

taine , que la Graine qui ſe trouve dans
Ia petite plantule, en renferme d ' autres

pour des générations ſans limites .
On ne doute cependant pas en Phy -

ſique , que chaque Graine , paur
„ petite qu' elle ſoit , ne contienne ſon

„ arbre , quelque grand qu' il puiſſe
33 bee e memè une desmeilleures

„ preuves que l ' on puiſſe apporter ,
pourn

montrer qu
il eſt impoſſible de

concevoir juſqu à quel point la ma -

„ tiere eſt diviſible . * , ,
Tom . 1. pag . 159 . de ſes Lettres intitulées :
Arcand Naluræ .

Dict . de Phyſiq . par le P. Faulian , Jeſ .

5

5
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De ces principes que ne refuſe point
la ſaine Philoſophie , on peut conclure

que la terre ne produit plus de nouvelles

plantes , & que celles que nous voyons

en ſortir , ſont auſſi anciennes que le

monde mème ; que le ſage & puiſſant
Architecte , par la parole de qui tout fut

fait , ayant commandé à la terre de

produire les plantes , elle obłit en cet

inſtant & pour Lavenir . Les plantes
quelle produiſit alors , renfermoient

dans leurs ſemencestoutes les plantes qui
devoient en naitre dans la ſuite des

ſiecles ; de ſorte que celles que nous

voyons prẽſentement , ne font aujour -
dhui & ne feront juſquà la fin que ſe

développer , & ſe montrer par des

apparitions ſucceſſives . Cette pro -

pagation économique non ſeulement

eſt ſurprenante , mais elle eſt inconce -

vable , & on ne peut en ètre perſuadé ,
qu ' en la regardant comme Fouvrage
d ' un Dieu auſſi admirable que puiſſant
dans tout ce qu' il opere ; tout porte la

marque ineffagable de la Divinitè , pour

qui ſait la connoitre .

C' eſt de Fadmiſſion de ces vérités ,

que rẽſulte la poſſibilitè de cette mul -

tiplication des Grains qu ' on cherche ,

3 vol . in - 4. Avignon 1761 . au mot Eraine .

Entret . Phyſiques d' Ariſte & d ' Eudoxe ,
Tom , 3. Entrelien 14. pag . a0g . & ſuivantes .

&



171 Do POTACGCER. 193tetdle at & àlaquelle tant d ' Auteurs ont eſſayetcndn
de rẽuſſir . Car enfin , e' il eſt conſtant IX.que le germe contienne reellement les GmIplantes qui en doivent naitre , tousles Grains & toutes les plantes qui ennaltront dans la ſucceſſion des ſiecles ,il ne s ' agit que d ' ouvrir le tréſor ren -tent ce fermẽ dans Lintericur de chaque Grain ,tenc & de développer en un an ce qui neſe developperoit quꝰen trois ou quatreans . La multiplication nèe conſiſte pasdans la formation de nouveaux germes ,mais à dilater le ſein de la graine ; detelle ſorte que Lart mis de la partie ,

engage la Nature à donner en unefois , la naiſſance à pluſieurs de cespetits embryons qui ſont contenus dansla plantule , que pluſieurs milliers deſiecles qui ſe ſuccẽdent ne peuyent
Pas tout - A- fait développer , & encoremoins épuiſer . L' eſprit eſt en dèfaut 4
l ' examen de ces générations , pour ainſi 15dire , perpetuelles : mais , comme ditſagement l ' Abbẽ do Vallemont , Xx Cꝰeſt
Jue cette ẽtendue de fécondité ne
reconnoiſſant point de oOrnes , n' eſt pasde ſa compætence . Qu ' importe ? Eſt - ce
qu' il no us eſt donnẽ de tout connoltre ?& beſprit humain Wa - til pas deès

ornes quil ne peut franchir , ſans

Curioſitẽs de la Natule , Tom . 2. CI 27 .Tome I . 1
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tomber dans des égarements qui le

Ch IX . déshonorent ?
Des C ' en eſt un , par exemple , d' oſer

Glaines . avancer que la formation dune plante
ſoit Peffet du concours fortuit de quel -

ques ſucs diverſement agitẽs , & que

ce concours fortuit produiſe régulière -

ment , dans chaque eſpece , une infinité

de plantes tout . A-fait ſemblables , ſi fort

limité cependant qu' il ne produiſe
jamais aucune eſpece qui ait étẽ juſ-
qu' alors inconnue .

Diſons donc que la production des

plantes ne peut venir que des graines
ou germes chargés de ſe reproduire . Si

Pony obſerve quelque variation , les

cauſes ſecondes y donnent occaſion .

Malgré cependant ces écarts de la regle

genérale , les plantes reviennent à leur

etat primitif , ou conſervent encore

quelque caractere qui fait connoitre en

elles celui de leur famille .

Une autre vérité qui meſt pas moins

inconteſtable , C' eſt que la libẽralitè du

Créateur a répandu en tous les pays

du monde , une infinité de ſemences

de toutes ſortes de plantes ; ſi elles ne

croiſſent point cependant par - tout , C' eſt

qu' elles ne trouvent pas dans chaque

pays les ſucs ou les prẽparations qui
feur ſont néceſſaires . Pluſieurs expé -
riences confirment la certitude de ce

que l ' on avance .
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Lorſqu ' on creuſa les fondements de

lObſervatoire de Paris un Acadé -
micien fit prendre de la terre du fond
où jamais aucune fouille metoit allée 1il expoſa cette terre à Fair avec toutes

es prẽcautions convenables pour em -
Pècher qu ' aucune ſemence ne lui fũt
communiquèe ; il la ſoigna d' ailleurs ,
& cette terre produiſit des plantes ,
telles A la vẽritè , que celles qui naiſſent
aux environs de Paris .

Voilà qui prouve que la terre contient
dans ſon ſein des graines ou ſemences
qui lui ſont dẽpoſees , & quĩ ne doĩvent
paroitre que ſelon Fordre , & dans les
circonſtances réglées par le Semeur Cter -
nel dont la volonté Sexëcute toujours .

Pour prouver auſſi qu' il nait quel -
quefois des plantes ẽtrangeres aux pays
où Fon ne les avoit jamais vues , Pin -
cendie arrivé à Londres peut ſervir
dexemple , & ætre cité en tẽmoignage .
Il eſt dit qu ' en plus de deux cents
arpents de terre od cet incendie &toit
arrivé , on vit croſtre une eſpece de
plantè appellee Erpſimum latifolium ,
dont il n ' y avoit dans ce lieu aucun
veſtige avant lincendie : on peut ſur
cela , lire Lhiſtoire de - Académie des
Sciences 1707 . page 49 . Mais , ſans
recourir aux pays étrangers , on peut
citer le nõtre , & celui des Provinces

1317
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FGiſines . Daus les Landeés brülées ſur -

giſſent , pour certain temps , d168

& aurres plantes qui diſparoiſſent en -

ſuite juſqu à noον ordre du Grand &

Souveèrain Maitre . Je puis , ſi Fon veut

méme , rapporter en petit , ce que j ' ai

vu de mes yeux ; ‚ᷣai trouvé chez moi

des plantes que je n ' y aurois point

ſoupgonnées , & qui my avoĩent jamais

paru ' : elles ſe ſont montrées , & ont

ceſſeè d ' &tre ; d ' autres que javois &levẽes ,

ont de mème pæri ; & après une Eclipſe
de quelques annẽes , elles m' ont ſurpris

en reparoiſſant dans mon Jardin , ſans

y ktre ſemées de nouveau .

Si toutes les plantes mont pas le

meme ſort , Ceſt que toutes ne Sacαο -

modent pas d ' une mẽme qualitẽ de

terre , ni de la mèmeè tempeærature de

climat , & qu' elles attendent , afin de

paroitre , certains accidents favorables
qui narriveront peut - etre jamais pour

pluſieurs d' entr ' elles .

*
283

.8



besrenR . 197

8 (0N.

rmer les bordures

Abſynthium .

Ckrr⸗ plante , Ioin d ' &tre potagere , Abſynthe .
& de ſervir en aliment , eſt au contraire

cres-deſagréable par ſon amertumè : ce
ne ſeroit donc point ici ſa place , ſi lon

faiſoit point d' autres uſages dans

us : mais quelquefois ele yſert
dæterminer des planches .

armi pluſieurs eſpeces comptẽes
2 les Botaniſtes ,i 11 y ena trois dont

Ja udiniere font uſage .

—5
la commune , Alhynthium

Romanum officinarum , ou
n

„

Bug eſt LAblynche
ordinaire : elle peut ſervir à faire des

bordu dans dèé grands endroits ,
pourvyu quꝰon la tienne ſouvent raſée .

LEcole du Potager dit que ſa racine eſt

d ' une ſaveur aro , natique , Agréable, ſans

amertii me . Lemeri au contraire lui re -

connott ane grande amertume en toutes

ſes parties . Qwils Saccordent entr ' eux .

1 iij
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La ſeconde Ceſt celle que le vulgaite

appelle Pichot - encens , & C. B. Pin . 138 .
Abhynthium Ponticum , tenui - folium

La troiſieme , Alhntbium ſeriphium
gallicum C. B. Pin . 139 . vulgairement
dit , Encens marin .

Ces trois Abſynthes ſervent à faire
des bordures , ſi l ' on veut les diverſifier
dans un Jardin . La premiere appellée 7

par les gens de campagne , gros encens , Peti
ſert pour les grandes pieces , comme la 0

petite Abſynthe & PAbſynthe marine
ſervent aux moindres ; elles ne deman - Men
dent toutes qu ' à ᷑tre miſes en place &
un ſoin gẽnẽral , étant tout - A- fait cham -

Petres , puiſqu ' on trouve la grande
eſpece à la montagne de Lure , mème
en aſſez grande quantité , pour en
nourrir le bétail durant hiver . Les
deux autres eſpeces ſont auſſi trés -
communes en pluſieurs lieux de la Pro -
vince où elles proſperent malgré Pin -

tempèrie des ſaiſons .
On les plante plus ou moins loignæes ,

ſuivant Leſpace qu' elles occupent ; on
les multiplie plutòt de plant enraciné ,
qu ' on ne les ſeme . En général on re -
nouvelle les bordures de trois en trois
ans , ou de deux , ſelon qu ' on les voit
dẽpèrir , ou ſubſiſter en bon état . kn

La grande Abſynthe forme de groſſes 770
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touffes do partent beaucoup de tiges
ꝗui Selevent à la hauteur de trois pieds
ou environ ; elles ſont ligneuſes , blan -

chàtres , rameuſes , pleines de moælle ;
ſes feuilles ſont profondẽment dẽcou -
pees , mollaſſes , blanchàtres , d ' une
odeur forte , aromatique , d ' un goũt
très- amer; ſes branches ſont garnies
tout autour d ' un grand nombre de

petites fleurs menues qui ſont autant de

petit bouquets arrondis , compoſẽs de

eurons , &vaſès en étoiles , dè couleur

fauve ; il leur ſuccede de ſemences

menues , renfermées dans des calices
arrondis & &cailleux . Cette graine diſ -

perſée par le vent , leve avec facilité
dans tous les endroits où elle eſt portẽe .

La plante eſt vivace , & dure pluſieurs
annẽes en toute terre , & ſans craindre
aucune rigueur des ſaiſons .

On ne decrit que cette eſpece pour
abrẽger : on dira ſeulement des deux
autres qu' elles ſont beaucoup moins

grandes , & qu' elles ne ſe reſſemblent

quèe par leur maniere de fleurir & de
grainer .

Auronne , Abrotanum .

SAxs entrer dans le détail des diffé -
rentes Auronnes qui ſont en nombre ,
je dirai que cette plante ẽtant vivace ,

*

——— ——
Eb .

Plantes

pour les

bordures .

Autonne⸗
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& d ' un port aſſez gracieux , on peut3

7en faire des bordures , pourvu qu ' onles contienne par la elles fontn fort bele Dn ne la caractæérif ,un tort bel e On ne la caracteriſe
Pas en particulier , étant ſujette à des
changements qui

varient , comme I ' a5 5 4 —remarquè Tournefort dans ſa ſeconde
Hlerboriſation autour de Paris .

/uprès - garde - robe , Santolina .

CETTE plante vivace Giie CB .
la plupart des Auteurs mettent au rangdes auronnes , & nomment A07 otanum
faeini urnefort Lappelle Santolina ,
& en mentionne pluſieurs eſpeces . Nous
en connoiſſons ici deux en particulier, ;
qui nous ſervent à former des bordures1

bles dans nos J Iins : ' une a les
blanc Lautre eſt d ' un

bſcur des deux eſpeces
un bouquet à pluſicurs fleurons121ramal 8Es en boule , Evaſés en Etoile ,

portẽs chacun ſur un embryon „ſéparés
Ies uns des autres par des feuilles pliées
en gouttiere , & ſoutenus par un calice
Ecailleux . Lorſque la fleur eſt paſſée ,
lembryon devient une graine ordinai -
rement un peu longue , rayée , & de
couleur obſcure . Toute la plante a une
odeur forte & aſſea agréable ; ſon goũteſt äcre & amer .
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La Gardecrobe Saccommode de toute

terre , & ne craint point la ſẽchereſſe

Elle porte le ſurnom de Garderobe ,
parce 5 on luĩ attribuoit anciennement
Ia qualité de preéſerver de la teigne les

ẽtoffes; mais aujourd hui l uſage a fait
connoitre qu elle n : voit point cet veffetzMr de Réłaumur le lui a conteſté , &
mon experience ma confirmé

55
que

cet habile Phyſicien en a dit ; & quil
m1 avoit abſolument que L' huile . —

elle de terẽbenthine qui fut capable45 & faire Perir la teigne . An
en

imbibe des feuilles de papier , &on
met ces feuilles

parmi les Rabe eES &

meubles, ſans qu n doive craindre au
ſurplus qu ils puiſſent etre gàtés .

Hyſope , Hyſſopus .

Cbrrk. plante ma dans ]lesJardins ,d : autres uſages que celui d- y formerr des
bordures . Nous en avons ici de deux
eſpeces qui ne däteen quen ce que
la feuille de Fune eſt velue , & Lautre
eſt liſſe ou unie . Quoique dans 1 Ecole
di HPotager il ſoit fait mention de trois

Wber⸗
diſtingubes par la couleun de leur

fle „ . barfaitementtſeiublables en cout1 101 V eſteil dit : cette Hyſope velue
croſt dans notre terrot r & a Etè connue
de C. B. qui Happelle Hyſſopus hirſuta ,

„ CR. X.
Plantes

pour les

bordures:

Hyſope .
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218 . Garidel a 3 Lautre en

75 6
pluſieurs endroits , & la nomme en

, provengal Mariarmo . 8Wuand on
5219 58

cette plante , elle Lchand une odeu

orte , aromatique & agréable , Paibek
ee avant quꝰelle ſoit en fleur . On

fait de belles bordures , lorſqu ' on a

ſoin de Fentretenir ; elle ſe multiplic de

aines & de rejettons , mais plutöt de

derniere facon , ecomme plus

sfacile. On la plante en

ptembre , en terre qui ne

f
5 maigre , mais bien

au ſoleil .

aut pas au reſte ꝰimaginer que

Ope aime Laſſoci ation des pierres ;

alle croiſſe mieux dans les mu -

ue dans la terre Paree qu ileſt

bordures .

.23 — 4
Git 3. L.Keg. que Salomona traitè
des arbres depuis le cedre du Liban

juſqu ' s LIyſope qui ſort des murailles :

De arboribus à cedlro Libani uſque 4⁴

Ehlſopum qus erumpit 2 Pariete . Des

Auteuts ne conviennent point que le

Sage eut en vuè notre Hyſope, & diſent

que le contraſte mauroit pas étẽé parfait ; en
il le ſeroit encore moins , ſi Hyſope que 617
Dom Calmet * appelle un Arbriſſeau , e

le voit à une ſi grande hauteum , pous que les

Soldats ayant empli uns cpunge de vinaigre , 3

Dom Calmet , Dict . Tom . 1. de /Hyſope :
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44 miſſent au bout d ' un baton d Hyſobe, .
Cla preſentaſſent à la bouche de Jeſus -
Chriſt en Goix ; il cite en garantie le
ch . 19 . de S. Jean , verſet 29 . Mais
LEvangeéliſte parle - t - il de hfton ? il dit :

Spong iam plenam aceto Hyſſopo circumpo -
nentes ; ceſt·à dire , joĩgnant de PHyſope
avec le fiel , & la myrrhe dont il eſt
parlé dans les autres Evangeliſtes , afin
de rendre ce vinaigre encore plus déſa -
gréable . L ' Auteur de la vie déclara la
ſoif extrẽme qu' il ſouffroĩt , pour ac -
complir ce qui manquoit encore à la

plénitude de ſa paſſion , & montrer
juſqu ' au dernier ſoupir , qu' il étoit
Larbitre de ſes ſouffrances , & le maĩtre
de ſa mort .

On croit mẽme que la Rutæa muraria
eſt la plante que Salomon à voulu

oppoſer au cedre ; il faut convenir que
cela s . accorderoit avec la tròs -petite
taille de la Ruta muraria , & à ſa conſ -
tance qui ne la fait crottre que daus les
rochers & les murailles . *

Il faut renouveller ·Hyſope de deux
en deux ans : laiſſbe plus Iong - temps
en place , elle ſe dérange .

Similitudinum aàc Parabolarum quæ in
Bibliis eæ fierbis atque arboribus deſumuntur ,
dilucida eæplicatio , &c . Levino Lemnio Sa -
crarum Litterarum ſtudioſo Auctore . . . c. 26.

I vi

AhR
Plantes

pour les
bordures .
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LHyſope pouſſe plufieurs tiges à la

hauteur d ' un pied ou d ' un pied & demi ,
dures , nouces , rameuſes , garnies tout
au long de feuilles longues & ætroites :

es fleurs naiſſent en &pis , formées en
gueule , ou tuyau découpè par le haut
en deux levres : les ſemences ſont en -
fermẽes quatre dans chaque capſule qui
a ſervi de calice à la fleur ; elles ſont
oblongues , brunes & odorantes .

Cette plante ne veut etre arroſée que
dans une forte ſechereſſe , aimant peu
Fhumidité ; il faut la tondre deès la fin
de l ' etẽ , pour qu ' en automne elle pouſſe
avant le froid . Ses ſommités ſéchẽes &
miſes en poudre , ſervent d ' aſſaiſonnc -

ent dont quelques perſonnes Saccom -
modent dans des ragoüts .

Lavande , Lavandula .

LusACE que Fon fait dans les
Votagers : de cette plante aromatique ne
lemande point uin detaĩl exact de toutes

ſes eſpeces ; nous le laiſſons aux Bota -
niſtes & aux Médecins ; il n ' en eſt ici
queſtion , qu ' autant qtelle fert à former
des bordures . Nous nous ſervons pour

ela plus communẽment de la Lavande

＋

—

8

De Hyſopo . . . à la fin de Franciſei Valeſii de
lacra Fhiloſoplia , &c in-&S. Lugduni , 165a .
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qui vient en abondance ſur nos collines
incultes ; & nous n ' en diſtinguons par
conſequent que deux eſpeces : P' une
Lavandula latifolia C. B. Pin . 216 .
appellée en françois Aſpic , & en pro -
vengal Eſpic ; Lautre Lavandula Anguſti -
folia C. B. Pin . 216 . connue vulgaire -
ment ſous le nom de Lavando ; ce qui
diſtingue ces deux eſpeces entt elles ,
ceſt la grandeur des feuilles ; & quand
elles ſont montées , c' eſt la formè de 1a
tige : elle eſt ſans diviſion dans la
Lavande ; & dans Haſpic elle ſe partage
en branches .

Cette plante ſe plait dans un tertein
ſec , ne redoute aucune ſaiſon , & veut
ſeulement ètre expoſce au ſoleil . On
peut la multiplier de graine ou de
rejettons ; mais , commèe elle eſt fort
commune en ce pays , on n ' y manque
pas de jeunes plantes pour Sen fournir ;
ou Lon ẽclate & diviſe de vieur pieds .

La petite Lavande eſt celle qu ' on
choiſit par prẽfẽrence à LAſbic ou Nd
commèe on L' appelle encore .

La Lavandé pouſſe des tiges dures ,
ligneuſes , quarrées , les fleurs ſont en
gucule , petites ; elles naiſſent à la cime
des tiges , diſpoſces comine par an -
neaux , & en épis , de couleur blèue
ou viclette , quelquefois blanche ; les
ſemences ſont menues , oblongues
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enfermẽes quatre dans une capſule qui

Plantes
pour les
bordures .

Marjo -
laine .

a ſervi de calice à la fleur : Lodeur de
la Lavande eſt moins forte que celle

el ' Aſpic ; mais dans toutes les

eux eſpeces , elle eſt aromatique &

agréable .
On la replante au printemps & dans

Lautomne . Elle reprend aiſèment , & ſe

ſoutient dans la meme place deux ou
trois ans , après quoi il faut la renou -

veller , ſi FPon veut qu' elle figure bien .
On coupe ſes épis , lIorſqu ' ils ſont en

pleine fleur , pour ſervir à beaucoup
d' ufages : un des plus ſimples eſt de
les employer à parfumer le linge qu ' on
blanchit , ſans les détacher de la tige .
La graine ſe recueille au mois d ' Aoùt ,
ou en celui de Septembre , ſur les épis
quꝰ ' on a laiſſè ſecher .

Si les fleurs ne ſont pas néceſſaires ,
ou qu ' on en ait ailleurs , on tient les
bordures raſẽes , elles en ont meilleure

grace , & durent plus long - temps .

Marfolaine , Majorana .

LEcole du Potager fait mention de

pluſieurs eſpeces de Marjolaines , &

comprend entre autres Origan que
Tournefort en ſEpare , Il ne ſera fait
mention ici que de la Marjolaine
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commune , appellée par Bauhin , Ma -

Jorana vulgaris , Pin . 224 . & de la Ch . X.

Majorana tenui. -folia, C. B. Pin 224 .
Oe ſont ces deux eſpeces qui ſervent

eules à faire des bordures , encore ne les

diſtinguæ -je que par déference pour les
Maitres qui les ont diſtinguces ; car je
crois que la variétè qui S ' fait remar -
quer ne dẽpend que du ſol ; que Ceſt
lui qui la cauſe . Selon qu iꝯl eſt fertile ,
la plante mieux nourrie eſt plus en
chair , a des feuilles plus grandes ; la
couleur eſt auſſi plus ou moins blanche ,
ſes mutations ſont plus ſenſibles , quand
on la ſeme : J̃ai pluſieurs fois ſemẽ de la

graine cueilſie ſur de la Marjolaine fine
& blanchàtre , qui mꝰa donns du plant
dont la feuille ẽtoit double en grandeur
de celle qui m' avoit fourni la graine ;
ſa couleur étoit tout - à - fait verte ; le
mẽme changement de port & de teinte ,
je L' ai auſſi Eprouvé ſur des plantes
tranſportẽes d ' un terrein maigre & ſec
en un terrein gras & frais .

Quoi qu' il en ſoit de ce changement
ou de cette diverſité , la Marjolaine eſt
une plante gracieufe dans un Jardin

par ſon odeur aromatique , par ſa ver -
dure qui eſt de toutes les ſaiſons , par
ſa durée de pluſieurs annces ; car j ' en
ſais chez un particulier une plante quiĩ
eſt depuis plus de quinze ans en
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—poſſeſſion de ſon gitè , au pied d ' une9 4 —11 9UR. X. muraille bàtie de terre ; elle y pouſſePlantes 133

pour les encore des tiges de deux pieds dè hau -

pordutes . , teur , tandis que communèment les tiges
e la Marjolaine niexcedent pas un

pied . Ces tiges ſont ligneuſes , rameuſes ,
légérement velues , garnies de feuilles
molles , blanchàtres , d ' une odeur très -
agréable , quand on les touche ; ſes
fleurs naiſſent aux ſommités , ramaſſec
en maniere d' ẽpis , ou de tëte formèe de
quatre rangs de feuilles poſées par ecail -
les ; ſes fleurs ſont petites , en gueule , ou
en tuyau , dècoupẽes par le haut en deux
levres , de coulèur blanche . Quand ſes
fleurs ſont tombècs , il leur ſuccede
des ſemences menues , preſque rondes 5
rouſſes & odorantes .

La Marjolaine ſe multiplie de graine
ou par diviſon , comme la plupart des
Plantes qui forment des toufles . Cette
multiplication ſe fait au printemps &
en automne . On peut ſemer preſque
toute lannce ; car cette plante ne crain
point les froids ordinaixes en ce Pays ,
& redoute peu les chaleurs .

Je ne marque point la durée de la
graine en bonté , mayant rien de Vexifiẽ
H⸗-deſſus .
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Marum - Cort . ſe .

Los Auteurs ne S ' accordent pas ſur
la place qu ' on doit donner à cette

Pl C . B. Pappelle Tragoriganum
latifolium , Pin . . . & Tournefort la range
parmi les Chamædiys ou Germandres ,
ſous le nom de Chamedrys maritimæ in -

5
ſcens , foliis lauceolatis 204 . il

oit aux Iſles d ' Hieres vers Toulon .
n ai vu des bordures magnifiques au

ardin du Roi à Marſeille , hautes de
près de deux pieds : communèment
cependant cettè eſpece de Chamedrys
weſt point ſi audacieuſe ; elle pouſſe

caucoup de branches ou petites verges
rondes , ligneuſes , blanchàtres , revõs
tues de feuilles plus grandes que celles
du Thym , pointues en fer de pique ,
vertes en deſſus , blanchàtres en deſſous ;
ſes fleurs paroiſſent dans les aiſelles
des feuilles , le long des branches ; elles
ſont en gueule , comme celles des Cha -
mediys o dinaires , de couleur purpu -
rine , ſoutenues par un calice velu &
blanchätre , dans lequel , après elles ; on
trouve quatre graines preſque rondés .
Toute la plante eſt d ' une odeur trés -
forte , pour peu qu ' on la preſſe entre
les doĩgts . Cette plante ſe multiplie de
graines , & d' éclats détachés de 13

h. X.

Marum -
Cortuſi .
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ſouche avec quelques brins de racines ,
comme toũtes les autres plantes aroma -
tiques employees en bordures .

Les chats ont pour le Aarum une
prẽdilection qui va en eux , pour ainſi
dire , juſqu ' à la folie ; ils le flairent de
loin , ils y courent , ils ſe jettent deſſus ,
ils s ' y frottent , ils le màchent , &c .

Tout terrein convient à cette plante .
Bradle ) dit que le Marum a une odeur
rafraichiſſante : que veut - il dire par -
lA Il dit encorèe que les chats aiment
fort à en manger , & que c' eſt pour eux
an poiſon x ; apparemment qu' il eſt
de cette plante , comme des pæches qui
en Perſe ont du venin , & ſont un délice
pour nous ; ou les chats Anglois ſont
d ' une conſtitution differentè de celle
des chats Frangois , ſi PAuteur dit vrai .

Meliſſe , o Herbe de Ctron

Qtronnelle , Meliſſa hortenſis , C. B.
Pin . Tournefort .

Qvr Lon diſtingue ailleurs pluſieurs
eſpeces de Citronnelle , nous nen con -
noiſſons ici , pour en faire des bordures
dans les Potagers , qu ' une ſeule qui y

Nouvelles Obſervations ſur le Jardinage ;
Tom . a. pag . 293 . &. pag . 24 .
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ſoit propre : nous la tirons de la camq

pagne ; elle y vient naturellement , &
en abondance ; elle croit parmi les
huiſſons & les orties , eſperant éviter
ſous leur défenſe , les morſures des
beſtiaux qui la recherchent avec ſoin ,
& la mangent avec avidité .

La Citronnelle ou Meliſſe pouſſe des
tiges en nombre , hautes de deux pieds ,
preſque quarrées , dures , rameuſes ;
ſes feuilles ſont oblongues , aſſea larges ,
pointues , rudes au toucher , couvertes
de petits poils courts , dentelées en
leurs bords , de couleur verte , brune ,
luiſante , d ' une odeur de citron fort
agréable , d ' un goũt un peu àcre ; ſes
fleurs naiſſent dans les aiſelles des

feuilles , rangées par anneaux , mais

qui ne ſont pas entiers autour de la

tige , ni tout . à - fait verticillésʒ ; ſes fleurs
ſont petites , en gueule , blanches ,
tirant ſur le rouge ; chacune a un tuyau
dẽcoupẽ en deux levres , & eſt ſoutenu
par un calice fait en cornet , velu . Après
les fleurs , on trouve quatre gralnes
preſque rondes , jointes enſemble dans
le calice de la fleur .

Cette plante qui a de très - grandes
propriẽtẽs en Médecine , outre qu' elle
figure bien autour des grandes pieces
du Potager , ſert encore de fourniture de
ſalades à ceux qui les aiment relevẽes

CH.
Plantes

pour les
bordures .
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par odeur de quelque plante aroma -
tique „ mais il Fyten faut en petite

antes .

Quoique la Meliſſe ſe multiplie en 0

campaqne par ſemence , lorſqu ' on la

veut multiplier dans les Jardins , on

emploie plus ordinairement de vieux

Antes
quantité , & en feuilles naifſ

pour les
bordures .

p0
picds , diviſés en pluſicurs jeunes rejet - p00
rons . Cette multiplication ſe fait au des
mois de Mars , mieux queè dans une Iorl
autre ſaiſon . que

Ifaut à cette plante une honne terre , Cel
& une ſituation un peu ombrage , pour n00
la ſervir de ſon goùt : car , comme on nol
a dit , elle vient aux champs , à fombre aui
des buiſſons od la feuille des arbres ſe en
ramaſſe , pourrit , & ſert d' engrais . Avec 0
ces ſoins , on ne la voit pas dégẽnérer pel5 Der
en ce pays , comme La dit un Auteéur . &

1

11

Dans le mois de Juillet & d ' Aoũt ,
que ſes tĩges ſont dans toute leur force ,
on les coupe pour differents uſages , & 00
en automne , on raſe tous les montants 11à fleur de terre . On ma pas beſoin 8
autrement dꝰuſer de prẽcaution pour la
prémunir contre les ſaiſons ; elle men
craint aucune , & ſe ſoutient long -
temps en bon état .



—

Romarin ; Roſmarinus . Ch . X.

Qvolavs cet arbriſſeau ne ſoit Romarin .

point Potager , à proprement parler ,
mais naturellement ſauvage , il eſt ce -

pendant admis dans nos Jardins , ſoit
˖

pour figurer iſolé , ſoĩt pour en former
des bordures d ' une certaine éléèvation ,

suue lorſqu ' il sagit de cacher à la vue quel -
que terrein qu ' on veut lui dérober .

ene, C' eſt à ce titre - là qu' il eſt rangèé ici ;
pout nous ſommes d' ailleurs trèsà portèe de

me on nous en fournir ; car , quoique Lémeri

nbte qui le reconnoit en Eſpagne , en Italie ,
sſe en Languedoc, ; ne mentionne point

notre province , le Romarin croſt ce -

pendant en telle quantité dans la haute

& dans la baſſe Provence , que on en
chauffe les fours en certains endroits .

Dans ſon ſol natal , il S' eleve trois

ou quatre pieds , & pouſſe pluſicurs
rameaux longs , grèles , cendrés , chargés
de feuilles étroites , dures , d ' un verd

brun en deſſus , blanches en deſſous ,

10 peu ſucculentes , d ' un odeur forte ,
1 aromatique , trègagréable , & qui ra -

nime les eſprits ; la fleur formée en

gueule , nait parmi les feuilles , & eſt

de coulèur de bleu lavéè , tirant ſur

le blanc ; elle eſt appellèe Ant hos ,
derivẽ d ' un mot Grec qu on lui applique ,
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pour marquer qu' elle eſt une fleur parCh . X

bordures .

Sauge .

excellence ; ſon odeur eſt plus doucePlantes

pour les que celle des feuilles . Les ſemences qui
ſont renfermẽes dans une capſule qui
eur a ſervi de calice , ſe trouvent quatre

enſemble . La grande fleuriſon du Ro -
marin eſt en Mai & Juinʒ mais en ce pays
cet arbriſſeau a des fleurs toute Pannèe .

Mr . de Combe qui dit y avoir quatre
eſpeces de Romarin , avoue qu' il n ' en
connoit que deux , & qu' il n ' a pu avoir
les deux autres , quelque recherche
qué ' il ait faite . Pour moi , avec la mẽème
ingénuité , je dis que je ne connois
quꝰun Romarin qui eſt celui de ce pays ,
car ſi quelques plantes fleuriſſent en
ẽpi , ce neſt quune variẽtè qui mẽme
meſt pas conſtante .

Sauge , Salvia .

Nous n ' avons point ici toutes les

Sauges des Botaniſtes , ni méme autant

quꝰen nomme lEcole du Potager ; maiĩs
nous avons les eſpeces eſſentielles qui
ſont la grande Sauge , Salvia major aut
Sphacellus Theophraſti C. B. Pin . 237 .
Tournef . 180 .

La petite Sauge ou Sauge franche ,
Salvia minor aurita , & non aurita , C. B.
Pin . 237 . Tournefort , 181 . & la Sauge
friſee , Salvia latifolia , ſervata , C. B.

-

Y

—
—
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2
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Pin . 237 . Tournefort 18 1. Ce ſontlAa
du moins les eſpeces que j ' ai , & qui
peuvent ſervir à meubler un Potager ,
& à diſtinguer les grandes planches .
Jen ai vu des bordures de deux pieds
de hauteur , & d ' un grand pied de
large ; mais ici nous ne plantons pour
cet uſage , que la petite eſpece ; ou , ſi
lon emploie la grande , nous ne lui
laiſſons pas la liberté de tant croitre ;
nous éEvitons encore de lui donner des
engrais qui , par trop d' embonpoint ,
la feroient dẽgenẽrer , & diminueroient
ſes qualitẽs : dans cette vue mẽme , jen
ai de plantèe aux champs , en des lieux
ſecs & pierreux , abondonnée , pour
ainſi dire , à la diſette de nourriture ;
cꝰeſt .là celle quon prẽfere , & dont on
prend pour luſage , comme ayant con -
ſervé la délicateſſe de ſa taille , & la

ſupẽrioritè de ſes vertus que nont pas
au mème degrè les plantes &levèes dans

Topulence & la graiſſe des Jardins .
L' effet de ce changement de rẽgime eſt
tel , que , ſuivant quelques Auteurs ,
toutes les diyerſes Sauges ne ſont que
des variẽtẽs de celle qui croſt naturel -
lement dans ce pays , & qu' elles ont
Eté diverſifiées par le ſemis , par la
culture , par le changement de terrein
& de climat . D' autres aſſurent contre
ce ſentiment , queè ces eſpeces de Sauge ,

Ch. X.
Plantes

pour les
bordures .
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ſur dis rochers de la

y conſerveroient tou -
jcurs les mèmes caracteres qu' elles ont
allleurs . Pour concilier ces opinions ,14

it8
Provence , elles

il taut , ce me ſemble , ne pas porter un
mome jugement de toutes les eſpeces
diverſfiècs , mais on peut l ' appliquer à

qu lques - unes : car ſi Ion ne voit pas
que les S auges rapportées dans leur pays
or ginaite , reprennent Luniforme pri -
mitif , on les verra ſans doute produire ,
par le moyen des ſemences , de nouvelles
Variétés , & prouver ainſi la poſſibilité
des changements déjà faits . Je donne
ce ſent ment à qui voudta le recevoir, .
& nèe critique perſonne là - deſſus .

Deſcription de la grande Sauge .

LA grande Sauge pouſſe des tiges
ligneuſes , rameuſes , velues , d ' un verd
blanchàtre , garnies de feuilles oblon -

gues , la ges , obluſes . ridées , épaiſſes ,
cotonneuſes , ſeches , ſpongieuſes , d ' une
odeur forte , pẽnẽtrante , d ' un goũt aro -
matique , amer , un peu àcre , échauffant
la bouche ; ſes fleurs naiſſent com
en épis , aux ſommitès de ſes rameaux ,
verticillées , formées en gueule ou en
tuyau découpé par le haut en deux
levres , odorantes , de couleur bleue ,
tirant ſur le purpurin , rarement blanche ,

ſoutenues
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1

& dẽcoupè en cinq parties . Quand cettefleur eſt paſſce , il lui ſuccede quatreemences preſque rondes , noirätres
enfermées dans une capſuledu calice .

5
qui vient

Petite Sauge .

Cr que la petite Sauge a de diffẽrentSvec la grande , Ceſt que ſes feuillesſont plus petites , & moins larges , plusblanches, ridées , rudes , d ' une odeur& d ' un goũt encore plus fort & plusaromatique ; elles ſont ordinairement
accompagnèes en bas de deux pætitesfeoilles en fagon d' oreillettes ou de
pinules .

Sallge fiiſce .

LA Sauge friſce a les feuilles larges,preſque rondes , dentelèes , & friſéesſur les bords ; elles ſont portẽes ſur uneIongue qucue d ' un verd päle , & douceſous le doigt , d ' une odeur moins penẽ -trante que les autres .
Les qualités de la Sauge ſont ſi

Sonnues & ſi fort exaltées , qu ' on lacroit propre A guérir tous les maux ,& on lui a donnè le nom de Salvia tirẽde celui de Salous ou Saiu .Tome J.
K

2 %ur un calice ample , formè en cornet ,
Ek ,

Plantes

Pour les
borduress

Petite

Sauge ,

Sauge
Friſèe ,

———
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Tanèſie .

„ 18 ANNE ' E CHAMYETRE .

Quoiquꝰon la puiſſe multiplier avec

les graines , on emploie plus commu -

nement les ẽclats des vieux pieds qu ' on

diviſe ; on y procede au printemps ou

en automne . Cette plante neſt nulle -

ment delicate ; elle ne craint ni la gelée ,

ni le chaud , ni le ſec , ni rhumide , &

ſe ſoutient en place autant que Pon

ſouhaite .

Si Fon veut garder la Sauge pour en

prendre Pinfuſion comme du thé , on

ja recueille en plein . midi , par une

journée qui ne ſoit point humide ; &,

après Pavoir fait ſẽcher au grand air ,

Tombre , ſuffiſamment , on la ſerre ,

pour ſervir au beſoin .

Bradley dit qu ' en Angleterre on a

une eſpece de Sauge rouge .

1

Tanaiſie ou Tanèſie , Tanacetum vul -

gare Luteum , GFE

Tournefort , 462 .

Is ne comptois point de mettre la

Tanẽèſie parmi les plantes dont on peut

faire des bordures dans les Potagers ;

mais j ' y ai été porté par la lecture de

Bradley qui la dit ſi eſtimable, , qu on

doit ne pas en manquer : il en parle

d' après Pepreuve qu il a faite ſur lui -

meme de ſon utilité pour la goutte dans
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219leſtomac : & il ſe reprocheroit , dit - il .

8il laiſſoit paſſer Loccaſion dindiquer Ia Ch . X.
maniere de Sen fervir .

In entre pas , il eſtvrai , dans mon plande parler des plantes autrement qu ' en
Jardiniſte , & , ſi quelquefois je m' en
ẽcarte , je touche avec ſobricte ce queſen dis . Je rapporterai ici cependant
VLavis de cet Anglois , parce que ſon livre
n eſt pas commun , parce que la Tanéſie
eſt très - facile à trouver , parce que la
goutte eſt plus commuñe que les remedes
qui la ſoulagent ou la guèriſſent „ parceenfin que le remede eſt facile à Préparer ,& que dꝰailleurs ſon fuccës eſt Eprouvé ,à ce quꝰon nous aſſure . Voici la mẽthodede LAuteur .

„ Faites bouillir une demi - poignèe
de cette herbe dans une demi- pinte de
„ bon vin blanc , & buven de cette
„ dẽcoction la plus chaudè què vous
„ Pourrez . „ Jai toujours trouvé quecette boiſſon appaiſoit les douleurs en
moins d ' un quart d' lieure . Afin d ' en
avoir pendant Lhiver , on en garde de

ſeche , Bradley , Tom . 1. Des vonellE
Obſervations , Cc . ſarn le Jardinage ,
Pag . 297 .

Veſoription de la Tanbſie .

CETTE plante sEIeve d

Plantes

pour les

bordures :

oux ou trois Deſcrip -dieds , pouſſe des tiges rondes , rayées , tion .＋ 8 55 3 3
E1
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doelleuſes ; ſes feuilles ſont grandes ,
Ch . X. longues , étendues , découpẽes comme

Plantes
3 les Par paires , & dentelées en leurs

3 4 1 1 f f
bords , de couleur d ' un verd jaunàtre ;

bordures . 2 5
ſes fleurs naiſſent à Pextrẽmité des

tiges , par gros bouquets , arrondies ,

d ' un jaune doré , luiſant , ſoutenues

par des calices ( cailleux ; les ſemences

qui luccedent , ſont menues , oblon -

gues ; elles noirciſſent en mũriſſant ;

toute la plante a une odèur forte , qu ' on
ait ſulvant

trouve agréable , ou qui déple

les perſonnes ; ſon goùt eſt amer . Je

mwentre pas dans le détail des autres

qualitẽs ſpẽcifiques que Lon trouve A

cette plante .
La Tanéhe croĩt le long des chemins ,

dans les champs , & ſur - tout proche
des baies : avec un tempérament

ſi robuſte que lui donne la Nature .

Pourroit - elle ne pas Saccommoder
dans les Jardins d ' une culture la plus

groſſiere ?

De la Rhile , de la Sarriette , du

Serpolet , dil Thym commun , A¹

Thym Citronnè , &c .

De la OvrRx les plantes dont on a parlẽ
Rhue , &c . en détail , il en eſt d ' autres encore qui

peuvent ſervir , & que chacun peut
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employer ſelon ſon goũt : mais , comme
les dernieres que je viens de mention -
ner , ſont très - communes ici E& que
na turaliſèes dans des endroits ſa uvages
& incultes , elles ne demandent point
certains ſoins , on ne croit pas devoir
faire de chacune un article particulier ;
on ſe contente de dire , en genéral ;
que pour leur culture , on doit ſe confor .
mer à ce qui a ẽtẽ dit des autres plantes
vivaces . On les plante auſſi , bien plus
ſouvent qu ' on ne les ſeme . Le temps
convenable pour le faire en général ,
eſt Fevrier & Mars , Septembre &
Octobre ; on les tond , ſuivant qu' elles
pouſſent .

Quoique lon emploie quelquefois
en bordures dans les Potagers le Buis ,
les Violettes , les Marguerites , &c . il efl
plus ordinaire cependant d ' en faire
des bordures aux parterres ; ainſi Lon
rẽſerve d ' en parler dune certaine façon ,
quand on traitera du Jardin à fleurs .

Lorſqu ' on a pluſieurs pieces à border ,
& quꝰ on veut de la variẽtè dans les bor -
dures , on peut employer encore de ces
plantes potageres qui ſont vivaces en
certain temps , comme le Perſil , la

Chicoréè ſauvage , le Maceron , &c . On
trouvera dans le cours de TOuvrage ,
quelle doit ètre la culture de toutes ces
plantes .

f15

Ch. X
Plantes

pour les
bordures .
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La table indiquera Fe Oü il

eſt traitè de celles qui ne ſont que
mentionnẽes ici .

De la Stalice .

le nom ſoit latin , la

plante le garde nẽanmoins en frang ois ,
& c' eſt celui ſous lequel elle eſt le

plus connue des Auteurs : j ' ai cepen -

dant vu des Jardiniers qui TLappellent
Gadon de 3 & Bomare , dans ſon

Dictionnaire Valſonné⸗ aniverſel d' Hiſtoire

natufe lle , eſt plus liberal en noms : il

lui donne ceux de Stat icce, ou Gadon

e 5oud Paris , ou Herbe

A ſept tige anteè eſt ordinaire -

ment adm les parterres , pour

en faire 5 s waſſifs qui le decorent

be aucoup par Pemail de ſes fleurs ; mais

elle neſt point rejettèe des Potagers ,

quoique Ligzer⸗
Auteur du Jardinier

Hleuriſte , Fexclue des Jardins de grande
ẽtendue : cela eſt trop coliſichet , ſelon

lui ; mais , ne lui en deplaiſe la Statice

ſert fort bien à border quelques allées ;

& , lorſqu ' elle en fleur , fon eflet
eſt aſſez gracieux , & ſied bien par - tout .

Parmi pluſieurs — de Statice

que me ationne Tournefort 341 . il y en

3 deux
AE uſage des Iardiniers : F. une eſt

plus grande que Fautre ; Ceſt par - Ia
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de diil ſeulement qu elles different :leur naturel b

K auvage a conſervè beaucoup de faci - Qn. X.ſauvag b pde fac
Planteslité à les elever . Les deux eſpeces , dit
our les

Lemeri , croiſſant aux lieuæ montag neuæ PoI
Chumides , proche dela mer & des rivieres .

D' Aléchamp dit au contraire que la
Statice croit en lieux ſecs & pierreux ,
młme elle ſort quelquefois des fentes des

rochers ; tellement que poun Varracher

tiere ,il
faudroit

rompre la pierre . Selon

Fleuriſte , elle croit heureu -

ment dans toute ſorte de terre , & il a

raiſon ; carj ' en aĩ trouvè ſur la montagne

1 de Lure , dans des endroits ſecs &

totalement ſtériles , & nous Pavons ici

2 en abondance dans des ſecherons ou35
pres qui wont d ' eau , que celle que le

Ciel veut bien leur départir . Malgré la

4* diſette où elle ſe trouve ſouvent , elle
15 fournit aſſez bien ſon röle ; mais tranſ -

plantẽe en bonne terre , & ſoignèe dans

les Jardins , elle fait encore mieux .

On peut la planter au printemps ou

en automne , comme toutes les bordures

vivaces .

Cette plante pouſſe beaucoup de

feuilles aſſeza longues , rerverſées ſur

terre , etroites à peu près comme celles

du gramen , & de couleur de verd de

mer ; il s ' leve d ' entre elles pluſieurs
tiges hautes d ' un pied , droites , rondes ,
ſans nœuds ainſi que le jonc , terminèes

K I

4

N- .
e Jardinie
9
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par un bouquet preſque ſpherique ,
compoſẽ d ' un amas de petites fleurs à

einꝗ petales , blanches , tirant ſur le

purpurin , diſpoſées en œillets , & ſou -
tenues par un c⸗

*
qui eſt particulier à ch

bouquet de fleurs eſt
en total , par un calice commun ; di

15

aque fleur . Ce
ncorèe ſoutenu

fond de cè calice sEleve un piſtile quĩ
devient enſuite une ſemence pointue ,
le plus ſouvent par les deux bouts ,
enfermẽe dans la capſule qui a ſervi de
calice particulier à la fleur .

Ces deux eſpeces dont on fait uſage
dans les Jardins , ne different entr ' elles
qulen ce que Eune reſte plus baſſe que
Lautre , &que la fleur de cette derniere
eſt un peu plus chargèe de purpurin .

Cette differencè ne peutelle pas ètre
occalionnèe par la culture ? Le Bota -
niſte de cette province , Garidel a oubliè
la Statice , malgré Labondance que nous
en avons ; & le Dictionnaire univerſel
dAgriculture qui a fait une deſcription
aſſea exacte de la fleur , paroit ne pas
connottre de mème la plante , car il la
dit fort delicate , au lieu qu' elle eſt

habitante fort aiſèe , & montre partout
O Lon la loge , ſa bonne volonté deQ0
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Du Fraiſier , Fragaria .

QuoOorQvux par un uſage aſſez

commun , mais point exact , on appelle
du nom de Fraiſe la plante & le fruit

qu' elle porte , en latin on diſtingue
conſtamment Fun de Fautre : le Exaiſier

eſt appellè Fragaria ; & la Fraiſe qui
en eſt le fruit , Fagum .

Deſocription dil Fraiſier .

Les feuilles de la plante ſont oblon -

gues , moyennement larges , veinées ,
velues , dentelées dans leur tour , vertes

par deſſus , & blanchiſſant par deſſous ;
elles ſont au nombre de trois ſur un

meme pẽdicule ou mème qꝗueue quĩ
eſt aſſez longue ; ſes tiges Sẽlevent plus
ou moins , ſuivant Peſpece , juſqu ' la

hauteur d ' un pied ; elles ſe diviſent en

quatre ou cinꝗ branches dont chacune

eſt chargée de fleurs compoſces de

pluſieurs petales , blanches , diſpoſées en

roſe , & ſoutenues par un calice d ' une

ſeule piece , mais dècoupée en dix par -

ties ; après la fleur le piſtile qui ocαuα

le centre , ſe change en fruit dont le

groſſeur & la forme varient , commèe

Il ſera dit ; mais toujours il eſt formẽ

R

Du

Deſcrip⸗
tion .
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de pluſieurs ſemences menues , entaſſ25

5
L4tl

1
4

les unes ſur les autres , & enveloppées
de ſubſtance pleine de ſuc .

lures . Ceſt le plus hàtif & le plus delicieux
fruit du printemps , quand il eſt mur ;
il eſt d ' une odeur agreable , d ' un goũt
doux & vineux , & plait à tous ceux
qui en mangent .

La plante produit encore pour Por -
dinaire , quelques fibres , filaments , ou
trainaſſes qui ſerpentent à terre , odi ils
Prennent racine par pluſieurs endroits ,
& donnent ainſi du plant qui ſert à
multiplier Veſpece . Ily en a cependant
une qui ne pouſſe point de ces filaments ,
& quẽon ne multiplie qu ' en diviſant
les rejetons du pied .

Eſpeces de Fraiſes .

Eſpeces . CErr B plante ſpecialement deſtince
à border les planches & les allẽes du

otager , eſt en effet très - propre à cela ,
très - eſtimable ; ſa verdure eſt de toute

Fannée ; ſes bouquets de fleurs la dé -
corent une partie du printemps , & ſon
fruit qui ouvrè la ſcene aux autres , a
le ſuffrage de tous les goüts . On les
diviſe en Fraiſes des bois & Fraiſes des
Jardins ou cultivées : mais ne pourroit -
en pas dire qu' elles ont toutes étèé con -
40 dues lans le hamps 8 1ellesondues dans les champs , & qu elles8 2 1
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ont la mème origine , vn que par trai -

tement les du tout ſauvages Saffranchiſſent , 13
X.

8 antesdit le Sr . du Pradel . Il paroit donc
Our 18

mieux de les diviſer par eſpeces , mais Pordu
Ceſt FLaffaire du Botaniſte , plutõt que
du Jardinier , d ' embraſſer ce detail que
je mentreprends pas ici , pour ne parler
que des eſpeces que Fai .

La Fraiſe rouge commune , la ronde ,
& la longue , la Fraiſe blanche , la
Fraiſe à étoile , c ' eſt - à- dire , celle qui

nitdits , ſEparée de la tige , porte , ſur Pendroit
à

par où elle y tenoit , une étoile blanche ,
occaſionnëe par le calice qui a empechẽ
cette partie de rougir comme le reſte

dixilant du fruit ; le Fraiſier qui fruite naturel -
lement au printemps & en automne ;
le Fraiſier qui ne pouſſe point de

trainaſſes , ou nen pouſſe que peu &

rarement , pullulant du pied ; le Fraiſier

glincr du Canada ou de Virginie , dont le

fruit plus gros que les autres , les devance

par ſa maturité , reſte caché ſous le

feuillage de la plante , & eſt de couleur

jaunàtre ; ſon goũt eſt plus doux , mais
moins relevẽ que celui du commun
des Fraiſes ; le Fraiſier des bois ou de

montagne , dont le fruit eſt plus délicat ,
plus franc , plus haut en couleur rouge ,
dun parfum plus ſuave & plus ẽtèndus
tantõt arrondi , tantõt pointu , en forme
de toupie ; les Caprons qui ſont appellẽs

K vj
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Cabitons par Tournefort , ce weſt pas
proprement une eſpece diſtincte , mais
une dégénération de fruit qui arrive
ſur des plantes que trop d' embonpointHordures . 1
a gàtées ; les Fraiſes en ſont moins abon -
dantes & plus fades , mais plus groſſes ;
les Fraiſes du Chily , quoique cette
eſpece que jai reque depuis quelques
mois ſeulement , mait point encore porté
du fruit , je la nomme comme l ' ayant
dans mon Jardin , puiſqu ' elle y a fort
bien repris ; j ' en dirai du fruit ce que
nous en apprend le Pere Feuillet , Reli -

geux Minime nẽ à Mane , Village qui
eſt à une lieue d' ici , pres de Forcalquier ,
quoiqu ' il ſoit appellè Fæuilleæ , natif de
Marſeille dans le Dictionuaire de Mr .
LAdvocat , Profeſſcur en langue Hebraique
en Sorbonne .

Ce celebre Aſtronome rapporte dans
le Journal de ſes Voyages , Tom . 1. p. 315 .
qu ' à la Conception , Ville du Royaume
de Chily „ on lui ſervit des Fraiſes
d ' un goũt merveilleux , dont la groſſeur
Egaloit celle de nos plus groſſes noix ,
d ' un blane pàle ; & , quoiqwelles Naient
ni la couleur , ni le goũt des nötres ,
elles ne laiſſent pas d ' łtre excellentes .

Mr . Freſier & qui a ècrit après le Pere

Kelation du Voyage de la Mer du Sud
aux Cõtes du Chily & du Pérou , fait pendant
les années 1712 „ 1713 , & 1214 . dediée à
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Feuillet , & qui le releve ſur pluſieur :
chefs , parle ainſi de cette plante , &

il en donne une figure qui repréſente
le fruit de vingt lignes en longueur
& de dixhuit de groſſeur .

Dans le Chily on Y cultive des

campagnes entieres d ' une eſpece de

Fraiſier diffẽrent du nõtre par les feuille

plus arrondies , plus charnues & fort

velues ; ſes fruits ſont ordinairement

gros commè une noix , & quelquefois
comme un & uf de poule; ils ſont d ' un

rouge blanchätre , & un peu moins

au goũt , que nos fraiſes de

Ois .

Jai encore recu d' Angleterre la

graine d ' une autre eſpece ſous le nom

de Fraiſes eternelles , ainſi dites , parce
qu' elles donnent du fruit prẽeſque toute

Pannèe , pourvuqu ' on prenne des plantes
tout le ſoin qu' elles demandent . Tai

ſemè la graine à la ſin de Février & au

milieu de Juillet , jiᷣen ai mangéè du

fruit , il meſt pas gros , mais bon ; il eſt

pointu , d ' un rouge vif , & a beaucoup
de parfum . Ceſt la premĩere annèe que

je Lai ; & , actuellement que j̃ ' &cris , les

plantes ont des boutons , des fleurs ,

du fruit verd , & du fruit mür .

S. A. R. Monſeigneun le Duc d' Orleansv ,

Regent du Royaume , par Mr . Fréſier , Ingé -

nieur ordinaire du Roi , In - 4. Paris , Lgi - -

Ch .
Plantes

pour les

bordures .
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KSh.

Culture . LA diverſité des eſ

Culture des Fraiſſiers .

ſpeces en exige
point cependant pour la culture de
chacune en particulier , toutes deman -
dent une terre bonne d ' elle - méme ,
point trop enrichie par les amende -
ments , légere & ſablonneuſe , quoique
Bradley diſe que les Faiſiers ne ſe
Plaiſent dans aucun terrein , tant que dans
celui qui eſt un peu argilleux Xx. Cet
Ecrivain eſt Anglois .

Il ſuit de ces remarques , que , quand
on fume les planches du Potager , il
faut éviter que le fumier n' aille point
juſqu ' aux Fraiſiers qui les bordent , car
ce n' eſt pas ſeulement chez les hommes
que le trop dopulence corrompt ceux qui
en abuſent , les Fraiſiers ſe corrompent
auſſi par plus d' engrais qu' il ne leur en
faut ; les plantes deviennent plus vigou -
reuſes quà Lordinaire ; & enorgueillies
de leur embonpoint , elles commencent
par pouſſer des feuilles plus amples ;
elles les font paroitre élevẽes au deſſus
des autres , mais cette ſomptueuſe
Parure neſt point accompagnèe de fer -
tilité . On ne trouve ſur ces fleres plantes

Tom . a. Des Obſervations ſur le Jardi⸗
nage , Pag . &; .
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que des fruits clair - ſemés , & quelque -
fois on en trouve point du tout ; auſſi Ch . X.

le Jardinier experimenté a - t .il ſoin de
Pkaie

3 8 our lesdẽtruire ces eſpeces de frélons , ou wen Pördureg
conſerve que très - peu .

Quelles que ſoient les eſpeces , on les

multiplie de plant enraciné ; C' eſt - A=
dire , des pieds qu ' on éclate , ou de
nouvelles plantes que produiſent les
trainaſſes , ou enfin mème de graine ,
ſi Ton wa que le fruit à ſa diſpoſition ,
car la ſeule nẽceſſitè peut rẽduire à cè
dernĩer moyen de multiplication , dont
on ne ſe ſert guere à caufe de ſa lenteur .

Temps de planter les Fraiſiers .

ON plante les Fraiſiers dans les deux Temps de
ſaiſons du printemps & de l ' automne , Planter .

mais le ſuccès men eſt pas Egal ; & , fi
rien ne Fempëche , on doit préférer d

planter , ſuivant la ſaiſon , deès la ſin de

Septembre , ou en Octobre , & en

Novembre , mais non en Mai , & au
commencement de Juin , comme dit

ier Botaniſte K.

lors , que le plant ſoit

ionné , & qu ' on lè ſoigne ,
fruit à la ſaiſon procl

1212

haine ,

Le Jardinier Botaniſte par Mr . Beſnier :
Paris , ꝛ1270ꝶ. in - 12 . pag . 1j &.
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Ch . X
Plantes

pour le
bordures .

au lieu que , ſi lon ne plantè qu ' au
printemps , rarement aura - t - on du fruit

dans la mæme annèe , à moins que ce
ne ſoit Leſpece Bis fructum ferens , qui
porte deux fois Lannée .

On doit encore moins attendre du
fruit à la prochaine récolte , ſi , au lieu

8

de profiter du mois de Février ou de

Mars , quand les Fraifes commencent
8
à rcnaitre , on alloit ne planter qu ' en
Mai ou Juin , comme dit le Dictionnaire

univerſel d' Agriculturè : il ne me parolt
pas non plus à ſuivre dans le conſeil

qu' il donne de faire des pèpinieres du

petit plant , &c . Lautoritéè de lAuteur
qu' il a copié , ne garantit pas la pra -
tique . On déſaprouve encore plus le

ictionnaire de Chomel , en ce qu' il dit

que Le orai temps de planter les Fraiſes
eſt dans le mois d ' Aoũt .

On peut , ſi les plantes ſont petites ,
en mertre deux ou trois enſemble , pour
etre plus ſür de leur repriſe , & pour
qu' elles forment plutõt leur touffe ; on
eſpace à un pied de diſtance une plante
de Pautre , 618 qu ' on les mette en bor -
dure , ou qu ' on en faſſe des planches .

Dans ce dernier cas , & pour faire
durer la ſaiſon du fruit , on à ſoin de
donner aux plantes des expoſitions
variẽes ; c ' eſt - A- dire que pour les häter T „
on en place ſur des ados , au pied d ' un
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mur qui ait le midi . Quelques curieux

méme ; pour avoir du fruit plus prin -

tanier , emploient les couches , les pour les

cloches , les chaſſis , & les réchauds . Fordures .
Dans une vue contraire , on plante au

Nord ; on cherche Fombrage que les

Fral ſiers aiment originairement , ce qui
retarde la maturitè de leur fruit ; car

un mois après qu' il a paſſè dans nos

Jardins , on nous en apporte d ' une

Montagne voiſine , où la Fraiſe vient

à Fombre des arbres .

Quel que ſoit le domicile qu ' on
aſſigne aux plantes , on aura ſoin

de les labourer , de les tenir nettes

d ' herbes ; & de les arroſer ſelon le

beſoin . Mais , quand elles entrent en

fleur , je neleur fais point cette ſèvere

amputation que des Auteurs recom -

mandent & : ils veulent qu ' on ne laiſſe

à chaque pied que quatre montants des

plus forts , & ſur chaque montant que

trois ou quatre fleurs , des premieres

venues , les plus près de la tige : pour

moi , je laiſſe venir tout ce qui fait

eſperer , & je men rapporte à Ia bonne

volonté des plantes .
Lorſque le fruit a ceſſé , on doit

couper les vieux montants , les feuilles

Nouvelle Maiſon Ruſtique ; Dictionnaire

univerſel d' Agriculture , &c .
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ſeches , ſupprimer toutes les trainaſſes ,

& donner au plant une plus ample
mouillure pour le rajeunir , & reparer

les forces quꝰil a épuiſees dans Ia fructi -
fication ; on careſſe ainfi ces plantes

dans le cours de Juillet , ou au com -
mencement d ' Aoũt .

Nenouveller les Frai , ſters .

2 1u - Pour conſerver franches & dans le
bonté pr les eſpeces de Fra iſiers

es change de place tous
1018 ans : Ceſt trop différer , quedattendre cinꝗ ou ſix ans , comme dit

LAuteur Anglois ; une rẽſidence conti -
nuée dans un méme en lroit , les faitQ10¹1
degénérer . Quant aux Praif rs qui
viennent des bois , je leur ai aſſigné un
quartier particulier , & chaque annce
j ' en renouvelle un tiers avec du plant
que je fais prendre à la montagne ; on
le ſubſtitue aux a 8
avoir bien lab

nciennes plantes , après
abourè , amendé convena -

blement , & laiſſẽ repoſer la planche
pendant quatre ou cinꝗ mois . Par
Famendement dont il Sagit , il faut
entendre du fumier converti en terreau ,
ou du débris des vielles couches .

Ce renouvellement ſe fait pour le
mĩeux , mais on ne doit pas en conclure
due les Fraiſiers ne durent Je deuæ ans ,
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comme dit le Jardinier Botaniſte , deſa-.
vo⁰ Par la Nature qui lesperpetue dan , Ch· X.

les bols ; ici mème j ' en ai dan8 Sertains
Plantes

pour lesAroits qui pourroient dater depuis pordures .E
plus de trentè ans .

7
Moyen d avoir des Fraiſes en

Lutomne

CEvx qui n ' auro Moyen
qui fruite deux fois Lannèe , & qui d' avöir
voudront avoir des Ftaiſes dans Pau - des Fraiſes
tomne , pourront eſſayer un moyen qui en autom :

ma ſouvent réuſſi , ſans me contenter ne .

toujoi
Lorſque les Fraiſiers ordinaires com -

mencent à montrer deés tiges à fleurs ,
je les leur fais couper , ainſi que les

feuilles , & on néglige les plantes pen -
dant quelque temps : mais enſuite dans

le mois d
5

leur témoigner
un retour d' amitié , qu ' on aura , ſans

doute , raiſon de Eöire intéreſſé , je fais

donner à mes plantes
mutilees un bon

labour qui les dégage de toutes les

herbes importunes du voiſinage , & une

ample mouillure qui les ravive , comme

dans le jeune Age ; moyemant quoi
ſouvent dociles à ma volontéẽ & aux

ſoins que je leur fais elles

oublient Lakrom Palſe E& cherchent1
econno itre les Dle 18 PT éſents , El¹
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donnant du fruit dont les plantes
9515 ſont ſurpriſes . DuFlantes 4 4 des ſo aut propob

L ſeul eat d ſaiſons peut produire

ordures . le mẽme effet que les ſoins dont on
vient de parler ; & il meſt arrivè quel- men
quefois cequĩ eſt di t pour la Ho llande *e5 un Eté trés - ſec , il fit une

„ automne paſſablement chaude &
pluvieuſe

„& peu de gelée en hiver ; tenc
55 dans cet ete les Fraiſiers produiſ trent

très. peu , mais ils commencerent à

5 a ſin de Se ptembre, ayant repris
Eur pouſſe, à donner 5 Euit tout

comme en
1435

ce qu' ils co ntinuerent
„ de faire mois d ' Octobre , elpe
„ Novembre , Décembre , R méme

. „ „ en Janvier , mais toujours moins ;
„ dces fruits étant auſſi d ' une couleur
„ plus pale moins a gréables au goüt ,
„ & mème

inſipi
des A la fin. „ ley

Ce que je iens de dire ſur les Frai -
ſiers , eſt d' après Lexpérien ncef on

peut
compter . Les Auteurs ont donnèé des

leçons ſi différentes ; que le Lecteur
crẽdule qui voudroit 8y rapporter en
tout , ne à quoi sen tenir , ayant
tout lu,

35
d ' articles ẽtant auſſi diſſem -

blables dans les livres , que celui des

raiſiers.

* Amuſements de la Campagne , pag . 34 .
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Du Buis ou Boilis , Buxus .

QVordus le Buis ſoit principale -
ment d' uſage dans les parterres , pour
en marquer les deſſeins , & limiter ſes

parties , on S 'ꝯ en ſert néanmoins quel -
quefois dans le Potager , pour en diffé -

rencier les bordures ou cordons autour

des planches . Par cette raiſon , on en

dira quelque choſe ici , attendant d' en
parler avec plus d ' tendue , lorſqu ' il
S' agira du parterre .

On diſtingue communẽment deux

eſpeces de Buis : Buis nain , Buisd ' Artois ,

Buis de Hollande , Buis fin. On Sen ſert

par prẽfẽrence , dans les paxterres , parce

qu' il croit moins haut .

Lautre eſpece eſt plus grande : Brad -

ley dit qu' il en eſt quelquesuns dlaſſex
gros , pour aller de pain aveç toutes les

eſoeces darbres de haute futaie x ; eſt - ce

A ce qu ' on appelle hyperbole
Il ne prend point chez nous un ſi

grand eſlor ; & le ciſeau le retient ſuffi -

famment , pour en faire des bordures

dans le Potager .
Un Auteur Hollandois dit que le Buis

ne monte pas autant que lIf , &dulon
w* en doit faire que des haies baſſes.

Jom . 2. cſiap . ñ . pag . 241 .

Ch. X.

Buis .
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Bore oit ; il vient naturellement ſur les

CHAMP ET RE.
Le Buis eſt fort modéré dans ſes

appétits , & il ꝰaccommode fort bien
de tout terrein , quelque pauvre qu' il

montagnes dè craie , dans les bois , &
aux lieux pierreux , cependant lè ſol
d ' un Jardin ne lui deplait pas .

Le Gentilhomme Cultivateur dit qu' il
ny a point de mẽthode qui ſoit plus
avantageuſe que celle de Pelever de
ſemence : mais ici , ſans qu ' on ſoit
obligè de le ſemer , on trouvè des nou -
NJeaux nẽs autour des groſſes plantes quiles ont produits de leur graine répan -
due . Si cependant on veut en ſemer
on doit le faire dès la maturité de
la graine , ou la garder dans du ſable
pendant Lhiver , pour la ſemer au
printemps .

On multiplie encore le Buis de bou -
tures , de rejetons , & de marcotes . Le
remps le plus favorable de lannèe pourIes marcotes , ceſt -à-dire , pour coucher
les branches & leur faire prendre racine ,
eſt le mois de Septembre ; on peut en
Planter auſſi depuis ce mois , juſqu - à
celui d ' Avril ; il ſupporte Lhiver le
plus rude ; il dure plus de vingt
ans , ſans le renouveller : Ceſt ce que
diſent les Auteurs ; jai cependant des
bordures qui ont plus de quarante ans ,
& qui mont derogè quen largeur .
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Ilne faut pas tondre le Buis nou - -

vellement planté ; on le tond avec un
croiſſant , ou avec des ciſeaux , ſelon
Thabiletẽ du tondeur . Cette tonte ſe
fait deux foiĩs Pannée , au commence -
ment de Juin , & à la fin de Septembre .

Outre les deux eſpeces mentionnées
de buis , on en voit encore un autre
dont les feuilles ſont panachées de

blanc , mais il eſt rare ou peu commun .
Je n ' en ai vu qu ' une plante chez un

ami ; Bradley trouve qu il fait fort bien
dans un parterre ; & PAuteur des Agre -
ments de la Campagne , pag . 197 . Weſt

pas d ' avis qu ' on en plante , parce ; dit -

1l , que ſi Fon eſtimeè ces Buis à cauſe

de leur rareté , ils ſont , dans le fond ,
moins beaux à la vue . Voilà comme
les Auteurs saccordent . Quel peut ètre

le fruit d ' une docilité trop crẽdule de

la part d ' un Lecteur novice , dans des

occaſions plus eſſentielles que celle - ci ?

DNN
6 . 8

SE
Plantes

pour les
8
bordures .
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Ch . XI . ο — ν

De la

Pepiniere .

E

De la Papintere .

L. Ho KTOTAGE aſſortit le Potager
par ſon choix & par ſa quantité , mais
les arbres en ſont Pornement ; leur fruit
eſt ſa richeſſe , & fait les delices du
Maitre . Un Jardin qui manqueroit de
ce cõté , paroitroit , pour ainſi dire ,
dépouillé ; les allées qui ne ſeroient

point accompagnæées d' arbres , ſeroient
ſans honneur & ſans goũt . Il eſt donc
eſſentiel , quand on a un Jardin , d ' avoir
des arbres pour le meubler ; mais ce
qui Peſt encore plus , ceſt que ces arbres

puiſſent porter des fruits choiſis . Or on
ne peut ètre : aſſurè de trouver ces deux
choſes que par le ſecours d ' une Pépi -
niere . Mr . Pluche ſemble ne conſeiller
d ' en former une chez ſoi , que quland on
meſt pas à portèe de bonnes Pepinieres
Publiques &: & moi , je crois donner un
utile conſeil à quiconque a des Jardins ,
en lui donnant celui d ' avoir une Pé -
piniere proportionnée à ſes beſoins ,
pour quil en diſpoſe , & où il puiſſe
trouver invariablement les eſpeces des
fruits qu' il ſouhaite .

Tom . 2. Entretien 7. pag . 145 .
Car
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Car il arrive , & martive que trop

1

Guvent , quon eſt trompé , lorſqu ' on Qn .
Xl.

ett rẽduit à Fachat des arbres dont on
a beloin ; & il eſt , en veritè bien triſte 8
APres avoir plantè un arbre , & en avoir
attendu durant pluſieurs anntes la
production , de ne voir mürir que du
mauvais fruit , au lieu des fruits excel -
lents qu ' on Stoit promisʒ inconvẽnient
qui rẽduit à la facheuſe néceſſité de
garder ces arbres tels qu' ils ſont , ou
den ſubſtituer de bons en leur place ,

oit par greffes , ſoit par remplace -
ment ; procẽdéè quĩi retarde beaucouple temps de la jouiſſancé . Mais , dira -
ton , eſt - ce qu ' on peut trouver des
fruits de rebut chez l Pépiniériſtes 2
Qui , ſans doute ; je rẽponds, ; & Ceſt
parce qu ' on a greffé de ce mauvais
fruit : mais quoi , dira - tion „ quoi , ces
marchands d ' arbres ont - ils voulu nous
tromper gratuitement , ꝑpuiſqu' il ne leur
auroit pas plus coũté d' appliquer une
greffe de hon fruit , que d ' en appliquer
une de mauvaiſe eſpece 2 Je réponds

core què ce nieſt pas ꝑprẽciſẽment pour
tromper , qu ils en agiſſent ainſi , mais
parce que Fexperience leur a fait con -
noitre que les arbres qui portent de
bons fruits , ſont plus delicats que les
autres . La deélicateſſe qui d' ailleurs
ſemble anhexée à la beauté , en fait

Tome L



Ch . XI . ſi les enteurs , par exemple , mettoient

De la des greffes de certains fruits délicats ,

Pépiniere. —4 artie de re8
outre quune partie des entes man -

242 ANNEE CHANMPETRF .
* „

rbres , s ' étend à la bontè du fruit :

queroit , Pautrèe croitroit ſi foiblement ,

que le ſujet ne pouſſeroit pas en deux

années , autant que le ſujet greffè d ' un

fruit ruſtique & ignoble pouſſe dans un

an ; ainſi Ies arbres greffẽs de mauvais

fruit , pouſſent des jets vigoureux qui

préviennent favorablement les ache -

teurs , & font que Parbre eſt plutõt en

Etat d ' etre vendu , outre que cette frip -

ponnerie met dans la nẽceſſitẽ d ' acheter

de nouveaux arbres .

Une autre raiſon qui fait quon eſt

trompè , Ceſt la negligence que les

Jardiniers apportent à marquer ſoigneu -

ſement les eſpeces de leur fruit , d ' ou

iI ſuit que , ſans que la malice Sen

mele , ils donnent une eſpece pour une

autre : joignez à cela que des arbres

qui ſont elevẽs dans le méme terrein ,

& au mëme air , profitent mieux , ne

changeant pas de régime ; que ne les
tirant pas de dehors , on &vite le tranſ -

port qui les altere , & pluſieurs autres

accidents qui peuvent les dẽteriorer , &c .

Pour toutes ces raiſons , & pour d ' autres

encore , je conſeillerai toujours à ceux

qui ont des Jardins , & des fruitiers ,

detablir che2 eux une Pépiniere , parce

g4
Jle
dun

Aurol
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Iy feront greffer les fruits quil leur :

plaira , & les eſpeces qui conviendront Ch . XI .
le mieux à la nature de leur terrein ,

15

parce qu ' enfin ils Epargneront la dé -
penſe en gagnant la ſüreté des fruits ,
& une repriſe plus certaine des ſujets .
Voxons prẽſentement ce qu' il convient
de faire , pour dreſſer , comme il faut ,
cette Pépiniere .

Pépiniere .

Zrabliſſement d une Peginiere .
Slon veut que la Pepiniere devienne

une ſource féconde des arbres qui ſont
nẽceſſaires au Potager , ſoit qu on com -
mence àle former , ſoit qu ' on ait des
remplacements à y faire ; ſa deſtination
exige en général un double ſoin quiconſiſte à choiſir & préparer Fendroit
où Lon doit ætablir la Pepiniere .

Lautre regarde le rempliſſage ; cha -
cune de ces deux parties en contient
d ' autres dont on 8occupera en deætail .

Lemplacement demande ce quꝰon a
dit ſur Lexpoſition du Jardin , Chapitre
premier & ſecond ; on peut les conſulter ,
de mème que ce qu ' on a dit fur là
nature de la terre au Chapitre troiſiemèe .

On remarque cependant ici que la
terre dune Pepiniere ne doit ᷣtre ni trop
graſſe ni tropꝑ maigre ; on Sy contente
d ' un ſol de moyenne qualité : il n
auroit pas młme du mal qu' il fut moins

15

Empla⸗
cement .
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bon de quelque degré , que celui où

Fon tranſplantera dans la ſuite les jeunes

arbres ; aſin que ce paſſage qui les

affoiblit , ſoit promptẽement réparẽ par

la bonté d ' une nouvelle nourriture , &

qu' ils ne dẽgenerent pas en paſſant dun

bon fonds dans un moindre .

On doit encore obſerver que la Pëpi

niere aime d' ètre placée en grand a

libre , & wetre point ombragëe par des

hauts murs ou par des bois .

Comme Fon ne doit rien n
0

111X

pour le bien - ᷣtre , Leducation & Hav

cement des ſujets qui doivent

la petite République , il faut commencer

à leur préparer la place ; ce qui conſiſte

d ' abord à fouiller convenablement

terrè dans toute Fetendue de la Pé

niere projettée .
Rien n' eſt plus avantageux àla croiſ -

ſance des arbres , ainſi qu ' à leur fécon -

dité , que la fouille des terres ; leur

remuement en ranime les ſels qu ' on

agite ; la chaleur du bel aſtre fait mieux

ſentir ſa bienfaiſance ; les pluies S' inſi -

nuent avec plus de facilité , & portent

avec elles mille nouveaux principes de

vegẽtation , dont leur eau eſt richement

chargẽe ; enfin le plant qui trouve une

terre ameublie & aiſée A parcourir , ſe

fortiſie tout autrement que ſi la terre

n ' avoit recu quune ſimple & ordinaire

la



DU POUNCeERX &. 245
fagon . La maniere de procẽder comm
il faut , à cette fouille ou dẽfoncement
eſt aſſez expliquẽe au mois de Janvier ;
pour qu' il ne paroiſſe pas néceſſaire dè
rapporter ici ce qu ' on en dit à cet
endroit . On paſſe donc à la ſeconde

partie intéreſſante pour la Pépiniere
qu' il eſt queſtion de former . On la
fournit de pepins , de noyaux , de bou⸗
tures , de plant enracinè . Chacun de
ces articles merite qu ' on en diſe quelque
choſe en particulier .

Des Pepins .

LA Pepiniere ayant pris ſon nom
des Pepins , il convient de commencer

par eux ; ils mèritent auſſi la meilleure
place , & lon ne doit pas la leur refuſer .

Par Pepins on entend les graines
qui ſe trouvent renfermées dans diffé -
rents fruits , comme pommes , poires ,
coings , &c .

On les ramaſſe de ceux de ces fruits
ue Lon mange , ou qui pourriſſent115 5 Thiver ; & on appelle francs les

arbres que produiſent les Pepins ſemès .
On ſeme ces Pepins , dès que les

grandes gelẽes ont ceſſẽ ; on en fait des

planches , la terre étant bien meuble &
bien préparée : on y trace des rayons
avec un baàton qu ' on enfonce de la

Liij

— —
Ch . XI .

e la

Pepiniere .

Des

Pepins .
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2 XI rofondeut d ' un pouce , & les rangs
doivent eétre éloignés FLun de Pautre

environ d ' un pied ; dans le fond de ces

rayons on met les Pepins diſtants d ' un

pouce & demi à deux pouces ; eétant

ſemés , on recouvre les rayons avec du

bon terreau , ou L' on appplanit ſimple -
ment la planche avec le dos du rateau .

Ce ſemis peut ſe faire auſſi dès le

mois de Novembre : mais alors il con -
vient de jeter du grand fumier ou de

pallle brulé « ſur la planche , pour garantir
les ſemences du froid durant Phiver .

Lorſque les Pepins commencent à

pouſſer , on dégage ces nouveaux nès
de Loppieſſion des mauvaiſes herbes

qui prendroient empire ſur eux , & les

étoufferoient ; on a ſoin de donner des

labours pour le temps , & avec égard
à la foibleſſe de leur enfance : on les

ſoĩgne ainſi pendant deux ans , au bout

deſquels on les èclaircit , ſoit les ſujets
dans chaque rang , ſoit le rang mẽme

qui eſt entre deux ; de ſorte que les

ſujets qu ' on laiſſe en place , ſoient

eloignés chacun de ſon voiſin environ
d ' un pied & un peu plus , & quil y
ait entre les rangs qui ſubſiſtent , deux

pieds d ' intervalle : cet eſpace eſt né -
ceſſaire pour greffer les ſujets , & pour
les arracher facilement , ſans offenſer

ceux du voiſinage .
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ILlfaut nẽanmoins obſerver que plus
le jeune plant eſt ſerrẽ dans la Pepinier 85
plus il pouſſe droit : étant tirè de

contrainte , de cette premierè educa -

tion , on le voit mieux proſperer au
ſortir de la Pépiniere , lorſquil eſt

tranſplantéè dans un ſol convenable .
Ce qu ' on a arraché ne doit point

etre rejetté , mais on le plante en agran -
diſſement de la Pepiniere avec le mẽme

ordre , & obſervant , Sil ſe peut , que
Pun des bouts regarde le Midi , & Fautre

le Septentrion ; on raccourcit les racines
du plant , & on le rogne à la hauteur
environ d ' un pied & demi .

Des Noyauæ .

Quoidu Pon puiſſe ſemer dans

me Pépiniere de toutes les eſpeces de

ux , la coutume cependant la plus
le eſt de ſemer , par prẽférence ,

des amandes , parce due l ' amandier

porte aſſea naturellement , & avec aſſez

de ſuccès ; les greffſes des pëchers , des

abricotiers , des pruniers , & des ceri -

ſiers ; ce qui eſt une voie plus aſſurée

pour ſe procurer ces ſortes d' arbres ,
que quand on les ſeme de Noyaux . Les

Ppèchers & les abricotiers venant mieux
dans dés terres chaudes légeres & ſa -

blonneuſes , quand ils ſont entés ſur

Liv

lap Epiniere .

Des

Noyaux .
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„3 amandier dont la racine qui pique ou

DelA pivote , va chercher ſa nourriture plus
4

pgavant en terre , que ne fait le prunier ,
Retend par confn& ſe défend par conſèquent dans des

temps de ſechereſſe , tandis que le

pecher ſur prunier y periroit par la

raiſon que la ſeve du prunier dans les

terres lẽgeres n' eſt pas aſſeʒ⁊ abondante

Pour nourrir
la greffe du pècher quĩ

pouſſe be

du corps , ſil

ne cherche qu ' à courir ſur la ſuperficie
où elle ſe nourrit ſuffiſamment . D' ail -

leurs dans les terres humides & peſantes
où le pècher greffé ſur le prunier fait

des merveilles ; Sil eſt greffé ſur Laman -

dier , il ne fait que languir ; & pèrira
bientöt .

On greffe peu ſur les ſujets venus

d ' un Noyau de pèche , d ' autant qu' ils
font trop expoſẽs à la gomme .

Pour les pruniers & les ceriſiers , ils

tracent aſſeꝝ en terre , & pouſſent plu -
ſieurs rejetons qu ' on peut greffer ; ils

ſont , par cette raiſon , plutõt d' uſage ,
que les ſujets venus de ſemence . On ne

laiſſera pourtant pas de dire com -

ment on doit ſe ſervir de tous ces

Noyaux , en cas qu ' on veuille en faire

uſage .
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Les Noyaux de peches , de prunes, /

& d' abricots , demandent d ' etre mis en Ch . XI .

terre , dès quonen a mang le fruit ; car 5482
ſi Lon attend au printemps de les ſemer, Pepiniere .
pluſieurs ne levent pas ; ʒen ai Lexpé-
rience ſouvent répẽtée . On met ces
Noyaux tout de ſuite en place , ſi on
La deſtine , & quelle ſoit prète ; ou ,
ſi elle ne eſt pas , on tient ces Noyaux
dans le ſable juſqu ' au printemps , on
les y dẽpoſe , ainſi quon dira en parlant
des amandes .

On ne ſeme cependant les Noyaux
de pèches , que quand on veut eſſayer
d' acquẽrir de nouvelles eſpeces ; car
rien ne varie tant que ce fruit , quand
on le ſeme , y en ayant très peu qui
perſẽverent dans leur nature , comme
Ia pèche violette , la peche de Pau , la

Perſique , la Pavie jaune d ' automne ,
la Pavie à chair rouge , ou la Pavie berte -

rave , les brignons , &c . qui viennent
bien de Noyaux ; le genéral dég ' nere
toujours : ceſt pourquoi il vaut beau -

coup mieux enter ; mais ces entes durent
ſi peu , & ils ſont ſi ſujets à manquer ,
que , pour enter , on préfere les jeunes
amandiers , commèe Fon a déjà dit , &

commèe on va le mieux dire encore .
Les amandes qu ' on deſtine à la

Pépiniere , doĩvent ᷑tre des douces ; on
les prẽpare dans le mois de Novembre ,
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275 cette prẽparation conſiſt te

à leur faire

1 paſſer Ehiver dans du ſable , terreau ,
ou terre ordinaire : on les arrange parPéPpiniere . ] 78lits , dans une caiſſe, mannequin , ou

panier ; on met d abor6.
au fond un bon

pot ce ou deux def
1

85 ſur lequel
' n arrange les amandes , de fagon

ꝗu' elles ne ſe pas , & què le

couler entre deux . Les

yaux étant arrangés , on les couvre
un ſecond lit de ſable de deux pouces ,

ur lequel on met encore des amandes ,
& on les couvre continuant 5rà ce que le vaiſſeau ſoĩt plein ,

ervant que le dernier lit d ' amandes2 couvert de deux
pouces

de ſable ,

afin que la fraicheur Sy conſerve , & 4
leau dans la cave ou1 ·

3 Au 3 ſuivant , 54
s fortes gelẽes ſont paſſces , on 54

amandes en rerverſant le 1
u ſans deſſus deſſous, & P' on 95
les amandes Pune après Pautre ,

t gardeè de romp celles qui *
auroient t germé . Il les faut ar rranger 835
dans des rigoles profondes de quatre à
ſix pouces , Aes es l ' une de 31985de dixchuit ou vingt pouces : quand les *
amandes ſeront ſures , ce qui paroitra
par leur germination ; car ,

ſi elles 91
navoient pas encore poi 3

on les
wettroit plus près ; on G8 aligne ar
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cordeau , laiſſant d ' une ligne à PautrE
deux pieds & demi de diſtance , pour
faciliter le paſſage , les labours , &c . 5Les amandes tendres dè cettè pro -
vince quon y appelle Amandes piſtaches ,
ayant Lẽcorce ſi peu dure , qu ' on les
peut caſſer en les preſſant avec les doigts ,
levent plus vite , & réuſſiſſeut mieux
que toutes les autres .

Boyceau de la Baraudiere , Intendant
des Jardins & Maiſons Royales , con -
ſeille „ dè caſſer les amandes , ſans

„ offenſer le Noyau ; ou , Fayant fait
„ ouvrir par la chaleur du fient , de
„ les planter ainſi ; ce qu' il dit des
„ noix comme des amandés ; mais 1l

ajoute qu' elles demandent d ètre

„ miſes au lieu o l ' on deſire que
„ arbre ſoit pour toujours ; car ils

„ craignent le tranſport plus que
55 tous les autres : & de fait , ſi vous

„ Prennez un noyer en Làge de ſix ans ,

„ & qu ' au méme jour vous les tranſ -

„ plantiez , en plantant une noix proche
„ de lui ; douze ans après , le noyer

venu de la noix , ſera plus grand que

„ l ' autre , quoiqu ' il ait un tiers moins

Un Jardinier de Bourgogne conſeille

Egalement de caſſer les Noyaux de

* Traité du Jardinage , Clap . 6. pag . 38 .
L VIi

De la

Epiniere .
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hplches , abricots &c . & de planter les

Ch . XI .
De la

5
Tepiniere .

amandes ou couchées , ou la pointe en

haut , & il aſſure que toutes viennent

& pouſſent bien , ſans quꝰaucune
manque .

Avec tous ces ſoins pris exactement ,

& ceux que la ſaiſon demande , ẽtant

continuẽs comme il faut , juſqu ' à la

fin du mois d ' Abuũt de cette mème

année , le nouveau peuple djà crù ,
& aſſez fortiſiè , poùr la plupart , eſt

en éEtat de recevoir lécuſſon ; on les

greffe alors à deux pouces de terre ; on

expliquera ailleurs le détail de cette

OPE
doit avoir ſoin de làcher un peu les

ligatutes , un mois après , ſi Lon Sapper -

goit qu' elles ſerrent trop la greffe .
Au printemps ſuivant , c ' eſt - A- dire ,

dès la ſeconde année , dès que Fœil de

Fécuſſon commence à agir , on làche

tout - A- fait les liens , ſans les 6ter , &

on rabat en talus , prẽciſement au deſſus

de la greffe , le ſujet qu ' on n ' avoit

point rognè en le gre œils ' alonge
bientöt après , & forme ſon jet .

Au mois d ' Octobre ſuivant , ſi le

pecher ſe trouve formé , comme il arrive

ts vigoureux , on peut alors

& le mettre en place ; car ib

ne doit reſter plus long - temps en

minorité dans la Péepiniere , ou , tout

ion ; on dira ſeulement ici qu ' on .
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au plus , juſqu ' au mois de Mars . Au

f 4 2reſte cette mancipation hàtẽe ne re - . *e lagarde que les arbres qui doivent reſter
nains ; car , ſi Lon deſtine ces amandiers

greffẽs à former des tiges , & de demi -

tiges , il leur faut trois ou quatre ans
de rẽſidence dans la Pépiniere . Pendant
quelque temps on les aide à Slever de
bonne grace , ſoit par des appuis , ſoit en
coupant d ' annẽe en annèe , les branches
inferieures ; mais il ne faut pas d abord
les couper à fleur de la tige ; on les

coupe pour la premiere fois , à quel -
ques pouces de diſtance , & Pannée

dlaprès on les recoupe à fleur , pour
queè le pied Senracine mieux . Il ne faut

Pas non plus laiſſer une trop grande
diſſipation à la ſeve , pour que le mattre
brin profite & Seleve : Ceſt Fobjet quꝰon
ſe propoſe ; on doit par conſẽquent ,
tenir un milieu . Lorſque enſuitè il eſt
arriyé à un point de groſſeur raiſon -

nable , on le greffe dans le mẽme temps
& de la mémèe maniere que les nains ,
A quatre , cinq ou ſix pieds de terre ,
ſuivant que la tige le permet , & quꝰon
le juge convenable .

158piniere .

4

On a dẽjà remarquẽ que ſes racines Noyauæ
des ceriſiers étant aſſczʒ ſuperficielles , de ceriſes .
il en ſort ſouvent des rejets hors de

terre , dont on peut fournir la Pépiniere :
ſi cependant on en veut davantage , on



Noyaux
de prunes .

2F4 ANNF ' EP CHAMYETMAE .

peut , pour les multiplier , ſemer des
Noyaux ; cmme on adit , de ſemer

epins de poires & de pommes ; onf
E. E * 2

peut auſſi mettre couvet ces Noyaux ,
4e 1AE 1 meme maniere quꝰon fait couver

les amandes .

On en agit de meme pour les Noyaux

des prunes ; on peut cependant dire de

ces eſpeces d ' arbres , qu' il eſt encore

plus aiſé d ' en avoir des rejetons ; car

le prunier ne pullule que trop ; Ceſt un

reproche quꝰon lui fait ; ainſi , ſans les

ſemer , on peut les multiplier dans les

Pépinieres avec ces rejetons , pour etrẽ
grellẽs en fente ou en ẽcuſſon , lorſqu' ils
ſe ſeront fortifiès convenablement ,ce qui
demande quelques années de patience ,
ſur - tout pour les ſujets qu on a ſemẽs .

Il eſt vrai que ſi la durẽe de la vie donne

le loiſir d' attendre , on gagne quelque -
fois en ſemant , des eſpeces nouvelles :

je puis ſur la , citer mon expérience ;
car ayant , à deſſein , laiſſe croitre ſans

greffer , de jeunes pommiers quatre ou

cinq ans , ilsont donné du fruit qui ; par
ſon goũüt & ſa beauté , feroit honneur

aux fruitiers les mieux aſſortis ; ainfi je

ne doute pas qu ' en ſemant de Noyaux
de ceriſes ou de prunes , on ne püt

acquèrir de nouvelles eſpeces : Ceſt

peut - Etre par ce moyen quꝰon a trouvẽ

dans les bois des poires & des ꝑpommes
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de diſtinction , telles que IAmadote ;* ＋ 1 ITAmbrete, le Bon. Chretien d ' hiver en Ch . XI .

Poires , &c . Ia Bomme d' Api en pom -
mes , & c X. Dans un boĩs , mème du
voiſinage d ' où yai fait tirer des ſau -
vVageons , on en a trouvé un qui ayant
un feuillage plus parant que les au res ,
ma point étẽ greffé , & a dans la ſuite
donns des potnmes fort belles par leur
coloris , par leur groſſeur , & par leur
bonté , ſans que rien dans ce fruit ,
annonce la forèt & le ſauvage . II y a
lieu de croire , & il ſe peut bien , que

ait portè en cet endroit la
emence en mangeant de ces fruits dont

on vient de parler .

Des Bolltllres .

CEse encore ici un des moyens dont

3 la

Pépiniere .

Des
on ſe ſert pour fournir la Pépiniere. Boutures .-
Dans Fenvie de ſatisfaire ceux qui
pourroĩent les ſouhaiter , & de ne rien
omettre de ce qui peut leur plaire ,
je mentionne les Boutures , quoique je
nen aie pas uſé : c ' eſt donc d' après
autrui que je dis que , pour faire des
Boutures , on prend des branches bien
unies , de la groſſeur que l ' on veut ,

Nouveau Traité De Ia Tallle des Asbres
par Dahuton , pag . 34.



Ch .
De la

Pepiniere .

256 ANNE ' E CHAMDEETRE .5

pouryn qu' elles nexcẽdent pas un pouce ,

parce que plus groſſes , elles auroient

peine à prendre racine : on doit choiſir

les branches en qui il paroit plus de

viyacité , les ayant priſes de quinze ou
dixhuit pouces de longueur , on les

aiguiſe en pointe par le baas , & d ' un
cote ſeulement , pour donner plus de

force à la coupe de Lẽcorce qui y reſte ,
& qui doit couvrir un cõtẽ de la bou -

ture : on la taille ainſi en biſeau ou en
bec de flüte , pour donner à la nourri -

ture qui lui doit venir de la terre , un

moyen pl is facile pour sintroduire dans
la Bouture , & à la Bouture , encore plus
de facilité à produire des racines :

quelquefois auſſi , ſuivant leſpece de
Bouture & Jon ẽtat de groſſeur , on

peut la tor dre / 3 5 ou la fendre ;
toutes ces Ser ations tendent à la
méme fin . O ante ces portions de

br anches encore toutes fraiĩches dans le
lieu du Jardin où elles puiſſent trouver
une humiditẽ moderẽe Jui leur facilite
le moyen de pouſſer des racines ; au
lieu que la chaleur & la ſéchereſſe
reſſerrent les pores , empéchent les
humeurs de circuler, & font que les
Boutures miſes en terre au printemps
dans des endroits fort expoſẽs au ſoleil ,
prennent rarement racine , à moins

qu ' on en ait des ſoins particuliers .
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On fiche ces bàtons par rangs , ſiàx

ou huit pouces avant dans la terre ,
Lon naime mieux faire une rigole dep
ſix pouces de profondeur , & autant de

largeur , dans laquelle on arrange ces
bãtons ou morceaux de branches , à
neuf pouces près bun de Pautre , afin

que , s ' ils prennent tous racine , on en
Puiſſe lever un entre - deux , & les planter
ailleurs : les ayant ainſi poſés , vous

remplirez la rigole , & dans la ſuite
vous leur donnerez de petits labours ,
& les tiendrez nets de toutes mauvaiſes

herbes , juſqu ' à ce qu' ils ſoient aſſez

forts , pour ètre écuſſonnès .
Tous les arbres qui ne ſont pas

chargẽs de gomme ou de rẽſine , peu -
vent Etre multipliés par le moyen des
branches coupèes , qui étant miſes en

terre , prennent racines .

Les coignaſſiers cependant Senra -

cinent de Boutures mieux que tout

autre arbre ; on en prend des branches

unies , les plus droites & les mieux

nourries , on les plante en rigoles , ſi

L' on veut , larges d ' un fer de beche ,
& creuſes d' autant ; on y couche un

peu les boutures , m' en laiſſant paroitre
hors de terre , que trois ou quatre

doigts ; on les couvre , & on foule la

terre avec le pied , pour la bien appro -
cher ; ou , quoique moins bien , on ſe
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Contenteè de ficher ces Boutures dans

une terre bien diſpoſce , les y enfongant
environ à un pied de profondeur .

C' eſt là ce qu ' on peut dire des Bou -

tures ; pour moi , j ; ai toujours trouvè

du plant enraciné , autant qu' il m' en

a fallu : je Pai tirè des ſemences , des

rejetons qui naĩſſent au pied des arbres ,
& en particulier des coignaſſiers ; j ' en
ai encorè tiréè des bois ; tõut cela me

paroit ne devoir pas ëtrè rangẽ ſous le

meme titre que les Bouturẽs , ainſi que
Dahuton a R85 Pluche donne auſſi le

nom de Boutures aux rejetons qilon à

detachès dans les bois ſur des ſauvageons ; ( 1)
il eſt vrai qu' il le dit d' après la Quin -
tinie : mais pourquoi donner un mème

nom à deux choſes très - diffèrentes ? II

vaudroit mieux approprier le termèe

de Petreaux aux rejetons des arbres

foreſtiers , ainſi que quelques Jardiniers

dilent , comme le remarque Ia Quintinie
lui - méme ( 2 ) , ſi l ' on veut àppeller
Saldageon tout ſujet qui Weſt pas greffé ;
car il ya beaucoup de diffłrencè entre
les Boutures qui ſont des portions de

branches ſans racines , ( commeè diſent

les bons Auteurs , ainſi que tous les

( 1) Spectacle de la Nature , Tom . 2. Ent . 7.
pag . 146 .

( 2 ) Tom . 2. pag . 37 .
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Dictionnaires que j ' ai lus, ) & le plani
enraciné ; ' on doit donc faire la diſ -
tinction de deux choſes par deux noms ,
& en donner un propre à chacune , ſi
on veut Snoncer ſpẽcialement , & ſe
faire entendre ſans confuſion & ſans

Equivoque .

Des Plants enracinés .

Je viens de dire d ' où l ' on peut tirer

ce Plant enracinẽ ; j ajouterai cependant
que les coignaſſiers fourniſſent la prin -
cipale proviſion ; car ils pouſſent na -
turellement beaucoup de rejetons du

pied , qui s ' enracinent deux - mèmes ,
pour peu qu ' on les y laiſſe : mais , ſi

Ton a beſoin d ' une certaine quantité ,
car c ' eſt ſur le coignaſſier quon greffe
les poiriers deſtinẽs en eſpalier ou en

buiſſon , voici ce qu ' on peut faire .

Choiſiſſea des coignaſſiers de la

meilleure eſpece , plantez - les en No -

vemnbre , en Décembre ou en Mars ,
dans la meilleure terre , & en un bon

lieu , à trois pieds ' un de Lautre ;
rabatteꝛ à trois pouces environ ſur terre

ces Plants qui , dans cet uſage , ſont

appellés Meres coignaſſes par les Jardi -

niers ; quand ils auront pouſſè de petites
branches d ' un pied & demi de hauteur, ;

butez chaque arbre d ' un bon pied de

e la

Pépiniere .

Des
Plants .

Ch . XI .
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terre . Lorſque vous aurez enſuite lieu
de croire que les petites branches ont

ait des racines , on les déchauſſe , &
on les ſépare de leur mere , pour les
mettre en pẽpiniere , & on recouvre
cette mere féconde dont on attend de

Ces enfants ainſi ſerrés , on les met
dans de petites tranchẽes à laPépiniere ,
obſervant pour la diſtance des

ſuj

des rangs , ce qui a été dit une fois

„ & on les laiſſe en place ,
ce qu ' ils ſoient en ètat d ' etre

u temps , on peut quel -
ces pouſſes encore entre

às de leur mere , quand cela eſt
ſſible ſans inconvẽnĩent : mais on ne

approuver la prècipitation incon -
lerèe de ceux qui ayant ſeparé ces
jets , les greffent ainſi arrachẽs , avant

EtOis gretter 1

8

—2
2

—..—11
ois trop de travail au ſujet qui auroit

reprendre , & à fournir en méme

temps à Fentretien de la greffe ; auſſi
arrive - t - il que l ' une ou lautre manque ,
& quelquefois toutes les deux ; il eſt
donc plus à propos d ' attendre de greffer
que le Plant ait acquis dans ſon nouvau
domicile , des forces ſuffiſantes , pour
faire honneur au Jardinier qui les

Sreffexa .

. ²
2

2
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Quoiqu ' il doive ètre
amplement de LArt de1 8 8 — 1
Chapitre ſuivant , on dix- E
. 553 Peæpiniere .
ici que greffant dans la Pépiniere , on “
doit le faire à ſix pouces ſur terre , par
la raiſon que , ſi Penture ne reuſſit pas ,
ireſte de Pétoffe pour y revenir unè
ſeconde fois : Pon avertit encorè que ,
ſi le ſujet manquẽ en fente , pouſſe un
jet vigoureux , on peut Técuſſonner
dans ſa ſaiſon , tout comme Pecuſſon
nayant pas réuſſi , on peut recourir à
la fenteè : ainſi ces deux fagons peuven
devenir ſubſidiai

gagner du temps .

15es P' une à Pautre , &

Des Satlyageons .

DNs leés bois , ſi Pon les parcourt , Des
on trouve des arbres ſauvages quon Sauva⸗

appelle veritablement Sauvageons : quoi - Seons .

quil ait plu aux Iardiniers dappliquer
ce terme à tous les ſujets qui nont pas
Eté greffés ; parmi ces arbres quelquèes -
uns , malgré lèur dénomination , ont
donns des fruits ſi bons & tels , qu' ils
ont obtenu n' dtre enrolés dans les meil -
leurs Jardins . En général néanmoins ,
ils ne donnent que des productions de
rebut & informes , on S' en ſert cepen -
dant comme de ſujets propres à greſſer ;
mais on ne doit pas le fairè auſſi - töt
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qu ' on les a tranſplantés , ſi- Pon veut

qu' ils plient docilement au gré des
enteurs ; il faut que leur ſeve reveche

adouciſſe avant , & qu ' ils prennent ,
1805 ainſi dire , un air plus poli & plus
traitable , que celui qu' ils ont apporté
de leur pays . Avec ce délai & la pré -
caution de ne leur laiſſer qu ' un pied
de haut , ils ſervent fort bien à former

dans la ſuite, des pommiers
865 des

Poiriers Aplein vent ; on les plante à

deux pieds Pun de L' autre .
ILl y a des greffes particulieres qui

conviennent mieux à chaque eſpece
d ' ar bres que d ' autres . Ceux qui vien -

nent de pepins , autrement dits Fancs ,
kcdlldn

denz 8355
en faire des arbres

nains ; on les veut à hautes

tiges , ile e greffent en fente , pourvu
qu' ils ſoient ſuffiſamment gros . Les

Sauvageons des bois ſe greffent en fente ,
ainſi que les pommiers francs : il n ' y
à proprement que . les pommiers de

Paradis qu ' on eècuſſonne . Les coignaſ -
ſiers veulent aulſi ſtre cuſſonnẽs . C t
la ſeule greſfe qulils recoivent , à cè qu ' en
dit Mr . de Baumare x. Les francs

pruniers Saccommodent de l ' ècuſſon ,
quand c' eſt pour nains , & de fente ,

Diction . Domeſtique , au mot Papiniete ,
Tom . 3. pag . Jig .
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Pour arbres de tige . On écuſſonne les
amandiers , pour avoir des pèches &
des abricots , &c .

Lorſqu ' on leve les Sauvageons du
bois , on doit les choiſir de brins non
Eclatẽs de la ſouche ; Sil ſe peut , qu' ils
aient une Ecorce luiſante & unie , qułils
ſoient aſſez garnis de racines , & de la
groſſeur d ' un pouce ; en les plantant ,
il ne faut les mettre en terre qu environ
à la profondeur où ils etoient dans leur

déſert , leur laiſſer la tige d ' une hauteur
ſemblable aux autres ſujets , & accourcir
leurs pivots ou racine qui piquoit en
fond .

On les plante depuis la ſin dOctobre

juſqu ' en Mars , de mame que les plants
venus de noyaux , & avec les mèmes
attentions .

Catalogue à tenir des Pepinieres .

h . XI .
De la

Pépiniere .

UNarticle eſſentiel pour le Jardinier , Catalogue .
ceſtꝭ de garder un tel ordre dans ſa

Pépiniere , que Jamais il y naiſſe de la

confuſion , aſin qu' il trouve ſans equi -
voque , les ſujets de Leſpece dont il a

beſoin , ou qui lui eſt demandéẽe . Cet
ordre touche tout à la fois ſon hon -

neur , ſon intérét & ſa probitè : ſon

honneur , parce qu' il fait connoitre

qu' il : entend ſon mètier ; ſon intérét ,
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il s ' artire des pratiques en gagnant la

confiance des acheteurs ; ſa probité , en

ce qu ' il ſert fidelement ſon monde . Si

la pépiniere meſt que pour 75
Mattre

ſeulement , il lui prouvè par ſon exacti -

tude , le deſir qu' il a dèe le contenter ,
en faiſant ſon devoir au mieux ; & ,

quand une eſpece de fruit vient àA

manquer , il meſt point embarraſſẽ,
pour trouver de quoi le remplacer par 1
le ſecours de ſa Pëpiniere . 0

S' il veut donc jouir de tous ces 0

avantages , il doit , en nt , com -

mencer par un bout de la planche , &
avoir un regiſtre , ſur lequel il marque
bien 1 ee tels rangs coi

nent tel le eſpece , & ainſi de ſuite .

Quand il aura beſoin d ' arbres , il
Con-ſulte ſon Catalogue , & arrache dans

Hordre du livre , Facben
moyen infail -

lible d ' etre aſſurè des eſpeces : car , 0

quoĩque la connoiſſance des fruits par 82
le bois de Parbre

„ puiſſe 5. acquẽrir Par
gu

une longue experience „ jul ſqu' à un
certain point , elle eſt nèanmoins très -

ſOuvent fautive , & toujours incertaine

chaque pays altere Lexteri eur de ꝗquel- emri
que fagon . Il n ' en eſt pas de toutes les oul
eſpeces de poiriers comme de celui du
bon Chrétien , du Doye mmé- de la 5

Bergamote Suiſſe , & de quelques autres m0
eſpeces toujours conſtantes dans leur 8

air

Pepiniere“
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ait de famille en genéral . La qualitèẽdu terrein ou la diverſités du climat Ch . XI .

beut mettre , & met quelquefois en ela
2 8 Pépiniere -defaut les plus experimentés Jardiniers . Pep

Conduite de la Pepiniere .

Au mois de Mai on ébourgeonne lesConduite.
ſauvageons de poirier ou de pommier ,
qui commencent à pouſſer ; enſorte
quꝰon ne laiſſe quꝰun bourgeon ſur cha -
que brin . Vers le mois de Juin on donne
un bon labour à la Pëpiniere avec la pio -
che , & dans le milieu des rangẽes ſeule -
ment , pour ne pas offenſer les racinesdes
arbres . Vers le mois de Novembre on
doit dechauſſer le plant , c' eſt - dire ; 7
faire autour une eſpece de rigole . Le
mois de Mars ſuivant eſt le temps propre
à labourer la Pépiniere , commèe on l ' à
dit . Si elle navoit pas bien profité , on y
rẽpand du fumier à demi pourri , avant
gue de la labourer ; il faut Emonder
les ſauvageons , lorſquils commencent
à former leur tige . Ces divers plants
ẽtant ainſi cultivẽs peuvent étre greffẽs
environ le temps de leur troiſieme
pouſſe , ou quand ils ſont en état : on
leur coupe auſſi chaque annèe , toutes
les branches qui ſont au deſſous du
montant , pour les entretenir droits ,
& pour quiils faſſent de belles tiges .

Zomè I . M
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ll faut cependant nꝰ᷑tre pas ſi ſe
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dans ce retranchement , tandis que les

ſujets ſont encore foibles & jeunes ,

parce que la ſeve ne faiſant que paſſer
en montant , pour aller aux branches ,

ne nourrit point aſſez la tig

arrẽtant pas en chemin , com

rencontroit quelque branche . Il arrive

de plus que , ſi la tẽte a beaucoup de

& que ſon ſoutien ait peu de

font plier &

tordrè le pied de l ' arbriſſcau , ſi Con

manque alors de donner un appui
ibli par une operation

4
grands

devanc

Il ne ſuffit pas qu ' un arbre fruitier

ait une belle tige , il faut auſſi qu' il
ait une belle tète . Pour la lui acquèrir ,
on doit couper & arrëter cette tige à

à hauteur environ de ſix pieds , ſuivant

ſa deſtination : cela ſe doit faire en

Février , peu de jours avant que la ſeve

ſoit en route , pour monter à Larbre .

Cette ente ainſi arrẽtẽe pouſſera au haut

de ſa tige des jets qui formeront une

tete , & on la façonnera pour la taille

de Pannée ſuivante , au méëme mois :

un autre bon effet , c' eſt que la ſeve ,

ayant bien de la peine à percer lcoce ,
ſera obligèe de ſe rẽpandre en partie ſur

les racines , & en particulier le long de

la tige , ce qui la fera beaucoup groſſir .

CE.
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Alltres Pepinieres .

Autręs
Epinie-
1e8.

dans les

E boi is ou

de ſon Jardi nt les De ia

eſpaliers : ient les
our clesznmene. Batar -

n ' y peut voir avec ind kerence les triltes diere .
Wuickes que quelque arbre mort laiſſe

à
coοοe , ou que , par le mèéme

arrangement de ces arbres nains
ſoit d 8 Ces ſortes pertes ,

inẽvitables dde temps en temps , lui font
ſupputer avec chagrin , Nehheace de

remps faudroit attendre , pour
rẽparet le mal , en ſubſtituant aux arbres

M ij
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aui viennent de manquer , de nouveaux

3 4 ſujets tirés de la Pépiniere . Ces réfle -

pepi la kions ont conduit à chercher un moyen
Epiniere . 3

pour abrẽger cette longue & ennuyeuſe
attente ; Pon s' eſt aviſe , pour cela ,
d ' avoir des arbres tout prëts à regarnir
les places vaquantes ſur le champ ; de

telle ſorte quil ne paroĩſſe pas quꝰelles
alent ẽté dẽgarnies . Voilà ce qui a fait

deſtiner un endroit oùd bon puiſſe &lever

de jeunes arbres qu ' on fait ſuccẽder à

ceux qui meurent , ou qui ne profitent
pas , & qu ' on eſt deès - lors obligé
d ' arracher .

Il a plu à ceux qui nous ont précẽdé ,
de donner à cet endroit le nom de

Batardiere ; c' eſt un magaſin de réſerve

oùd b' on trouve , au beſoin , des arbres

tout venus , & formès ſelon qu ' on le

deſire , ſoit en buiſſon , ſoit en eſpalier .
La facon de fonder cette Batardiere ,

& de la conduire , eſt toute ſimple , &

ne demande que des ſoins ordinaires .

On puiſe dans la Pepiniere les ſujets
dont on veut la fournir . Ces ſujets
doivent SEtre un peu fortifiés depuis
la greffe ; on les tranſplante dans la

Batardiere environ à cinꝗ ou ſix pieds
de diſtance Fun de b' autre , ſur des

alignements tirés au cordeau . Pour

Eviter la confuſion , & garder quelque
ordre , on évite de méler les fruits à



DU PorTACGEER . 269
noyaux avec les fruits à pepins , & Ton
a ſoin de noter Leſpece des arbres

W35 187 7 8avec la mème exactitude que dans la 80

Pépiniere . Ceſt done fort mal pour le
ſens & pour Forthographe , qu ' il eſt dit
dans un Dictionnaire qui ſe trouve à la
fin du ſecond Volume de la Quintinie :
Batardiere eſt un plant confus darbres
entes & à enter .

On ſoigne les arbres ainſi mis en
entrepõt , comme “ ils ètoient placès à
demeure : on les y labourè tout de
mème ; & on les taille ſelon la figure
qu ' on ſouhaite qu' ils aient à Vavenir ,
pour ſervir au remplacement dans
Foccaſion , & operer cet ingẽnieux
artifice par lequel un eſpalier ou des
rangs de buiſſon d ' où un arbre àaman .
qué , paroit tout- A- coup rajeuni .

Comme le bon ordre & la rẽgularite
font plaiſir par - tout , on nè doit pasconfondre enſemble les ſujets deſtinés
à remplacer un eſpalier , & ceux quidoivent figurer avec les arbres nains
ẽvaſes : on peut mẽme tourner en agré-
ments cette diverſité de figures ; on le
fait , ſi , ayant déterminé lè licu de la
Batardiere , on Fentoure de ſujets queLon taille en &ventail , tandis que dans
Tinterieur du terrein on taille les ſujets
en buĩſſon ; ou , ſi lon veut encore , on
peut former les rangèes alternativement

M iij
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L arbres taillés , les uns pour les eſpa -

Ch. XI. liers , les autres pour les buiſſons .

On les conſigne dans ce domicile -
pour y reſter juſqu ' à cequ on en a¹

beſoin . Ce temps venu , on arrache

Farbre avec le plus de motte qu' il eſt

poſſible ; il Y a pluſieurs moyens de les

arracher ainſi , & on en parlera ailleurs ;

on a méme inventé une machine qui

ſert à tranſporter les arbres

Pour ne point laiſſer

d ' Oo Fon a énlevé les a-

cement , & pour ne

Batardiere , on met à

eau ſujet greffé qu ' oiCAU U]jeCr S1 1 1un ne

la Pépiniere .
On a imaginé un autre moyen pour

avOir des ſujets de rechange : il conſiſte
A planter de jeunes ſujets greffes dans

des mamequins , commèe ils Etoient

en pleine terre , & de les tailler , ſuivant

ce qu ' on veut en faire , eſpalier ou

buiſſon ; on met en terre ſe mannequin

avec Parbre qu ' on y a planté , & Pon

en prend les ſoins ordinaires . Lorſqu ' on

en a beſoin ,on dẽchauſſe le mannequin ,

otant la terre du tour , ſans bleſſer les

racines qui peuvent avoir pouſſé à tra -

vers ; quoique ce mannequin ait pourri ,

Il ſert néanmoins encore pour conſerver

ſa motte à Parbre ; Pon creuſe ainſi

juſquau deſſous de ſon fond , & o
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enleve Larbre avec tout ſon domaine

pour le placer honorablement en bon -
4

ne compagnie . PebiteComme cette derniere mani eere de

conſerver des arbres pour reſſource 4
la m eme fin

Lane Letabliſſenment de la
2 N

lis
point que , pour &viter Ia

8 s mannequins , on a des

caiſſes faitesavec des bandes
iter place .

eul ne peut
ardins ; on ſe

grands paniers
ches d' oſier

au lieu d ' en -

ins , les mettent en
des Muraill

ou le Septentrion 8
ſent juſquꝰà ce qu ' on mette

s arbres avec le mannequin .
conſeil que donnent deux

amis qui ont travaillé de concert au

méme Ouvrage * , & qui diſent
que

les Maanne quins ſe font le 2705 ſeers qui
loident Etre hauts d ' un Pied demi 3 C

Meẽéthode pour bien cultiver les arbres

fruitiers , par les Srs . de la Riviere & du

Moulin , chap. 4. pag . 58 .
1*
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lautant de diametre , dont le fond ſoitN
fort & aſſex ſolide , pour porter , fans

Pepiniere. Jever la peſanteur de J4 bonne terre du
Jardin dont on les remplit .

Mais outre pluſieurs autres inconvẽ -
nĩents attachès à cette ſeconde maniere
de ſe ménager des arbres en réſerve ,
on remarque de plus qu' ils ne peuvent 920
pas long - temps ſẽjourner dans ce poſte ,
& beaucoup avancer dans un domicilè
ſi borné : cieſt pourquoi I ' on prèfere de
Sen tenirà la Batardiere quꝰon a décrite ,
& on neſt pas tout à fait raſſurè ſur la 0

parole de Daburon , lorſqu ' il dit, , qu ' on Wee
„ peut avoir toute ſorte d ' arbres en

„ mannequin , mëme de haute tige ;
„ wmais qu ' en ce cas , les mannequins
„ doivent Etre faits exprès , & avoir

„ du moins un pied & demi de dia -
e

Les Auteurs diſent auſſi que l ' on
fait paſſer les arbres de la Pépiniere à la
Batardiere , trois ans après qu' ils ont ètè

greffẽs , & qu' ils peuvent yreſter juſqu ' à
dix ou douze ans . Le Dictionnaire uni -

verſel d' Agriculture & du Jurdinage dit

Nouveau Traité de la Taille des Arbres ;
pag . 67 . 5LAuteur de la Nouvel ' e Maiſon Ruſtique ,
qui ſe plait ſi fort à copier les autres , le fait
ici Iom . 2. pag . 102. ſur ce que Daſiuron a dit .
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au contraire des arbres greffẽs dans une

Pepiniere , & tranſportẽs dans la Batar - Ch . XI .

diere , „ il importe que le jet ne ſoit

„ que d ' un an , ils ſeront aſſea bons

„ Aàktre replantés . , , C' eſt ainſi que les

Auteurs Saccordent ; mais , au lieu de

cette date ſi prẽciſe qu 'ils ſe rẽpetent
par uniſſon , pourquoi ne pas dire tout

ſimplement , on prend des ſujets à la

Pépiniere , bien en état , & on les retire

de la Batardiere , quand on en a beſoin ?
Ceè ſeroit parler avèc moins d ' apparence
de ſavoir , mais ſans oſtentation , &

avec plus de profit .
Comme les arbres ſont plantẽs aſſeꝝ

au large dans une Batardiere , & que ,
tandis qu' ils ſont encore jeunes , ils

laiſſent beaucoup de terrein à nud ; on

peut dans les entre - deux , ſans néan -
moins trop approcher des arbres , ſemer

quelques graines ou legumes ; les arbres .

loin d ' en etre incommodẽs , y gagneront
des labours plus frégquents ; aucune

herbe ſauvage ne s ' y ẽtablira , les arro -

ſements ſeront plus frẽquents .

Il faut au reſte rẽgler l ' Etendue de la

Batardiere ſur le beſoin qu ' on peut avoir

des arbres . Un pe it terrein , Sil eſt bien

ménagé , vaut mieux qu ' un plus grand
quꝰon entretiendroit mal . Les petits
emplacements ſe cultivent avec plus de

facilité , & , &ils ſont bien ſoignés , on

M V

Pepiniere -



De la

Bepiniere

, NNEE
en retire plus de profit que des grands＋ 6 5Cn . XI .

qu ' on néglige .
Outre les avantages qu ' on peut. 1 *

retirer de la Batardiere , & qui ſont
eſſentiels , commeè on vient de le dire ;
on a de plus Pagrément qu' elle orne
bien un
fruits 7 vant qu ' on ai it beſoin des arbresz ;

sSen paſſer dans un
endroit un peu ſoĩgn305 ſoit par le beſoin

quꝰ on en a ſoi mëme , ſoit par le plai ſir
ꝗuꝰon trouve de communiquer à Wel.
que ami , des arbres tous venus qu ' il
ne trouveroit point ailleurs .

on ne ſauroit don

22832R — — 22

12 ar !8 par la Gre

nouv il ſe

E, prendre

& quon en retire des

—
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kournir tous les ſecours néceſſaires ,
pour qu' elles proſperent , & prend avec

Creffes elles une liaiſon ſi Etroite ; & les em -
braſſe ſi tendrement , qu' elles paroiſſent
Etre ſes enfants légitimes .

Mais qui nous à frayé cette route
agréable , & ſi utile à la ſociété ? Quel
eſt ce Jardinier qui le premier oſa
captiver ainſi la Nature , & put triom -
Pher d ' elle ? De qui regut - il les lecons
dune pareille hardieſſe ĩ Cieſt ce quon
ignore parfaitement ; aucun de nos
Livres d' Agriculture n ' en dit rien de
ſolide ; Theoplmaſte & Pline n ' en inſtrui -

ent pas non plus ; car ce qu' ils nous
content , a tout Lair d ' une fable . Ainſi ,
loin de chercher ce qui nous eſt caché ,
voyons les moyens de réitérer dans nos
Jardins de ſemblables merveilles , à qui
nous devons tant ; car , ſans leurs ſe -
cours , nous ſerions encore réduits ,
comme les premiers habitants de la
terre , à nous contenter des fruits ꝗue
le climat nous auroit donnès bous ou
mauvais ; au lieu qu àl ' aide des Greffes ,
nous pouvons acquèrix & nous appro -
prier ce qu ' on poſſede de meilleur dans
d ' autres pays , & qu ' on peut nous le

ommuniquer ſans perte du fonds .
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Po vx reæuſſir dans ' art de Greffer ,

Des differentes fugons de GErefßfer. Ch . XII .

Des
il faut non ſeulement ſavoĩr d ' abord la cifferentes
fegçon de le faire , mais encore choiſir fagons de
la ſaiſon qui lui eſt convenable .

La fagon de Greffer neſt pas unique ,
ony procede de pluſieurs manieres : les
plus connues ſont la Greſſe en fente ou en
Poupèe , la Greſſe en couronne , Ia Gyeſfe en
Hüte , la Grefe en ecuſſon , la Greſſe en
approche , la Greſfe à emporte piece . Cha -
cune de ces fagons de Greffer demande
une explication particuliere , on va la
donner pour celles qui ſont plus uſitèes
dans les Jardins Potagers .

De la Greſſe en fente ou en poupèe .

vreffer .

CETTE eſpece de Greffè eſt la plus De 13
commune , celle quon emploie , tant ſur Greffe en
les tiges d ' arbres que ſur pluſieurs fente .
branches ẽtrongonnées de ces a bres ;
elle eſt principalement en uſage daus .
les Pẽpinieres , ſur des pieds qui doivent
ordinairement avoir deux ou trois

pouces de tour , quoiqu ' on en puiſſe
Greffer d ' une moindre groſſeur .

On ſeie d ' abord le ſujet à Greffer ,
dans Pendroit le plus convenable pour
La hauteur , & le plus uni ; Pon doĩt
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er,

C' eſt - àA·dire , couper la

chaleur de la ſcie a

on découvre par- IAA les

que l ' action de Finſtru -

0 ichés , & on les met en

etat d' agir , ſans quoi la Greffe ne

pourroit jamais Sattacher comme il

faut , au ſujet , ni le recouvrir que plus
difficilement , & moins avantageuſe -
ment . Cela établi vrai par expẽrience ,
dira - on avec Liger , dans ſon Theatre

AAgriculture , pag . 453 due cette fagon
neſt que pour plus grande propretè ſeule -

non pas qu ' on en puiſſe craindre

2aucun incondenie

On fend en
25

par bien des 1. iſons

au
bi

porte une co Idure

d ' un coup de mart

lorſqu ' il a frayé le chemin à la Greffe

qu ' on y doit inſérer ; je dis un mart

Voyes Parce que je m' en luis toujours fervi

Fig . 1. comme plus commode qu ' un maillet ;

n. 4. je men donne pas la raiſon , on la

ſentira dans la pratique . Cette fente
ö

aque cõtẽ , dans Pen -

71
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& la plus unie , prenant garde ſur - toutde
ne pas fairè la fente ſur la moëlle , mai * ll

àcõtẽ . Cette fente dans les gros ſujets ,
6

05
doit ètre plus longue qu' il ne faut ,

lelles .

pour placer les Greffes commodément ;
alin qu ' ẽtant moins ſerrées , elles aient
Plus de facilité pour groſſir & pour
recouvrir plutõt le ſujet .

Pour nè point éventer Farbre , on
retire le ciſeau , afin que la fente ſe
re joigne ; dans ce temps .Ià on taille le
rameau ou portion de branchè qui eſt
Ia Greſfe proprement dite ; ſa longueur
doit etre de deux ou trois pouces à peu
Près , & porter au moins trois bons yeuxz
on la taille ꝑar le gros bout , au deſſous

e de la longueur que
t quelques Auteurs ; ſi

8*
8

elEcorcè

cgtés . IIl eſt

taille ſoit bien

elle n ' ait AuUcune

R2

ſauvageon , &

ommunication
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wnuruelle de la ſeve . La Greffe ainſi

B. 3 préparée , ↄn la tient à la bouche , pour

Greffes . qu elle ne ſe ſeche pas ; ou on la met＋ 0
dans un gobelet avec de eau , tandis

Voyeꝛr la quꝰon introduit un autre outil dans la

Figure 2. fente pour Pouvrir autant qu' il faut ,
Flan . 4. afin d ' agencer la Greffe à la place

qu ' elle doit occuper . Ceſt ici Veſſentiel

de L' opéẽration , & Lon doit ſoigneu -
ſement obſerver que les Ecorces tant du

ſauvageon que de la Greffe répondent
ſi bien lune Al ' autre , que la ſeve venant

du pied , trouve autant de facilitẽ à

enfiler Pentre - deux du bois & de

Teécorce de la Greffe , qu' elle en avoit

à continuer ſa route dans entre - deux

du bois & de Lecorce du ſujet greffé' ;
ainſi ce ne ſont pas préciſément les

ecorces du ſujet & dè la Greffe qui
doivent seffleurer par le dehors ; car

quelquefois Becorce du ſauvageon eſt

epaiſſe , & celle de la Greffe eſt mince ;

mais Ceſt la route qu ' on doit faciliter

àla ſeve , pour qu' elle aille à la Greffe ,
& pour cela il faut obſerver exactement

que les canaux de Pun & de Fautre ,

qui en font la voiture , ſe rencontrent

bout à bout , & ſe ſoudent enſemble .

Comme, ; ſuivant qu' il eſt reinarqué ,
la Greffe doit ètre taillée , en ſorte qu' il
ne reſte A ſa ſurface aucune tubéroſité

dui empèche de ſa part lunion intime ,
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& par - tout égale , de la Greffe avec le

ſauvageon , il faut de mème obſerver ſi h. XII .

le fente du ſauvageon eſt bien unie , & ſi

elle ne l ' ẽtoit pas , il faudroit Fapplanir
avec la pointe d ' une ſerpette bien tran -
chante qu ' on conduit de bas en haut ,
afin que tout ſoit ſi juſte & ſi conforme à
la figure de la Greffe , qu ' etant miſe en

eu- place , il ne paroiſſe point de jour entre
d elle & les cõtés de la fente .

L ' on doit , ſuivant la groſſeur du

ſujet , y mettre deux Greffes , une à

chaque cõté , ſi Pon peut ; mais ſi

E8
Greffes .

& de Lon n ' en peut placer qu ' une , le cõté
— ＋10 vuide ſera coupè en bec de flüte ou en

biais .

Les Greffes étant bien placèes , on

ent le retire le coin avec un coup de marteau

fe qui qu ' on donne à ſa coudure , ce qui ſe

51 01 fait ſans rien déranger .
ranell Mais il faut avoir la précaution de

mettre dans le cõtè où la fente na point

llr de Greffe , un petit coin qui ſerre

cke, moins que la Greffe .

melt Ce coin doit ètre de bois verd , afin

que ſechant petit à petit , les Greffes

ſoient toujours mieux ſerrées .

Cela empëche que dans les chaleurs

la fente qui n ' a point de Greffe , venant

à ſe trop refferrer , mentrꝰouvre lautre

cõté où la Greffe eſt appliquée , & ne

la faſſe perir : on õte cependant ce coin ,
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nẽceſſaire , afin de
12plaie.

Greffe ſoit

6e d ' autres

du boisde

en rapportent
1leur exp erience ;

ne 555rience montre que
8 338 ſeves ne lent

65
313 — 5 pour le faire ,

V650d toutes les Sbie d de
40 cötés avec des 8801668

335 quꝰon a retranchẽc 85
Al uſage ꝗqu ' on en veut 1

0*

qu ' on
faire ; on couvre le tout dè terre glaiſe
pétrie avec un peu de foin ſuivant la
méthode communèe 25 Greffeur

eu de foin , je méle à la gla
ngue mouſſe , de

n
85 5 que le foin ;

elle
empoche la glaiſe de fendre, & le

mẽlange , plus doul Amanier eſt auſſi

propre . On recouvre Pappareil d ' un
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morceau de linge qui erveloppe tout

hors les Greffes qui ne dois ent Roin
Etre g comme cel aprelente

—
quelque alr es d Enfa int , ma

Dlu
s

2 Aue
ur ppelleer cette mẽ -

ſont rien

la réuſſite

adre que ,
doit choißr ,

unvrew⸗ 018
X, III pluie 8

8Contraire
Ui

8 P
b

moins qu - 88

2
ortè de trava 5 ◻0⁰ . 7E 860 —60

nüilchle En 1125
e humeur qui doit

rtie „ & les fall
133 ＋action unique .

klackon: je dirai

1e

e5
orce 45 Oſier c Pou- que la

Eſoit bien aſſurée , ou d ' autres

18 won peut avoir .

Ir . de Chanualon à qui aſſure quꝰil

faut faire tremper Ja Ereſſe dans L' eau :

des Champs , pag -
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ndiron deuæ heures àuvant què de Lintro -

duine daus la fente , devoit ſe mieux
expliquer , & dire que , ſi les rameaux
qui doivent ſervir pour Greffer , ſont
un peu deſſéchés , on les fait tremperdans de Leau , pour les ranimer ; car ,ſi on ſuivoit le conſeil quꝰil donne aprèsles Srs . de la Riviere & dn Molin ( 1) , &

qu on fit tremper pendant deux heures ,la Greſſe meme , n ' auroit - on pas à crain -
dre que raſſaſice dcau „ elle wouvrit
point d ' entrèe Mla ſeve du ſat vageon ,quĩ refluant , nopEreroit point ce qu ' onſe promet . D' ailleurs on nous avertit
que la moindre humidit “ 4u Kintroduit
entre le bois &ο lecorce , fait mourir
la Greffe ( 2 ) Le Noudeaν αtte
4 Agriculture de Liger 8explique plus
clairement , & preſcrit ce qu ' on dẽſa -
Prouve . ( 3 )

Ileſt vrai que les Auteurs copiẽs parMr . de Chanvalon mettent tremper les
Greſfes dans un gobelet d ' eau „ pendant
qu ' on diſpoſe le ſujet , mais ce n ' eſt
ꝗu ' un inſtant ; jen fais de méme , tandis
que le Jardinier opere , afin que la
Greffe ne ſe deſſeche pas : mais je le

( 1 ) Meéthode pour bien cultiver les arbres
fruit , &c . Pag . &4. é, pag . 94 .

( 2 ) Les Agréments de la Campagne ,
pag . 9y .

( 3) Le nouyeau Theé⸗atre d' Agric . pag . 464 .
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repete , ce n' eſt qu ' un inſtant que la
1750 VI

Greffe trempe , & en la tirant de Peau , Ch. XII .

je Len dẽgage tout . A fait en la ſecouant
SGreffes .AVeèec attention .

Differents Ciments pour les Aröres .

Quorouꝝ d ' ordinaire on ne ſe ſerve

pour les greffes , que de la terre glaiſe , Différents
Prẽparẽe comme on vient de le dire ; Ciments .

ſi cependant on veut employer à a
place quelque ſorte de Ciment , j ' en
rapporterai différentes formules , afin
qu on ait à choiſir celle qui conviendra
Ie plus .

Les Srs . de la Riviere & du Moulin
donnent cette compoſition , pag . 80 .

Sur onze parties , il en faut mettre
„ huit de poix blanche , comme étant

„ moins coulante que la noire , deux

„ de poix noire pour faire mieux atta -
cher le maſtic au ſujet , & Ponzieme

„ Partie de cire jaune , pour rendrèe le
maſtic plus lié , & moins ſujet à ſe
„ 5Crevaſſer . „

Lauremberge dans ſon Horticultura ,
Pag . 102 . & pag . 108 . preſcrit deux
formules .

„ Prenez , dit - il , de cire une once ;
„ térébenthine une once & demie de

„ pPoix rẽſine deux onces ; faites fondre
,enſemble pour Fuſage . „
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que vous vou - vUetödCh . XI

Des
Oreffes .

16 Bzourge

Peau froĩde en
our P' aſſouplir

4 dor nune Ei
—255

65 — 2

dur couvrir les

Greffes en fente , ou les branches

coupées .
Prenez une livre de poix noire ,

un quarteron de cire jaune , & demi -

„ uarteron de Poix réſine ; faites - les

„ fondre & les meèleꝝ enſembleʒ puis

jettez2 - la moitiẽ d ' une cha ndelle; le

tout Krant fond u,
mélez - le b

„ une ſpatul le de bois ; & ,
88 vous en ſervir , ayez un „ 5

réchaud avec du feu , & un petit „ ſ

pot dans lequel vous mettrez chazet
fer de ce goudron , & en prendre
avec la ſpatule, pour couvrir toutes

„ les fentes , & coi upores des br anch es ; 4

il ne faut pas cra aindre que le ſolei

le faſſe fondre . „
Ce ſont· l les Cime ue jᷣemprunte

d' autrui , ne les ayant j⸗ employés .

Seux 0n
je me fuis quelquefois ſervi ,

ſont ceux - ci .

＋
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„ Prenez un ti
otiers de poix rẽſine & un ti
„ de chandelle ou autr

ͤ

slez bien le

3e de cette cire eſt très - aiſé à
manier , & ſert , ſoit pour couvrir les
plaies des arbriſſeaux & jaſmins qu ' on
Greffe , ou arbres délicats , ſoit pour
couvrir les entes ; il faut

ſeul

avoir la prẽcaution de frotter ſes doigt
avec un peu d' huile ,
que cette compoſition
& manièẽe , madhere & n

leulement
—
—

ne

„ tẽrebenthine commune , de
„ Faites fondre le tout

„ dans un pot de terre verniſſé , re -
„ muant ſouvent pour bien mèler ;

Vous laiſſerez refroidir cette compo -
„„ ſition au moins douze heures , puis
„ la romprez par morceaux , la tenant
„ dans Feau tiede Leſpace de demi -
„ heure , la maniant & diviſant , pour
„ Fappliquer plus facilement . „

Je me ſers , dans Fuſage ordinaire ,
de la premiere compoſition , & de la
econde , pour y tremper , quand elle eſt
fondue , de la toile dont on peut couvrir
les trop grandes plaies ; ellè y ſert com -
me d' emplatre , & épargne beaucoup
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dudit Ciment . On peut auſſi avec cette

toile couvrir la fente qui reſte entre

les Greffes , & geènèralement tous les

endroits quon veut prẽſerver de leau .

Greſſe en Croiæ .

PIUSLEURS Auteurs , en parlant de

la Grelſe en fonte , diſent que , ſi le ſujet
eſt alſczʒ fort , au lieu de deux Greffes ,

on peut y en mettre quatre , faiſant une

ſeconde fente qui croiſe la premiere à

angles droits , obſervant d ' ailleurs dans

la facon d' operer , tout ce qu ' on a

remarquè dans la premiere : mais n ' eſt -

ce point unt cruauté trop ſuivie , que

d ' avoir abattu les bras , coupè la tẽte ,
& vouloir encore après cela &carteler le

reſte ? Sans doute ce ſeroit trop inhu -

main . Parlons ſans figure , & diſons

que partager ainſi le ſauvageon en

croix , ce ſeroit donner lieu à une trop
rande diſſipation de la ſeve , à la

du tronc , & laiſſer trop de

travail à faire à tous , pour réparer les

bleſſures que ces fentes multiplices
auroient occaſionnèes ; d ' où il pourroit
arriver que la Greffe ne reprit pas , &

que mème tout perit : au lieu donc de

ces Greffes en Croix , il eſt plus conve -

nable , ſi le tronc eſt trop ẽpais ; ou ſi

Ton prévoit qu il ne puiſſe ſe fendre à

propos ,
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propos , ou enfin qu ' en le fendant , naf 5 IIebranle trop Farbre ; dans tous ces cas Ch . XII .
on Greſfe en Couronne .1＋

Temps de Greffer .

Ox ſait aſſez en génẽral qu ' on ne
greffe pas tout le long de Lannee , mais

que chaque mẽthode de greffer a ſa
laiſon particuliere qui lui eſt excluſi -

vement propre , ſi on veut le faire avẽc
ſuccès .

„ On pourroit , dit la Quintinie ,
Greſfer en fente pendant Novembre ;
Décembre & Janvier ; mais il my a

„ nulle avance à le faire , & au con -
traire il ya fort à craindre que les

„ Greffes n ' y ſechent & n ' y periſſent
„ entiẽrement , parce que pendant ces

trois mois elles ne recevoient aucun

„ ſecours d ' un pied qu ' on peut dire ,
„ à cauſe du froid , perclus de toutes

„ les fonctions vẽgẽtales . Tout le mois

„ de Eévrier , & méme une bonne

„ partie de Mars , ſont admirables pour
„ les Greſfæs en fente , mais cela Sentend

„ quand , àA cauſe de la durée du

„ froid , les annẽes ſont peu avancées ,

„ & que par conſẽquent les arbres ne

„ ſont pas encore entres en ſeve ; c' eſt -

„ A- dire , que Fécorce ne ſe détache
Tome J.

8N

Des
Greffes .
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jplus du bois ; car du moment qu ' elle
Ch . XII

„ ſe détache , tel arbre ne ſe peut plus
„Greſfer en fente x. „„

Me ſera - t - il permis & oſerai - je con -

tredire ce ſavant Jardiniſte , & me ſervir E.

de ſes propres raiſons , pour ſoutenir dots

une pratique oppoſee à la ſienne .

J ' ai , à la verité , pluſieurs fois fait

des Greffes dans le mois de Février &

au commencement de Mars : mais ce

que jai fait depuis le milieu de Mars

& les premiers jours d ' Avril - ſur des

coignaſſiers dont les boutons fort enflés

commengoient déjà à SEpanouir ; ces

Greffes , distje , tardives au jugement

de la Quintinie , ont le mieux & le plus

gencralement reuſſi ; ils mavoient qu - à

ſe mettre à table , ils la trouvoient dẽjà

ſervie de tout ce qui pouvoit les ſecourir

& contenter leur goũt ; les mets etoient

Pröts , il ne leur falloit que de la diſ -

poſition & de Lappetit : pour la leur
9

procurer , je navois cueilli ces Greffes

que dans les premiers jours que la ſeve 8

commenqcoit à remuer , & à mieux 3

ouvrir leurs bouches . Ces Greffes adap -
tées en cet état au ſauvageon , en

attiroient avidement les ſucs offerts ,

& donnoient bientöt ſigne de vie &

de reconnoiſſance , ſans languir , &

Tom . 2. chiap . 19. pag . 59
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ſans avoir le temps de ſouffrir par ce
defaut de nourriture , que le Pere de , Ch . XIl .

Tedins fait apprehender pour les Greffes Gleckes,
trop hàtées .

Ce quꝰon a dit de la Greſfe en Fente
doit Sappliquer aux Greſfes en Couronne ;
j ajoute cependant qu il feroit beaucoup
mieux , au lieu de faire cette ſeconde
fente au ſauvageon , de n ' en faire

qu ' une àALordinaire , & de placer deux
autres Greffes entrè Pecorce & le bois ,
de la maniere qu ' on va Lexpliquer .

Greſte en Coronne .

O a fait remarquer , en parlant de Greffe
la Gfeſfe en Fente , en quel cas celle - ci en Cou -
eſt préfẽrable . Voici la mẽthode pour ronne ,
la faire à propos .

„ On ne fend point le tronc qui
„ doit avoir au moins trois ou quatre
„ pouces de diametre ; mais on prend
„ un petit coin de buis , de bruyere ,
„ ou d ' autre bois également dur ,
„ mieux qu ' un coin de fer , dont

„ cCependant on peut ſe ſervir , à défaut

„ d' autre ; on introduit cet outil enttre

„ le bois & l ' Ecorce du ſujet ſcié K 23
„ Préparé , pour faciliter Pintroduction 1 . 859
„ de la Greffe , ſans ecarter plus qu' il Panch. 4⸗

„ ne faut , Pecorce du bois ; ce coin

Prẽcurſeur doit avoir la mème forme

N ij
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„ que la Greffe , ou la Greffe doit étre

„tailléee comme lè coin ; c' eſt -à dire ,

„ ; que la taille doit ètre au moins dun

„ bon pouce de longueur , faite ſcu -

„ lement du cõté qui s ' applique au

„ ſujet , de ſortèe que le cõté oppoſẽ
„ reſte totalement couvert de ſon

„ Ccorce . Le coin & la Greffe , “ un &

„ autre doivent porter un cran ou

„ entaille juſqu ' au milieu de lepaiſſeur
„ de tous les deux . Cette entaille ſert

„ au coin , pour qu ' on ne lenfonce

„ point trop ou inégalement ; elle ſert

„ à la Greffe , pour ne pas auſſi Etre

„ trop enfoncce , & pour qu elle

„ porte plus ſolidement ſur lè ſujet
„ d ' où elle doit tirer ſa nourriture ;

5„„ mais elle ne doit pas avoir un bon

„ demi - pouce de groſſeur , comme veut

„ Liger *. Quoique les Greffes ſoient

„ contenues en place par FEcorce du

„ ſujet , il faut néanmoins les arréter

„ encore avec des liens convenables ,

„ après quoi on couvrira le tout de

graſſe , 8

Cette eſpece de Greffe ſe fait plus

tard que la Greſſe en Fente , parce qu il

faut attendre que les arbres ſoient en

pleine ſeve , & que leur &corce cede

aiſement au petit coin qui la ſéparera

La Nouvelle Maiſon ruſtique , pag . 57



Du PorAeER . 293du tronc . Comme L' on doit pour cela
attendre un certain temps , il faut avoir
cueilli les branches à greffer dés la fin
de Janvier , & les avoir conſervẽes dans
la terre , en lieu frais & ombragè , ſur -
tout par quelque mur au Septentrion .

On place trois Greffes ſur le mẽme
ſujet , mais je Wai jamais vu qu ' on en
place huit odu dix , comme il eſt dit
dans le Spectacle de la Nature x. Les
Srs . de la Kiviere & du Moulin diſent
d' éloigner les Greffes de trois pouces
& demi en trois pouces & demi . ( 29

Les Greffes ainſi multipliées à unc
mème table , ne pourroient 8y loger ,
ſans ſoulever & deéſunir de ſon bois
Técorce du ſauvageon , ce qui empè -
cheroit de donner du ſecours à cette2231Senétation adoptée . Je crois cela ſi
fondẽ , que je mai jamals poſe que trois

ges ſur un mẽeme pied ; & , quand
ul ai

wé une &corce trop forte ,
fait une inciſion avec la pointe
rpette , ſans Pinciſer totalement ,

eulement , afin qu ' ayant moins de
force , ellè devint plus ſouple , & ſe
plaquàt mieux , pour ne pas laiſſer lieu
à L&vent .

0D
—

.

6D

7

—

4
K

( Zon . à Eniret . 7. pag . 16f .
(2) Méthode pour bien cultiver les arbres

à truit , Scc . par les Srs . de la Riviete & du
Aoalin Pag . 105 .

Ch. XII .
Des

Greffes .
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ainſi poſees , on les fixe

au moyen de liens , & on couvre le

E5
C

out , comme
on a dit , en parlant de

reffes. aà Greffe prẽcedente .

Ereſfe en Eculſſon .

Creffe CETTE maniere de Srefferàà qui la

en Fente . Nuintinie HAbl Pluche donnent a]près

Pallade & Columelle , le nom d ' ſnocu -

lation , eſt tout A- fait diflerente ce

dque
ſi
igni lie ce terme qui eſt ſi à la mode

aujourd, hui . On s ' en ſert pot ur lig

une opèration par laquelle on veur

donner certain 1 à qui nè L' a pas ,

& notre Greffe ſe fait pour abonnir ou

améliiorer un lißjet.
C' eſt la fagon qui eſt plus d ' uſage ,

185tout pour
les kruits à noyau . On

ne fait point à Parbre de cruelles &

prolonddes inciſions qui pënétrent 3
qu ' à ſon Sur ;

11
Wa cæpen dant des

meſures (ſſen 93 Cs A E
dont les

Gbes eSergen
la Greffe , les autres

regardent le ſuiet à. gr. ger
8 9951

prendrè un rameau de 1 arbr 5 n

vetit acẽ uérir ou mult: l . er 11455425
cond ; on le choiſit ſur une

it ; Ou tèut au mo
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Le rameau doit ètre de Pannèe , biein

aoùüté , & avoir de bons yeux , bien

aoütés auſſi , qui ſoient des premier
formès depuis le printemps ; les derniers
Venus ſont trop tendres pour réuſſir .
Des que ces rameaux ſont coupés , il
faut en retrancher les feuilles juſques
auprès de endroit où elles tiennent à
leui queue ; on empèche par - IA les yeux
de ſe faner ſi - tõt ; on peut conſerver ces

3rameaux juſqu ' à trois ou quatre jours ,
pourvu qu' ils aient le gros bout dans
quelque matiere humide , ſoit eau ,
ſoit glaiſe , ſoit fruits comme concom -
bres , &c . ces rameaux , outre cela ,
ne doivent pas ètre plus longs , que
d ' environ un demi - pied ; Sils le ſont

davantage , on peut les couper en
diffẽrents trongons : obſervant toutes
ces précautions , les rameaux bien con -

ditionnẽs d' ailleurs peuvent ſouffrir le

tranſport . Il eſt cependant mieux &
dune rẽuſſite plus certaine , quand ils
nont ẽtẽ gardẽés que du jour au len -
demain .

On enleve adroitement de ces ra -
meaux une petite piece d ' corce en
forme de triangle ; c ire , qui ſoit

plus large par le haut que par le bas ,

2

5
8

Greffes .

ou ayant à peu pres la figure d ' un V Voyeꝛla
conſlonne , comme étoient autrefois 95385

8.

certains ẽcuſſons , d ' où cette Greffe a pris Plan 4.

1*
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e nom , au lieu de ce M

d

dEmplãtre queCh. XII . Ies anciens Agr ulteurs lui doonnoient .
Des 7 5

Cet Ecuſſon doit porter dans ſon milieu
Greffes :

un ou deux
boute ns qui ſ ont les branches

à venir . L' eſſentiel eſt de lever à propos
cet Ecuſſon , ce qui ne ſe fait facilement

que quand on trouve une pleine ſeve ;
on commence à

faite
avec la ſerpette

des inciſions par des lignes qui tracent
ſur le rameau la figure du' on a dite :
enſuite on Pouiſſe moderẽmentlEcuſſor

par, le cõtẽ ſans toucher Aœil , & on
tache de Penlever ainſi , & avec luĩ
WLenlever en entier le germe du bouton
ſur qui Pon fond e ſon eſperance , &

qui doit former Tarbre futur ; car ſi ce
germe manque à HEcuſſon , ce ſeroit

peine perdue que de Lemployer , il
faudroit alors en lever unè autre . Pour
ne pas tomber encore dans le mème
inconvẽnient qui peut 51

cauſẽ par le

manque de ſeve dans eſujet , ou
d ' adreſſe dans la main , il fi 8y Ppren -
dre dꝰune autre facon .

Apres avoir fait les inciſions qui

tracent
le contour de LEcuſſon , on

gliſſe pardeſſous la lame du Greffoir ,
qui doit etre petite , bien tranchante ,
& peu Epaiille ; on coupe un peu de bois

adhérant à ! Ec lon , n on pas que le boĩs
3 àAla repri pour conſerve

au germe toute ſon intégrité ; il fs

1 112
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obſerver , en levant ainſi lEcuſſon , a
men point ſẽparer cette petite portion
de bois qui vient avec lui .

Tous au reſte ne conviennent pas
qu ' on puiſſe indiffe ' remment laiſſer
du bois contre le germe intérieur .
Angran ( 1) , dit foxmellement qu' il
empécheroit la repriſe , & le Jardinier
Solitaire ( 2) aſſure le contraire . Qtꝗ
2 en diſent plaſieurs Jar liniers qui crolent
Je le bois eſt nuiſible à læil du pocher
quand on greſſe , mon experience ne peut
dẽcider clairementʒ car desGreffes faĩtes
ainſi , les unes ont manquẽ , d ' autres ont
ẽchappé : le plus ſur eſt de retrancher
de ce bois , quand LEcuſſon eſt lcve ,
autant quꝰon le peut , ſans debotter le
germe . Ceſt le ſentiment d ' un Autèur
Hollandois : il dit expreſſement, , qu' il
„ eſt nẽceſſaire que la Greffe coupẽe
„ conſerve un peu de bois vers l ' inté -
2ͤrieur de œil , ſans quoi elle ne
„ Prendroit jamais . ( 3) „ On coupe
auſſi à demi longueur les feuilles du
bouton .

Voilà la préparation de la Greffe

qu on ſe hãte avec raiſon , d' employer

( 1 ) Pag . 10 . dd Tome 2.
( 2) pag . 304 .

( 3 ) Les Agréments de la Campagne⸗
Pdg . 109 .

N v

Ch . XII .
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Ch . XII . en attendant qu ' on ait diſpoſe le

Des

Greltes. par Lextiei

208 ANNIE CHAMP ETR

vageon à la recevoir , on 10
tient à la

mité de la queue

des feuilles qu ' on a rognẽe .
On fait cepe ndant „ & avec plus de ben tr

diligence qu libl.le zune inciſion
au ſauvageon O

unieʒ cette inciſiondoi

de la longueur de trois ou

enſuitè on en tire une au per ſe

ſa naiſſance à la premiere ,
b.

d ' un bon 3
ou envi

m

4
bas , de ſorte que les deux

ble la figur d un E. obſer
pas enfoncer les incifons au - de

Pecorce ; car le bois bleſſẽ pou rol

mettre quelque obſtacle à la repri

Ces inciſions etant fai tes, on Ecart 0b

delicatement peu 3
peu 5e. R

cette ouvexturo ,
1

ſaire ; enſuite on prei 10

gauche CEcuſſo

inttoduit cet Ecu

L' ecorce , le condui 8 nt ave

manche du Greffoir , 180072
60
ce que

la téte de PEcuffon joigne la ligi

ſupérieure Au kE. 13 d ligence , en

operang , eſt neceſſaire dans toutes

Greffes , mais ſur-tout en celle-ci. 55

Des que lEcuſſon eſt à ſon gite , &
1

JY fait la fonction d' Emplatre , commæ

*
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FTappelloient les Anciens &,

on rabat
Lẽcorce des cõtẽs , quon avoit ſoulevẽe ,
de ſorte que la Greffe en ſoit entiere .
ment couverte , excepté l ' œil qui doit
reſter libre . Pour maintenir le tout en

on état , on le régit avec pluſieurs
tours d ' un fil de laine ; on la prẽfere au
Shanvre qui ne prete point , & qui , parſa roideur , empëcheroit les &corces dè ſe
dilater à leur gré : la laine au contrairè
par ſa ſoupleſſe , étrangle moins la

ranche ou le pied par où la ſeve doit
monter : or , il arrive que la ligature
ẽtant trop ſerrèe , il ſe fait un dépõt de
la ſeve , tant ſoit peu abondante qu' elleſoit , dans Pendroit de Linſertion , Fhu -
miditẽ sen &Vvapore , la ſeve 8˙y Epaiſſit ,
& forme une gomme qui ſucceſſirement
obſtrue les vaiſſeaux , & empèche le
paſſage des liqueùrs , d ' où S' eufuit la
ſẽchereſſe & la perte de la Greffe : Ceſt
par cette raiſon que , quand elle eſt
bien repriſe , on relàche inſenſiblement
Ia ligature , ſi on alieu de croire qu' elle

errè trop .

Junio Perſicus inoculari poteſt , quod
emplaſtrari dicitur Piæciſo ſuper trunco , &- em-
Plaſtratis pluribus gemmis .
Pallade , Lib . 12. Pp. . . His quidem diebusP . 394
arbores inoculantur , Jο ‘ genu , inciſionis ,
enplaſtratio nocatur . . . . Columel . Lib . 17 .
Pag . 407 .

NN vj
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Grefles .

Au lieu de

d ' employer de

tilleul , ou de

rubans des nouvcaux jets de Fann

Comme ils ſont plus plats , ils s ' appli -

quent mieux , & ſèchant , ils laiſſent

inſenſiblement à la Greffe plus de libertẽ

de végéter à Laiſe .

Mais , comme on a lieu dre

que les Greffes ne s ' ventent par les

ouvertures que les liens ne peuvent pas
fermer abſolument , & que le ſoleil ne

les deſſeche , on prévient ces deux

inconvènients ; le premier , en bouchant

les ouvertures qui reſtent à découvert

avec un des ciments qu ' on a décrits ,

& le plus maniable ; Fon prévient auſfi

Peffet du ſoleil & de ſes regards trop

curieux , en ombrageant les ſujets

greffés avec quelque feuillage qu on 7

met deſſus .

Si Ton veut Saſſurer mieux de la

réuſſite de ſon travail , on charge le

ſujet quꝰon greffe , de pluſicurs Ecuſſons
quꝰon place en divers endroits du m eme

fauvageon , mais non pas perpendicu -
lairement L' un ſur Pautre .

Comme cette ſorte de Greffe ſe fa

en deux ſaiſons , on lui a auſſi dom

le cr⸗

xð 55 40
deux noms pour deéfigner ces faiſons :

5 — 7 —
on appelle Lune G. en Ecuſſon à la

Poulſe , c ' ellà - dire , ꝗui ſe fait au mois
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e Juin , temps auquel la ſeve ẽtant en⸗

vigueur , excite la Greffe à pouſſer :
Fautre dite Greſfe à Eil dormant , ſe

fait en Juillet , Aoũt ou Septembre ;
on attend quelquefois mẽme un peu

davantage , pour que la ſeve , tant de

la Greffe que du ſujet à greffer , ſoit

ſur ſon déclin , ce qui arrive plutõt ou

plus tard , ſuivant le climat , Fexpoſi -
tion , & le terrein mème ; car les arbres

plantẽs en des terres humides & graſſes ,
conſervent leur ſeve plus long - temps
que ceux qui vivem dans une terre

ſeche & ſablonneuſe ; ils doivent par

conſẽquent étre greffẽs quelques jours
plus tard que les autres . On dit cette

Greffe à Eil dormant , parce que le

principe de vie qui ſe trouve dans Pœil

de la Greffe , paroit comme endormi , &

ne ſe réveille quꝰ au printemps ; juſques
alors cet œil ne doit que ſe coller au

ſauvageon , & na beſoin que d ' un très -

médiocre ſecours pour ne pas mourir .

ILn ' en eſt pas de mème , quand on

Ecuſſonne à la Ponſſe ; le rameau d ' o

J ' on doit lever PEcuſſon , ne ſauroit

Etre trop en ſeve , pourvu que ſon ẽcorce

ſoit bien aoütée , Ceſt - à - dire , aſſez

fortifiée , pour ſe détacher aiſẽment du

bois qu' elle couvre , & emporter avec

elle le germe intérieur qui fait la partit
eſſentielle de Ecuſſon .
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Gurlle.que

66 la ſaiſo
on , la mani iere

1e pour 151lau -

la tige à quatre

ron , au deſſus des Greffes ,

4 u ' on 8 4 poſẽes comme il faut ,
eve qui monte , & qui voit
0 le chemi

n par où elle

ne trouvant de libre que
celui que la Greffe lui offre , elle Sy

jette ſaus balancer ; & n ' ayant que la

Greffe à nourrir , elle le faſſe ſans léſine

& ſans
regret ; au contraire , quand on

greffe à Gil dormant , on n ' abat cette

tige quꝰà laßſin des gelkes , au printemps
ſuivan

0.
Quelques Greffeurs veulent qu ' en

Ecuſſonnant , on ne coupe què les
branches du ſauvageon qui peuvent
empécher de placer les Ecuſſons : la

raiſon qu' ils en donnent , eſt qu ' en
etstant Parbre , on feroit retirer toute

Iaſeve vers la racine , & Fon en priveroit
Ecuſſon . Pour moi , je

n' ai fait aucune
difficulté de ravaler le ſauvageon , &
d ' en retrancher toutes les branches :

j ' ai ſeulement obſervé de laiſſer plus
longue la partie de Farbre greffé , ſauf

A la retailler deux pouces au deſſus de

la Greffe , & en biais du cõté qui lui

eſt Ooppoſẽ .
Loxſque l ' on voit F &il bien verd ,
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& prét à faire ſon 88 oir dans

renaiſſance de la Nature , temps auquel ,

pour lui donner plus de facilité de

pouſſer , on par derriere la liga -
ture des Ecuſſons ſans la deplacer.

Si le jet que ledit Ecuſſon pouſſe avec
beaucoup de vigueur , ne fourchoit

pas , il faudroit Tarrbtet aec Longle
quand il aura la longueur de ſix à ſept
pouces , ſuppoſe que cet arbre ſolt

deſtinè en elpali er ou en buiſſon : m i85fl Lon veut en faire un arbre àA tig
il faut au contraire conſerver le jet
dans ſon entier , & n ' en laiſſer ſubſiſtter

qu ' un , afin qu' il forme une tige bien

nourrie & bien droite .

Quand on wa —— —5 de juſtes
meſures pour la Greſle Lildoſmant ,

elle Woule quelquefois en automne ,
mais foiblement , & le pe tit jet n ayaut

pas , eu le temps
de mürir , ſe laiſſe

5
ſe

ment penætrer au froid de FPhiver ,
& périt d ' ordinaire . Quand on Sꝰapper -

Soirsde bonne heure de ceC

ve qui
ee plus de facilit

eʒ; ſi on ne
cõté - là , il faut em

E pas de ce

loter1 Greffe
au approches du K620d, & & la garantir
ainſi de ſa rigueur.

On peut auſſi greffer en Ecuſſon à



Des
Greffes .

Greffe
en Flüte .

1. 7XII . 1. il r a qu à
couper le le

A la longueur de quatre à cinꝗq
2*X. le 3555 ur de trois au plus , dans

it où Lon voudra que la Greffe

ppliquẽe juſquà Lopaiſſeuir d ' une

viece de douze ſols , près du bois , &
ne point du tout y toucher ; Lent taille

ſera faite de meẽme qu ' aux petites bran -

ches , & ainſi du reſte . Il eſt conſtant
que cette Greffe prendra auſſi aiſẽment

ſur ces groſſes tiges , que ſi elle étoit

appliquès ſur les jcunes arbres .

11

Greſße en Flute ou Canon .

s ; autres Greffes leur

nom marque le caractere qui les diſtin -

gue , de mème en celle - ci ſon nom
deſiſigne la figure qui lui eſt particuliere ;

18 un ſens , elle eſt plus ſüre , mais

elle eſt auſſi plus 8 „ & elle

demande tout au moins autant de

juſteſſe , d' intelligence & de dextérité ;

elle ne ſe fait que ſur des pouſſes de
Lannke , au printemps, lorſque les arbres
ſont déjà parés de leur ornement .

8 On prend la branche dont on veut

„ greffer , ou un jet qui ſoit exactement

de la meme groſſeur que le jet du ſau -

„ vageon ; car Sil étoit ou plus gros ou

plus petit , Ia Greffe nauroit pas lieu .

Couun dans !
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„ Quand on eſt aſſuré de cette éga -
lits ,„ on décime le ſauvag

305

eon , & on

le dẽpouille de ſon Ecorcę par le bout ,
ce qui demande qu' il ſoit en pleine
ſeve ; mais , avant que de le mettre
ainſi Anud , onfait ſur le rameau dont

on veut greffer zune inciſion circulaire

qui Penetre juſqu ' au bois , & on en

tire Fẽcorce en tuyauʒ elle doĩit porter
deux bons yeux , Fun d ' un cõté ,

& de la longueur
de deux ou trois doigts . Pour dẽta -

cher ce tuyau , on le manie de toute
ſa longueur , on le preſſe du pouce ,
& on le tord avec ménagement,
pour ne pas le fendre . Pour éviter

ce dèfaut , ainſi qu alin de ne pas

ſéparer le ge rme du bois , on tore

toujours du mème cõt 6 le Canon ,

Layant tiré , on regarde par
dedans

Pautre de Pautre ,

ſi le germe nꝰa

lement . On

Ouffert ˖de 4 Ebr

d.

41An-

Oit , bour
enlever c

Canon, le tirer
par.

le haut , après
quoi 1 on travaille ſur le ſauvageon ,
on le dé Poui

Ule a8 2 uſſi - tõt , & , tan
1

18

que lon b 015 eſt eencore humide , 0¹¹

y fait couler ,

le tuyauc

1111

ſ. ͤperte de

Ou Greffe qu ' on
le conduiſant juſqus sA diil

1bien avec ſon uppöt ,
9
qu ' s

Cr :

3
—0

Gre
on couvre
efle oiR a

2311
15

temps 5
cend 5

— —
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„ Lẽcorce du ſauvageon qu ' on en rap -

proche , & qu ' on lie tout autour ,

„ lſoit en couvrant le bout edu ciment , pour Aechherque
P' air & 8ne

„ dans Len

„ greffé , & de l ' écorce

appliq uée . La Qllintinie une

autre façon , & ee„ d ' entamer le bois

19 la branche grefſee tout autour

„ de Pextrémité ſaperieure de petits
„ copeaux , ſans les dẽtacher , & de les

„ faitre retom
50

ren maniere de fraiſe

„ ou de bourlet , ſur Pextrèmité de

„ Cette écorce , potur la couvrir & la

„ tenir en füreté Contre les injures de

On appelle cela Greffer en Flüte ,

parce que le tuyau que Lon y emploie ,
a quelque reſſemblance au tuyau que
les enfants détachent du ſaule , lorſ -

qu' il eſt bien en ſeve , & dont ils font ,

Pour S ' muſer , une elpece de flute .

Cette eſpece de Greffe eſt conve -

nable que pour les figuiers , chätai

gniers , marronniers , 8 autres ſujets
abondants en ſeve , & dont on ne ve u
Poit

t intéreſler la 150
Elle . On ne greffe

ainſi qu ' au mois de Mai ; C' eſt - à -Aire ,
lorſque les ſujets ſont en pleine ſeve .

¹
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Autres Greffes .
ν

Ox pourroiĩt encore dire quelque 885telles .choſe des Gieſſes en approche , & des

Greffes à emporte - piece ; mais , comme

les premiers mont lieu que pour des

ſujets emportẽs ou qui Whr dans des

caiſſes , & qui par conſequent appar -
tiennent plus au Parterre quau Potager ,

& quòè la Greſfe à emporte - piece eſt celle

dont on uſe principalement à la Ferme

pour les oliviers de ce pays , on rẽſerve

de parler mieux de lune & de Lautre

à leur place .
Quoique ʒ' aie donnẽ à ma plume un

aſſez vaſte eſſor en traitant des Greſfes ,
elle n ' a point rapporté tout ce qu ' il a

plu aux Auteuts d ' en dire , ſe copiant
les uns les autres , à peu de diffẽrence

pres : mais je crois avoir dit tont ce

qu' il / a d' eſfentiel , & qui peut ſuffire

en y ajoutant la pratique . Paurois eu

trop à faire , ſi j
releer toutes les

fauſſes doctrines qui
fur ce ſujet , y en ayant pe

Eervains aient traité plus am -

plemelſit ; & j ' anrois ſans doute moins

inſtruit qu ennuyé mes Lecteurs , ſi

jeuſſe voulu tout dire ; jajouterai ce -

prndant encore quelques remarques

8 —0⁰ —
—

k˙ ——
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nẽrales en faveur des nouveaux

initié ' s, dociles , avec raiſon , pour

profiter de Lexperience dautrui . 8
N.

Obſervations ſiir les Ereſtes en

general . 1

GREFFPER ou Enter ſont deux

termes ſynonymes J5i! cependant ſont
is ou moins en uſage Lun que Lautre ,

ces où l ' on Sen ſert :
e , par exemple ,

tant d' Entes j ' aĩ tant de Creſfescde

bon - Chrétien „au lieu de dire ,

Jai tant dArbres Geſſes ; on dit aulſi
en certains pays , & j ; ai lu dans des

Livres , Enture pour 67 fe .
GEre 67 ou En ter ſignifient &egalement

faire changer d' eſpece ou de nature à

un arbre au moyen
des Opèrations

de parlé , & on le force

Obſer -
vations .

ainſi I0

—

d 7 er nourrir des fruits qui
ne lui int ordinaires . 1gué lur haque

rréu je ne

le reprendre le

1685
de faire

„8 qui 6

mmodément 00

5 appliquer pétations ; Wen
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ainſi je conſeille à ceux qui greffent ;
de les lire dans

8855 5 on .
Selon un de nos anti ques Mattres *

on peut greffer tout arbre ſur tout

autre , pourvu que la ſtructure de

leurs ecorces nèe ſoit point diffèrente :
mais Pexpẽrience poſtẽrieure a fait con
noitre que cette convenance dcον⁸
ne ſuffit

Pas , qu' il falloit encore , outre
cela , quiil ne le trouvàt aucune contra -
riété dans le naturel , & que , ſans ce

mutuel accord, oula Greffe ne prendroit
point , ou elle ne formeroit qu' un arbre

pour ainſi dire , noué , qui , loin d

porter de bon & d' agrẽable fruit , dẽpẽ -
riroit in enſibierttert . L ' on doit donc
traiter de fable ce que Pline & d-

autres
ont dit apres lui , quun ſeul & meme
arbre ait produit à la fois , des pommes ,
des poires , des pèches , des raiſins & des

noĩx ; car ieſt conſtant qu' il ne faut

pas mèẽme qu' il ſe rencontre unè ſi

grande diſparirité entre les fruits , pour

que le trav ail tẽmẽraire du Greffeur ſoit
ſans un ſuccòs préſent ou de durés .

Pluſieurs fruits , quoique de mème

eſpece , ne contentent pas pleinement .

5
—

Columelle , Lib . De inciſione Arborum ?
cap . 26 . pag . 524 . Oonnis ſurculus omni arbori
ixſeri poteſt , ſe non eſt ei cui inſeritur , dilfmilis
corticè .

SGEref
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„„

Avant que de mꝰen ette perſuadè par

ure des bons Auteurs , jlai eu la
7*l

hardieſſe que je condamne ; j al gretfè
Zreffes.0 ſur un mẽme ſujet cinq eſpeces de poires1

dont la maturité étoit ſucceſſive ; les

Greffes ont repris , maiĩs leur accroiſſe -
it wa pas eté égal ; la branche d ' une

eſpece languit peu à peu : tandis qu ' une

autre ſe ſoutenoit paſſablement ; mais

enſin Larbre entier ne leur a pas long -

temps ſurvecu ; la raiſon eſt que chaque
Greffe eſt d ' un rẽgime different : ſi les

branches exi gent plus de ſeve que le tronc

neleur en peut fournir , elles le ſucent ,

Taffament , & lempschent ainſi de

croitre , & manquant de nourriture ,

elles y pèriſſent d ' inanition , tandis

qu ' une autre branche qui ne depenſe
pas autant de ſeve que le ſauvageon

lui en fait paſſer , périt auſſi , mais de

replẽtion , par une eſpece dengorge -

ment : ainſi deux cauſes différentes

produiſent également la ruine totale
du ſujet , à moins qu ' une des Greffes

plus analogue , ne profite ſeule de la

ſeve & en uſe convenablement .

Veuton IAdeſſus une preuve d' expẽ -
rience , & d ' une autoritẽ bien reconnue ,

je la tire du fameux Cultivateur , le

Fyere Philippe , Chartreuæ : „ II avoit ,

dit - il , mis ſur un poirier une Greffe

de poirier , & une de pommier ;2
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„ toutes deux portoiĩent du fruit , maiss
„ la Greffe du pommier étoĩt chétive

& petite , au lieu que celle du poirier
dui ſe trouvoit ſur ſon ſujet , ætoit

N

„ forte & vigoureuſe ; il dit encore
„ gul un poirier greffè ſur un pommiet
„ donnoit du fruit aſſea beau , quoi -

ꝗu· il ne fut pas auſſi vigoureux que
Nautres Greffes ſur un ſauvageon de
ſon eſpece . „
Ces experiences avertiſſent qu' il y a

des regles à ſuivre dans art de greffer ,
& quꝰon ne rẽuſſit pas toujours & forcer
la Nature ; qu' elle refuſe meme de ſe
conformer aux excès capricieux d ' un
Jardinier entreprenant . Lorſquil Sa -
gira du fruitier ou des grands arbres
de la Ferme , on pourra ſpecifier en
detail ce qu ' on doit obſerver .

En attendant , établiſſons , & qu ' on
moublie jamais en greffant , cette legon
eſſentielle que Lauremberge donne aux
Greffeurs ; il faut , dit - il , qu' il y ait
de Funiformité entre la Greffe & le
ſauvageon : le defaut de paritè empèche
en partie ou tout à fait Funion de l ' une
& de Lautre eſpece , ou la rend tout au
moins plus difficile æ; en conſequence

5

N7

In omni inciſfone qudm maximè convenit
ſervare &i retinereſpeciei ſamilitudinem. Pomus
inſeratur in Pomum pitus in pirum . Ibi enim

Ch. XIl .
Des

Greffes .



312 ANNEIIU CHAMDETRE .

ll donne après les Anciens , le nom de
8 .

Ch. XII . Mariage legitime à Lunion de deus

Des
Greffes .

eſpeces de fruits qui ont quelque affinité
entr ' cux , & le nom odieux d ' Adultere

aux autres unions ; & il fait là deſſus
des comparaiſons quon peut lire : il

eſt ſurprenant que cet Auteur qui eſt

d' aillecurs très - eſtimable , après avoir

etabli des principes auſſi certains , ait

cependant à la ſin du mẽme Chapitre ,
adoptẽ des mẽthodes de greffer qui ſont

diamétralement oppoſées . Ces ſortes

de contradictions ne ſe rencontrent que

trop ſouvent dans les Livres ; de ce

genre eſt celle quon remarque en par -

ticulier , dans le Nouveau Trait “ de la

Jatlle des Arbres fruitfers . Le Jardinier

Dahuron qui en eſt LAuteur , après
aſſez bonnes legons ſur ſon métier ,

veut , pag . 182 , donner des Inſtructious
Fecrets qui concernent les Jardins

Fyuitiers ; & il débite mille fatuités

incroyables .
A cette occaſion il parolt qu' il ſeroit

à ſouhaiter quon ſe fut contentéẽ de

profiter de la riche & merveilleuſe

invention de greffer , ſans vouloir

naturarum Unitas , ibi unitiofelicids abſolvitur .

Divetſitas &- diſcrimen ſpecierum vel impedit,
vel tollit omnind , aut ſaltem diſficiliorem reddit
coalitum , &c . P. Laurembergi Horticultura .
Lib . 2. Cap . 24 . pag . ꝛ09.

exceder ;
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excẽder , & ſans chercher par des tenta -
tives bizarres , Facquiſition de monſtres C

en fait de fruits , dont la durée ou
Vutilité ne compenſe jamais la peine
priſe inutilement , Pennui de P' attente
& la perte des ſujets . Je ne prẽtends
Pas cependant rien outrer moi - méme :
en condamnant toutes les tentatives que
LAntiquitè a prönées , je ne m' inſcris en
faux que contre celles qui ſont abſurdes
& maaquent de vraiſemblance : comme
de greffer de la vigne ſur des noyers
ou ſur des oliviers , dans Leſperance
d ' en recueillir des grappes de raiſins qui
donneroient de l ' huile , ou de greffer
de nos bons fruits ſur des ſujets qui
n ' ont avec eux ni alliance , ni affinité ;
comme des poiriers ſur des frènes , de
ceriſes ſur des lauriers , des marrons ſur
des hétres & des chénes , &c . , Je ne
veux pas auſſi limiter ſi fort l ' adreſſe
hardie du Jardinier , ainſi que fait un
Auteur , ſelon lequel, , On ne doit pas
„ ſeulement ne greffer des pommes que
„ ſur des pommes , &des poires que ſur

„ des poires ; mais qu ' on doit greffer
„ de Laigre ſur de l ' aigre , & du doux

„ ſur du doux , du fruit dtè ſur du

„ fruit d' ẽté , du fruit d ' hiver ſur du
fruit d hiver , du fruit qui a beaucoup

„ d ' eau ſur celui qui en a pareille -
„ ment beaucoup , du fondant & du

TJome 1 0

h. XIII .
ES

Greffes .
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callant , chacun ſur ſon eſpece . ( i )

Non , je ne veux pas arrèter , ou

mettre des obſtacles aux nouvelles

decouvertes ; je dis ſeulement avec le

célebre la QAuintinie , qu' il nous doit

55

fullire que chaque bonne eſpece de

fruit puiſſe heureuſement etre greffłe

ſur des ſauvegeons ou autres ſujets

„
N 85 f 1 X 1

d ' une nature à peu pres ſemblable à la
8

leur , & nous devons ſeulement profiter
2 8 8

de toutes les viſons des curieux qui

nous ont precédẽs , pour ne pas tomber
dans Finconvenient de perdre adtamt d

temps & de peine qu' ils en ont perdu

pour faire des cflais extraordinaires . ( 2)

Les plus expérimentés Entcurs ont

tabli quil faut cueillir les Greffes ſur

des arbres féconds de leur nature ; , &2

ſur : tout dans Pannẽe de leur fẽcondité .

Nous convenons de cette vérité géné -

ralement admiſe ; cependant ſelon le

Sr . diu Pradel , ( z ) on peut prendre des

Grefles ſur des arbres qui , à cauſe de

leur jeuneſſe , n ' ont point encote portẽ
de fruit ; il dit méme avoir Plulſieuns
foĩs lev⸗ heureuſement des Ecuſſons ſul les

arhres Eutes en coin au precedent mois de

Mars ; je le rapporte , pour enhardir

( 1) Les Agréments de la Campagne . pag . gõ .

( 2) Tom . 2. cHa⁰. 11. pag . 55.

( 3) Thèatre dAgticultiure , Liv . 6. ch. 22 .
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deux qui sen feroient un ſcrupule , &
je le conſirme mẽme daprès ce que j ai
fait ; car ayant regu des Greffes de
Lyon , dont il nẽtoit Echappẽ que peu
darbres , je cueillis de leurs rameaux ,
& les ſauvageons ſur qui je les mis ,
ont rapportè du fruit auſſi - tõt que leurs
peres : ie ne propoſe cependant cette
conduite à imiter que dans des cas
ſemblables , le mieux ẽtant toujours de
ſuivre la route la plus uſitee .

Hors d ' une grande néceſſité , on ne
doit point cueillir , pour Greffer , des
branches gourmandes, mais on prefere
celles dont les yeux ou boutons ſont
près à près Lun de autre , ce qui
marque un bois mür , & diſpoſe à frui -
ter , quand Parbre eſt d ' ailleurs ſain &
vigoureux .

On obſerve encore dans le choix des
rameaux pour greffer , de les prendte ,
tant qu ' on peut , ſur les principales
branches placẽes du cõtè du Levant ou
du Midi , cet aſpect rendant le bois
plus aoũtẽ & mieux en condition : mais

pour élever un poirier qui ſe puiſſe
former avec avantage , & faire une
belle tige , on prendra Ia Greffe à Len -
droit où la ſeve eſt abondante , C' eſt
toujours au milieu de Larbre plus que
ſur les cötes .

C' eſt une regle générale que celle
i

Ch . XII .
Des

Greffest
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quadmet avec raiſon d Pradel , àque

les Greffes ne peuvent prendre qu avec

langueur , ſi les ſauvageons mont la

ſeva prète pour les recevVoir : donc ,

pour faire de bonnes Entures , eſt

E

25

requis avoir deux choſes contraires

à la fois , à ſavoir - : le ſauvageau

avancé , & la Greffe reculée ; ce qui

avient à ceſtui - Ià par la patience

de ſe laiſſer commencer debouter

par Lordre de Nature ; & à ceſtui - ci

ar Lartifice ſuſdit .

Si le ſujet qu ' on greffe , eſt jeune

& encore foible , il eſt plus avantageux

de le greffer bas que haut ; c ' eſt une

lecon de Lauremberge * approuvèe par

Pexperience journaliere .
Les arbres de tiges , c ' eſt - A- dire ;

ceux qu ' on veut laiſſer grandir , doivent

etre greffés ſur des petreaux , ou ſur

des ſujets qui viennent de ſemence , &

que Jᷣai appellés Francs : ils donnent

des arbres plus forts , & plus en ẽtat par

conſẽquent de bien nourrir les nou -

vcadx fruits qu ' on leur fait adopter ;
ccla doit sentendre des pommiers com -

me des poiriers .
Pour les arbres qui doivent Etre nains ,

In ſtipite tenero , 4u0 ineiſio radici vici -

nior , eò validlus compreliendit; 4ο remotiorn,

40 debilins . . . Lib . 1, cap , 24 . pag . 109 .
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tels que ceux des buiĩſſons & des eſpa -
liers , il faut greffer les poiriers ſur des

coignaſſiers , & les pommiers ſur les

rejetons de ces pommiers qu ' on appelle
ici Pommes de S. Jean . Quant aux fruits
à pepins , on a déjà remarqué quels
ſont les ſujets les plus propres à greffer ,
& ſur leſquels les Greffes profitent
davantage , ſelon la deſtination qu ' on
projette d ' en faire .

Ayant obſervé avec tous les bons

Auteurs , & d' après une expłrience
générale , qu ' on ne devoit point fair
de ces tenta ives témèraires , par leſ -

quelles on a ſouvent perdu le temps ,
Ia peine , les ſujets , & qui , dans les

plus favorables circonſtances , mont
donnèé que du fruit de peu de durée ,
ou mal conditionné . Je ne conſeille

Pas non plus à ceux qui veulent jouir
de leur travail , & qui connoiſſen

combien courte eſt cette jouiſſance ; je
ne conſeille pas ce que les deux amis *

propoſent pourtant , & dont ils font

des lecons ſpècieuſes de Sur - Greffer des

ſujets , quoiqu ' ils donnent de jà de bons

fruits ; on en riſque quelquefois la

ſuretèẽ , & tout au moins on en retarde

le produit : voici les raiſons , on peut
les examiner .

Methode , pour bien cultiver les arbres
fruitiers , ch. §F. pag . 45 .

iij
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205 ſur-greffe, p pur avancer ou

18 „ retarder la maturité des fruits , &

Cal bod
en faire un melange de goin .

„ On ſur - greffe encore , pour chan -

„5 Ser une moindre eſpece en une meil -

„ leure : mais obferve de greffer tou -

„„ jours bon ſur bon , autant que vous

55 Pourrez .
„ IHeſt certaĩn que tout poĩrier ne

„ S ' ' accommode pas de la ſeve immè -
en du coi gnaſſier , &

par
conſé -

„ aduent que pluſieurs ne s ' en accom -

„ modent que bien peu .

„ Il eſt donc à de greffer ſur

28865 ignaſſiers ces arbres de bons fruits ,

„ ꝗui saccommodent bien de la ſeve

„ immẽdiate du coignaſſier , & ſur

5„5 ceux - ci grefler les poiriers qui ne

Saccom modent pas de gette ſeve·
Pour exemple ils propoſent de ſura

grefferla poi re Vitgoulelle ſur le Beurres

gris , Cc . En Pommiers“ de greffer 1a
Calville blanche à cotes, & de ſur - grefler
enſuite telle eſpece. de

Domme qu ' on

voudra , &c . Que de peine Que de

riſque ! Quelle attente ! 4
Les mémes inconvénients ſe Pnten

tent dans le co

50
1 er

15
Mardiere , Eta -

arbre replante

161 Er . 7
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beoĩt plact en lieu à demeurer &. Wae
Ch . XII .

Des
Greffes .

rxal ſon , en effe „ Peu t demontrer que
ſi Lon derange 484 a poſſeſſion un arbre
ꝗui pro perot

2 place , & quꝰ on lui

faſſe perdre 8 avances , ſon fruit , en

quelqu⸗ temps quii ille porte , ſera d ' un

meilleur titre . 5i ön veut ètre eru , il

fauut appuyer ce qu ' on avance ſur des

principes certai Pattends ces
Olid : mais il eſt

AnR decerte
qu ' au

La coplee far
t ainſi Paller julqu ' aà nous .

Un curicux Oblervateæur frappẽ de

la rebutante lenteur que les Grefles

651
eſſuyer , 5 on rẽcepe un arbre ,

qu' il faut en attendre des jets nou -
veaux

„ pour y appliquer les Ecuſſons ,
ce qui ſouvent emnporte trois ou ꝗ latre
ans , avant qu ' on ait du nouveau icuit ,

le moyen d' abréger ce tempʒ

il a fait quelques 13

0 5
„ des arbres de trutt à nogau , Lans

perdre aucun temps : en ſortè qu ' ur

* Le Jardinier Frangois , de la Pöépiniere
& Batardiere , Section 4. pag . 56 .
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„ arbre qui aura fait de mauvais ſruit

„ Pannée avant , en pourra porter de

GA
bons l ' année d' après ; „ je crois obli -

ger quelqu ' un en rapportant ſa manicre .

Il diſtingue d ' abord différentes eſpe -
ces de branches , & choiſit celles qui
ſortiès des plus fortes branches à bois ,
conſervant le caractere de ces branches ,
doivent pouſſer en deux années , des

branches àfruit .

Ch. XII .
Des

C' eſt , dit - il , de celles - c faut

choiſir les Ecuſſons ; il eſt ai les

connoitre , en ce qu' ' elles lus

groſſes que les branches 0

portent deux , trois , & quelquefoĩs
quatre feuilles ſur chaque œilleton , &

méme quelquefois cinq ; les Cill
f

en ſont plus diſtants les uns des autres ,

que ccux des branches à fruit , don

yeux ſont très ſerrés , mais leurs

letoys ſont auſſi moins éloignés
1 1 5

cettæ des branches à bois , dont les yeuz
ſont fort diſtants les uns des autres .

Cette obſervation faite ſur la branche

dont on doit tirer les &cuſſons , il faut

encore remarquer ſur cette mème bran -

che , les yeux qui ſont triples , ce qui
ſe connoft en cette maniere : „ L ' œil

„ deſtiné pour branche à bois , eſt
ſitus entre les deux feuilles , & avance

„ plus que les deux autres qui ſont

„ Placés en dchors des deux feuilles ,
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„ leſquelles ſont pour former des branu·

„ ches à fruit : ce ſont juſtement ces Ch . XII .

ſujets qu' il faut choiſir pour Ecuſ -

„ ſonner , & il eſt certain que Fœil du
„ milieu pouſſera à bois , & les dæux

feront chacun une fleur , ne
nc former des branches à fruit ,

Ils ont ẽts interrompus dans leur
demaniere que par

poſant douze ẽcuſſons
lus ou moins , ſuivant ſa

fſuivante on eſt aſſuré

bon fruit ſur le mẽme
en portoit du madvais

te prẽcẽdente , mais comme la
titè du fruit emporteroit une

„„ partie de la ſeve pour ſa nourriture ,
„ la prudence veut qu ' on n ' en laiſſe

„ qu 'ꝯ à proportionde la force de Tarbre ,
„ & deè ce qud ' ilen peut nourrir , ſans

„ altérer les branches à bois . „
Iy ſa cependant une obſervation à

faire , qui eſty , que dans les beaux

„ Jardins oùò on doit plus obſerver la

„ régularitè que le profit , Lon ne doit

„ point laiſſer de fruit ſur Pécuſſon ,
„ parce que la ſcve étant employée à
ſa nourriture , len donne point ou

v très - peu , à la branche à bois , & ainſi

„ laiſſeroit du vuide à Feſpalier , au lieu

qu ' abattant les fleurs des ècuſſons , la
muraille ſera tapiſſee la meme année .

O v

0

Des
Greffes .
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uſſi très - bon

pr —3 de Leẽcuſlo n a pouſlé
de

longueur de huit à neuf pouces ,
3 1

0
f

„la pincer par le bout, parce qu elle

55 jettera un notibre d ' autres petites
b. ranches , qui feront abondamment
r

„„ du fruit Pal ante .„ Par cette
ſe trouvera auſli

méthode un

garni qu' il ẽtoił , & Pon aur du fir.

fa ſeconde annte , au lieu qu ' il
8 auroic

fallu attendre quatre , en
ſuiy antl uſag

juſquà préſent pratiqué : mais dans les

grands Jardins , Fon pourra
laiſſer venir

des la premiere année que quef fruits
ſur les écuſſons que Fon aura appliquès ,
& abattre avec le d gt tous les autres
qui pourroient pou iller d' ailleurs ( 1

Pour 8 une
idée plus d

des ſujets ſur leſꝗ uels on peut greffer
& pο̃ſr iter toute Equivoque

qui pourroit naitre des noms dont je

me ſuis ſervi , 565
crois devoir ajouter

ici quelq jues explications :eelles ne ſau -

101ient eEtre inutiles .

Tous les Jardiniſtes conviennent que

le coĩgnaſſier eſt le ſujet le plus —3

nairement employé . dans les Potager

pour y greffer deſſus . Lous poiriers .
dit le Jardinien Frangois , ( 2) 35 viennent

( 1 ) Académie des Sciences , année 2716 .

( 2˙ % Section . pag· 90 .
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„ merveilleuſement bien ſur les 88 — —

o· gnaſſiers , & , quand ils ſont greffés Ch . XII .

„ en Ecuſſon , ils rapportent beaucoup Des

„ Plutõt ; le fruĩt en eſt plus beau , peint
„ Ou coloré , plus gros , ſans compa -

raiſon , que quand ils ſont gretles
„ ſur le franc . „ Cet Auteur croit avec

quelques autres que de certains poir iers
ne reprennent point ſur la coĩgnaſſe par
une averlion naturelle qu ' ils ſuppoſent
ſe trouver entre le coĩgnaſſier & cer -
taines poĩres , au nom abre deſquelles ils

mettent ſurtout le Bon - Chretien d hiuen ;
mais , comme N

— kriencèe eſt mon

guide. ordinaire ,jaſſure avec certitude ,

dlaprès elle , que , jai toujours fait

greffer ce Bon- . Chretien ſur le coĩgnaſ -
ſier , &

que , comme les autres Polbiers,
touours il a bien repris , quand la Greffe

à Cté, kaite cohme il faur.
C' ecſt encore un reproche qu ' on fait

au coignaſſier , de ne point nourrir

Alſez les fruits dont on 1e charge , &

de depèrit avec eu up plutõt
que les arbres

Sre
ur d ' autres ſau -

urs l ' ont juſtiſièé IA-

fait voir que lèe reproche
Jevoit comber ſur le Jardinier & non
ſur Parbre &. Je puis encore paroitre

Voyen le Jardinier Frangois , Sedtion 8

Pag . 93 & 94 , & ſuivantes .

Grefles .
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◻ dans cette querelle , & dire en faveur

Ch . XII .
Des

Greffes .

du coignaſſier , que jᷣai dans le Potager

des poiriers greffés depuis plus de

quarante ans , qu' ils paroiſſent aujour -
d ' hui comme dans leur verte jeuneſſe ,
& tiennent en fruit ce que leur feuillage
& leurs fleurs promettent . Ceux qui

oppoſent leur expérience à ce quon
vient de dire , ne Font point peut- etre
faite que ſur de mautais ſujets , ou

ſur des ſujets de mauvaiſe eſpece , & mal

greffẽs , car il faut ſavoir qu' il y a beau -

coup de difference entre les coigniers

& les coignaſſiers portant des coings
tous les deux ; & il eſt bon , & mème

neceſſaire de diſtinguer ces deux eſpeces
d ' arbres l ' une de Fautre .

Le Coignier a Fecorce plus griſe ,
tirant ſur le blanc , & plus liſſe , les

branches plus ralliẽes & plus fourchẽcs ,

les feuilles plus petites , les fruits plus

pierrreux , & d ' une forme beaucoup
moindre .

Le vrai ou noble Coignaſſier ancien -

nement appellé Coignaſſe , pouſſe des

branches plus droites ; il a Pecorce plus

noire , & comme velue ; ſes feuilles ſont

beaucoup plus larges ; le fruit en eſt

Plus gros ; ſa chair eſt plus tendre , &

ſon Cur eſt moins graveleux ; jᷣen ai

dont le fruit eſt exttũmement gros , &

beau à proportion ; il diſputeroit , en
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qualité , avec le Coing de Portugal , c
Er

que je dis aprèʒ un Seigneur qui a cette
Des

Giſleme eſpece introiſieme eſpece de coings , car je ne Greffes .
Fai jamais vue .

C' eſt donc le vrai Coignaſſier qu ' il
faut choiſir pour greffer , ſi Lon veut

en faire un poirter qui conſerve toutes

les bonnes,qualités de ſon pere nour -

ricier , quil pouſſe du bien plus beau

bois , & qu' il donne de fruit beaucoup
meilleur , que s' il avoit le Coignier pour

ſuppõt : celui -ci ne peut rẽpondre plei -
nement aux qualités de la Greffe qui
lui eſt confiée ; ſa ſeve revẽche & moins

abondante , ne fournit point aſſez , pour

former un bel arbre ; & au lieu que le

coignaſſier ne fait point de bourlet

proche de la Greffe : il en paroĩt un au

pied du coignier , qui tẽmoigne par-là
que ſon fonds eſt inſuffiſant pour nourrir
ſon nouvel hõte qu' il laiſſe inſenſible -

ment déporir .
Quoique ce ſoit après Vobſervation

de plufieurs Auteurs , & ſur des diffé -

rences ttès - rcelles qu ' on a cru devoir

diſtinguer le Cuignaſſier du Coignier , la

Quintinie men fait point deux arbres :

Mais il ne ꝰᷣagit en cela que du nom ,

car il convient quon doit greffer ſur les

pieds vigaoureux qui ont Fécotce unie

& noiràtre , & fort de beaux jets ; au

lieu que , quand ils ſont rabougris &
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ayant VLecorce raboteuſe , As— —-—

pas propres A 5ju' il en lolt de cette varicté de ſenti -
Freltes . . e* Its , elle ne en rien ce qu ' on

avance .
On entend par Sauvageon tout ſujet

qui meſt pas greffè , & qui doit Lètre ,

ſoit qu' il vi erne
de ſemeuce , ſoit quon

Lait clexe de bouture , ſoit qu ' on Pait

ſeparẽé du pied un arbre domeſtique ,
ou qu' il ſoit tirè du bois : ainſi tous les

ſujets ſur 1leſquels on greffe , quꝰon 1es
ait acquis par la culture , ou qu ' on les

tiennè de la ſeule Nature , doivent

indiſtinctement porter la qua ification
de Sallunbcon, & C' eſt le mal dẽfinir

en diſant que le Sauvegeon eſt un petit
arbre venn naturellement & ſaus culture

lLappelle Auteur du Dictiennaiue

el CAgriculturs : mais Saccoi

t - il , Sent endal avec lui meme , Wan
it

tout de ſuitè : On ente le plusſ .
ſauvageon d' amůandjer

lant des pepini
ſauvag·eονc

3

COmimne

Le mot de Frænc ſe dit d' un jeune
arbre ou ſujet Aui na point Etẽ tirẽ des

bois , mais qu ' on a élevè de pepins ou
de rcjerons ; ainſi Lon dit proprement

Teme 2. premisre partie , pag . 44 .
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qu un arbre a ẽtt greffẽ ſur Franẽ quand .
u

il Pa eteè ſur un tel ſujet .
Ona cependaut

f
Des

encore etendu Cè HlCatioh , . ＋
JGreffes .

Eon s ' en ſert pour falre idte qu ' on
** 1 R f 1

a greffẽ un arbre ſur un ſauvageon de

ſon eſpece , ou ſur un jet dé

de la mème natureʒ Ceſt - A- dire , polrier

ſur poirier , pommier ſur po

qu ' on appelle Gre er franc ſur
ionnaire iun.LAutet ic

il bien inſtructif , lorſqu ' il dit au mot

mmier , ce
—

Franc, ceον ˙uu arbre qui neſt point

ſuuvageon ?
Petreaux , je me ſuis ſervi de ce mot

our marquer les ſujets qui , dans les

—38 naiſſent au pied de quelque arbre ,

qui pouſſent des racines & qu ' on

65 déteche de la ſouche ; car les ſujets

quꝰon trouve iſolés , & qui viennent de

Brin , comme Pon dit , rentrent dans

Ia claſſe des ſauvageons . On ne doit

pas non plus donner le nom de Petreauæ
luct qui tiennent au pied

ſtiques ; il convient de
uctions

me de Petteaus , preſque auffi ſauvage

qu' elles , & ne pas le tranſporter aux

reſetons des albres policés bar 1a

tde . dite ce qui peut ẽtablir

Faire entre Rejetous &
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Petreaux . Ces déènominations propres ,8 Snon
8 XIIappliquées particuliérement , contri -＋ * N — 1 — „ 1 *Des bueroient beaucoup à former des idées 49151

Greffes .
claires , & à é&viter les Equivoques où

jette ordinairement la confuſion . N' en
eſt : ce pas une , par exemple , que de
dire avec Liger , que Petreduæx n' eſt autre

choſe que des ſatlvᷣageons qui pouſſent du

pied de quelquè arbre que ce ſoit ? ainſi Pon

dit , les pruniers polſſent des petreaux :
en quoi il a ẽtè ſuivi par Dahuron qui 5

confond encore ce terme avec Boutures , ct1

& qui , dit - on , appelle auſſi Boutures ou 9

Petreauæ les rejetons enracinès qui naiſſent
au pied dde quelques arbres , comme ceriſiers ,
pruniers , & c X.

Je ne diſſimule pas cependant que
des Ecrivains dont le nom & la répu -
tation ſont reſpectables , ont dit en
mème terme , ce que Liger peut avoir

copièé ; mais je ninſiſte pas moins à
ſoutenir cette preciſion que jal ſuivie ;
& je conſeille tant au Jardiniſte quau
Jardinier , d ' uſer de méme d ' une dé -

nomination particuliere & excluſive ,
qui caracteriſe & faſſe connoĩtre chaque
choſe ſous ſon vëritable aſpect . Je
déclare , au ſurplus , qu ' en donnant
ce conſeil , & le pratiquant moi - meme ,

Nouveau Traité de la Taille des Arbres3
pag . 261 .
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je n' aĩ ſincẽrement en vue que d' applani :
la route , & de la rendre plus ſure ,
faiſant éviter auæ novices qui L' entre -

prendront , les mépriſes od pourroit
les conduire cette variétè de noms

donnẽs au mème ſujet , quoiqu ' ils en

dẽſignent pluſieurs fort diffẽrents .

Je ſens ici que quelqu ' un qui ne

accommodera pas de mes reflexions ,

pourra bien trouver mauvais quèe je

critique ainſi des Auteurs eſtimables ;

qu ' il me critiquera moi - mème à mon

tour ; que ſais - je ſi , ſans égard A la

bonne volonté qui m' inſpire , il ne

pouſſera pas ſon humeur chagrine ,

juſqu ' à me donner ironiquement le

nom de Legiſlateurn de Campagne . JN
conſens , & ne chercihe pas à me juſti -
fier ; Sil le fait meme avec de ſolides

raiſons qui me parviennent , je my
rendrai de bonnèe grace ; mais je pri
ſeulement qu ' on veuille faire att

au mauvals effet de ces noms

ſans juſteſſe , & aux incertitudes

naiſſent en liſant ces Colporteurs Litt

raires qui , pour la plupart , ne ſaver

que copier , & qui ne rempliſſent leu

inventaires que de ce que d ' autres on

deſà dit .

—

8

E 8
75

%,·˖e3
1 σ

ι

5

— —
Ch .

D
XII .
8

Greſles .
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Unl t
Ch . XIII . 22 8 RS⸗ P
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cuibs ſe
De la Taille des Aröres en genéral . Vnent

n CeE
De la 8 LEArt de Greſſer eſt , comme nou MK

Taille des dοnsS dit , le Plus merveilleux 5 00
Arbre

59 lardinage , 0 de Tailler læs Arbres fr
general . eſt Ia ſcience la Plus ẽpineuſe Dur, le NVall

Jardinier ,&la plus importante pour les Leckut

Jardiins ; ceſt d elle que leur ornement ocbre
& leur utilité dér endent . On comprend dunerr

allez à ce
—. —

que ce ne doit pas onc0
Etre la premiere o ccupation dun novice , t

puiſque 50 mème qui Rexerce
de Puis un certain te mpS , n en connoit

point encore bien toũte L&
dendue . La

Taille des arbres eſt véritablement

comme un chef - dœNvͥre oùũ Lapprentif
ne parvient que par une attention

réflechie , & un travail dirigé Pard ' anciens & habiles Maĩtres , Fon

veut le devenir ſoi - mẽme: c' eſt que
cettè dẽlicate opẽration exige tout - A-
la fois , le c

concours & de le elprit, & de 60

10 main ; car Sil y a des regles genérales 4

d lavoir, il y a encore plus 165 cas
5

patticuliers qui préẽvalent à

générales , & ou judici

8
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eonnottre . II doit non ſeulement décider

pour le prẽſent , quelles ſont les bran -

ches qu' il convient de retrancher ſur

Ch . XIII .
De la

maihf 1 085 41 Taille des
Ul

1 1
mals 1 dOit Ans Ces ExC Arbres en

CUcions OUveraines , téllèement avoir génétal .
Favenit en vue , qu' il puiſle à chaque
coup de ſerpette , rendre compte , 8 11

Iui eſt demandẽ , du motif & des raiſons

qui le lui font àonner , ce qu' il en

prévoit , & ce qu ' il ſe propoſe .
Neallèz cependant pas , mon cher

Lect ur , vous faire une idée trop

ſombre & rebutante pprentiſſage
d ' une mèthode te & Kclairée ;

on Lacquiert par Luſage , pcutvu quꝰon

1

3
ſoit en premier lieu dirigẽ Par un Mattro

expert , qui dans les circonſtances par -

riculieres X chaque arbre , conduiſe .

Our ainſi dire , la main de celui qui

opere ; c' eſt par une telle pratique , bien

mieux que par des preceptes qu ' on

apprend à tailler les arbres ; il faut

cependant commeneer par étudier ces

prẽceptes , quand on veut

ment, ; & tendre àA la pe
a t ſcientifque . On va donc entrer dans

Erail de c mes des maximes

genẽralem . es : on dit quelques -

unes , car il ne ſeroit pas poſſible ou

convenable de les rapporter toutes ici .

La Qulintinie , ce pere des Jardins ,

ayant lui ſeul preſque
fafait un volame
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dur la Taille des arbres ; eh ! Que ne

3 nous ont pas dit encore après lui maints

Taille des & maints Auteurs qui ont écrit ſur ce

Arbresen ſujet , comptant y renchèrir . On rap -

genéral . portera ce que les uns & les autres ont

dit de ſolide ; mais , par une certaine

briéveté , on tächera d ' inſtruire ſans

ennuyer , en traitant ce ſujet que Val -

mont appelle Un vaſte Octan .

Liilitè de la Taille .

Les vues qu ' on a , lorſqu ' on taille

les arbres , ſe rẽéduiſent à trois princi -
pales .

19 . On cherche à prolonger la durée

des arbres .

29 . On veut leur faire prendre cer -

talines figures qui plaiſent aux yeux , &

ornent l ' endroit auquel ils ſont deſtinẽs .

30. C' eſt pour avoir de plus beaux

fruits , & garantir en partie ces fruits

des ſecouſſes du vent qui les abat aſſez

ſouvent de deſſus les arbres elevés , ſur -

tout lorſque ces fruits ſont de quelque
groſſeur .

Il eſt viſible que , quand on retranche

toutes les branches inutiles , pour la

nourriture deſquelles la ſeve ſe ſeroit

partagée , cet arbre doit durer davan -

tage par ce menagement que Fon fait

de ſes forces .

Utilité de
la Taille .
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Si larbre pouſſe en fuivant les ordres

1 Ch . XIII.

replie ſelon ſon gẽnie , & ne cherche 1
aucuncment à paroitre , comme il con - Arbres en
vient , dans un Potager ; il ne peut donc geæneral.
prendre cette belle figure , que ſous la

captivité des loix que le Jar ſinier lui

veut impoſer à Paide de ſa ſerpette .
C' eſt une veritè gẽnẽralement fondee

ſur Fexperience , que le fruit qui croit

ſur des arbres nains ou ſur les eſpaliers ,
eſt mieux nourri , plus beau , & qu' il
eſt plus ſur que ceux qui viennent ſur les

arbres de haute tige , qui ne ſont point
arrłtés par la Taille : la raiſon en eſt

déjà annoncte . La ſeve ne ſe perd poĩint
à nourrir de bois inutile ; le ſoleil fa -

voriſe davantage le fruit , A meſure que
les arbres ſont płus proches de la terre ,
ou placẽs contre des murs ; ils profitent
plus largement d ' une chaleur mieux

réfléchie . On a dit encore que les

fruits y &toient conſervẽs avec plus de

reté contre la brutalité des vents , à

laquelle les arbres ſont d ' autant plus
expOſés , qu' il ont plus de hauteur ; ce

qui a fait dire à Horace : Sæpils ventis

Igitatur ingeus pinus , &c . ce que Lon

voit tous les jours arriver .

Après avoir vu Lutilitè de la Taille ,

voyons ſur quels ſujets elle exerce ſon

empire .
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Des Arbres nains ou Biliſſons .

Ox ſait déjà communément que la
Arbres Taille n ' a Leu , en général , que ſur

nains ou les buiſſons , ou arbecs nains , ſur les

Buiſſons. eſpaliers , ſur les contre - eſpaliers ; ce

ſont les ſeules formes : quꝰon donne aux

arbres du Potager . Ileſt queſtion de

preſcrire la fagon de les clever chacun

dans la figure de ſa claſſe .

LArbre nain fait connoitre par ſon

nom , qu ' on ne le laiſſe pas SClever

autant qu' il voudroit ; on L' eſſujettit
en eflet , dès le ped ou la tige qui ne

doit étre que d ' environ huit ou dix

pouces , depuis la terre juſques à la

naiſſance des branchés , encore ne lui

donne⸗ - t on cet eſpace , que pour laiſſer

la facilité au colon de labourer ces

arbres , ſur⸗cout quand ils ſont devenus

grands .
„ La figure de ces ſortes d ' arbres

„ doit etre formẽe en rond , & ouverte

„ du milieu enforme de coupe , pour que

„ les fruĩts recoivent Linfluence du ſoleil

„ qui les fait mürir , & qui les colore ;

„A ce vuide du milieu près , il ne doit

point ꝰen trouver dans le pourtour ;

„il doit ètre de tout cõtẽ bien garni de

„ branches , mais ſans confuſion . „,

COmme
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La bonne grace d ' un buiſſon demaude

36 . qu “ I ait la rondeur qui lui convient ;Ch. 811 qu' il ſoit ævide , mais point trop &valé ; 41
car ce lui ſeroit un defaut déſagréable , Arbresen

Wentote S' il Eẽtoit trop .
1 Le nom de Buiſſon ne ſe prend point

158, ur leß ici en mauvaiſe part , comme on voit ;
0 il quitte dans les Jardins ſa ſignification

génerale , & il ne ſe donne qu ' à des

b0n d5 arbres fruitiers tenus bas , & preſque
⸗ ſans tige , quon appelle valgairement

des Arbres nains , & à qul certains

provinciaux donnent le nom d' Afbres
A en honquet .

On appelle auſſi Buiſſonnier ou Buiſ -
ſonniere , un eſpace de terrein tout plantẽ
d ' arbres de cette eſpece .

Outre la Taille des arbres qui y ſont

ſoumis , il y auroit encore piuſeurs
choſes à dire ſur la manere de les plan -
ter , ſur la diſtance qu' il faut laiſſer de

l ' unàl ' autre , &c . Mais ce qui meſt point
ici , ſe trouvera dans le cours des mois .

W 0 Quant à la hauteur de la téte des
5 buiſſons , c ' eſt - à - dire à la meſure à

laquelle on doit les laiſſer monter ſur

terre , on comprend qu' elle ne ſe donne

quà proportion que ces arbres croiſſent :

1 mais , ſi Lon veut ſavoir à quelle Elé -

üh vation il faut les fixer , je dirai qu' il
65 convient , autant qu' ul eſt poſſible , que

le buiſſon n' ait pas au - delà de ſix à

general .
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oeyt pieds . Il vaut mĩeux que ces fortes
Ch· XIII.6 arbres croiſſent en ètendue de circon -

1 5 ference & de largeur , que de les laiſſer
Arbres en monter plus haut : ce qui borneroit la d00

Senéral . vuc , & ſembleroit convertir le Potager 90
en bois . Lol

On ne parle point ici de Fñeſpece de

buiſſons dont parle Mr . Pluche , „ qui Uent

ont une forme de vaſe ſur leſquels Nl

„ quelques Curieux pratiquent trois ſontl

„ touffes , ou trois &tages de verdure . II Hüt

„ Le premier étage eſt le plus large & de te

„ le plus épais , & les autres S' ẽlevent 9

„ Pun ſur 4 „ en diminuant par t

„ proportion . Cette figure , dittil , a un

„ air agréable ; & ils prétendent , ( ces
õ Curieuæ, ) qu' elle ne leur donne pas

„ moins de fruit 5. „
Outre que je mai point vu d ' arbres

fruitiers ainſi modelés , je doute qu' ils
ſoient auſſi fertiles ; & je crois que ces

figures inconnues dans les Potagers ,

ne doĩvent avoir lieu que pour les

arbriſſeaux des Parterres .

Des Eſpaltlers .

Des PAR Eſpalier on entend des arbres

Eſpaliers . plantẽs le long dun mur , dont les bran -

ches arretẽes à un treillage ou à quelque

FSpectacle de la Nature , Tom . 2, pag . 177 .
choſe
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choſe de ſemblable , y ſont paliſſẽes·
avec une telle adreſſe , que chaque Ch. XIII .

arbre tapiſſe la portion du mur quil
occupe , à la fagon d ' un é&ventail dé -
pliſſè , ou d ' une main ouverte .

Les Eſpaliers , dit le Jardinier Frangois ,
ſont le principal ornement des Jardins 5
rien meſt plus gracieux que leur vue ,
&ils rapportent beaucoup , quand ils
ſont ſoignés par un Jardinier entendu .

Il faut que les arbres ſoient bas
de tige , plus que les buiſſons , pour
garnir les murailles , à commencer
environ à demi pied de terre ; c' eſt ce
qu' il faut ſoigner de bonne heure .
Quand les murailles ont une certaine
hauteur à laquelle un arbre ſeul ne peut
parvenir qu ' avec beaucoup de temps ,
on en peut mettre un à demi⸗tige entre
deux inferieurs , afin de revẽtir plutöt
la muraille .

Les branches de ces arbres doivent
etre ſi bien diſtribuées , qu' il n ' y en
ait pas plus d ' un cõté que de Fautre ,
ſans que les branches ſe croiſent , ou
laiſſent du vuide entr ' elles , ce qui
ſeroĩit un grand défaut .

Rien ne Soppoſe plus à la beautè des
Eſpaliers , que le vuide ; ainſi Lon doit ,
ſur toutes choſes , 5appliquer à ny / en
point laiſſer qui les déshonore ; & il
eſt quelquefois permis , il eſt méme

Jome J. P
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croiſer certa ines

branches , &de les faire
Daſſer

les unes

ſur les ar 855 pluiot que de ſouffrir

ce déſagreable vuide : mais ce neſt que

par cette ſeule ra ſon qu ' on le tolere ,
& l ' on doit còrriger cette iiregular ité

tout auffi-ce
t quil eſt POI Ble en

amenant à leur place , guelqu une des

b anches voilimes ſi la choſe eſt
Pe

Oſli -

ble ; ſi elle Pas , on ap plique
un ou pluſicurs &cuſſons ſur 4 cõtẽ de

la branchèe , qui eſt dég

8 ne doi comn

338 ARxI ' B
recomman dé de

ment d Pelilte; car , outre qu ' on
aiſement & plus vitèe , il

r encore qu ' en pali pour la

bremiere fois après la
1

on range
nieux les branches conſervées , au lieu

ue , ſouvent par pareſſe , pour ne pas
Efaire un lien , & en refaire un nou -

veau , on laiſſe une 3 e dans le

mauvais &tat od on la trouve

Le pluUs

11—
aille ,

Quand Farbre a
5190

gquelque
branche ſur le devant , qui ne ſoit

pas facile à plier K quꝰ elle fait un

vilain effet pour la figure ; il y a du

vuide au : qu ' on doive regarnir ,
au lieu de retrancher totalement

cette branche , il alors la couper
à Peé G' un ccud , ou au moinsà Pépa .
ſur IE G , dans Pidéepremier

—
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que des cõtés il en ſortira quelque
branche plus docile que ſa mere

Des Contre-Eſpallers .
‚ enéral .LI Contre - Eſpalier eſt compoſe gènéra

d ' arbres plantés en rangèes , ſur le bord
des quarrés du Jardin qui ſont le long
des allèes ; on paliſſe ces arbres , on les
attache à un treillage fait exprès , ou
à des perches , & on leur fait prendre
la meme figure plate que les eſpa-
liers doixent avoir . Ces arbres ainfi
rangés , ſont appelles Contre - Eſpaliers ,
à cauſe que les arbres de ces rangècs
rẽpondent aux Eſpaliers qui ſont de
Pautre cöté ; ils en différent par la
hauteur qui d ordinaire ne doit point
excẽder celle de quatre à cinq pieds .
Comme la mode ẽtend ſon droit , elle
a fait en gẽnẽral , proſcrire des Jardins
les Contre - eſpaliers : mais ſi on leur
trouve des dẽfauts , ils ont auſſi leur
bonne grace , quand ils ſont bien
gouvernẽs , &qu ils ſe trouvent loges
en des emplacements convenables . IIs
mont pas , à la verité , le ſecours de la
muraille , pour augmenter l ' effet du
ſoleil , & les garantir de la violence des
vents ; mais , Sils ne ſont pas tant à
Labri que les Eſpaliers , au moins
ſont·ils plus que les grands arbres &

P ij
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neme que les arbres en buiſſons parce

921 115 que les perches auxquelles ils ſont

Talledes attachés , les régiſſent , & empẽchent

Arbres en due le vent ne les fatigus Ceſt pour -

g4neéral. quoi les gros fruits qui Yiennent ſur

ces arbres , ſont plus en ſũireté , & les
fruits delicats y rcuſſiſſent beaucoup

mieux .

J ' oſe mème dire que les Contre -

Eſpaliers ont quelque choſe de plus

propre que les buiſſons : ils ſe parent

agréablement de plus d ' un cõtẽ ; de

jun & de Tautre ils étalent leur fruit ;

ils ᷣoccupent pas autant les planches ,
laiſſent plus de liberté à Pair , pour

favoriſer les plantes qui ſont à leur

voiſinage .
Ceſt peu connoitre le Contre - Eſpa -

lier , quèe de Pappeller une Haie daρρν

& dire , Contre . Eſpalier ou Haies diappui

ſont les arbres plaut es vi - i de Eſpa -

27 , ainſi que porte le Dictionnaire

fautif &. repréhenſible qui ſe trouve à la

fin du ſecond Volumè de l4 Quintinie .
Que prerend nous enſeigner le No -

taire de Laon , quand il dit avec tant

de confiance : &« Le moins que vous

„ pouvez tailler vos arbres , ( le Contre -

„ Eſpalier, ) Ceſt le meilleur ; il faut

„ ſeulement couper ce qui vient devant ,

„ derriere , ec qui ne vous agrẽe point

„ dans Farbre , & ce qui empèche les
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paſſages , ne laiſſant auxdits arbr

„ quune ſeule cpa¹Kr de branche :

„ & , quand. , les
A1

its Contre -1 105„ auront atteint A
Peu-pres leur hau -

„ teur , vous aurez ſoin de plier d ' un
„ cõtẽ & d autre de vos arbres , les

dernieres branches de haut , & ferea
„ enſortèe qu - elles Setendent

rout le
„ long de la diſta

uce d ' un arbre à

„ Lautre , comme des , bras étendus ,
„ & vous ne laiſſerez rien croitre au

3 Leltäs
desdites dernieres branches de

„ haat , & coupere2 ou&bourgeonnerez
tous les jets qui vien droient monter

„ Voilà le ſeul ſecret , pour avoir

„ de beaux arbres & des fruits en
„ quantité „ & cela 4à Ste ignort de

„ ceux qui ont ècrit juſques à prẽſent
aſſurement *. „
Pour moi , je ne ſuis point ennemi

des Contre - Eſpali iers , & nonobſtant
les contr adicteurs , je plaiderois volon -
tiers la cauſe de ces proſcrits ; ſi elle
devoit ètre jugẽe au milieu d ' une allee
que jen ai fait border de chaque cõté .

Ces trois ſorte ꝗarbres ſont les
ſeuls dont on doit parler ici , parce
qu ' ls ſont les ſeuls qu ' on place dans

35

Abrẽgè pour les Arbres nains & autres :
Fag . 30 .

P ĩij
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C XIT an potager . Pour les Arbres de tige , ou

Dela
4e haut vent , ou de plein vent ; comme

Taille des quelques - uns lesappellent , outte qu ' on
Arbres en nè les dirige point par une Taille exacte
genéral . &c ſévere , on traitera

50
cè qui leur

eſt propre , en parlant du fruitier de la

Ferme . Le Potager n ' étant point le
domicile ordinaire des arbres . de cætte
Ctendue .

Quoĩque chacune de ces èſpeces
darbresdemand le duclquesbletfarlone
pParticulierès , il en eſt de genérales ui
doivent pre de r . On enre marque deux

qui ſont la connoiſſance du bois de

chaque arbre , & quel temps eſt le plus
convenablè pour les tailler .

diferents Bois
0Arl TeS.

Difune - UNE co nnoiſſance prealable A 1la
tion des Taille eſt celle qui nous apprend à

bois des Alkingus⸗ les bommes
8

res ch ' s des
Atbres . mauvaiſcs , les nécef des inut les,

pour façonner & mettre à ptofit les

unes , & retfancher lèes autrés .
On doiĩtpour cla ſavoit d ' abord queè

tout arbre a ce qu ' on appelle de fα
Bois , des branches à Bois , des hranches

gourmanle 7
des hiauches chiſonnes , des

branches à fiuit . Outre ces cinq ſortee
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de branches , des A
de deux autres , & appellent les unes Ch . XIII .

D1 De la
Taille des

— —uteurs * font mention

branches mul placèæs
branc hes :

Pas compriſes dans
Bois ? N' cſtce pas quel
tation de

admettre

autres bonnes ,

Il convient maintenant de raporter
les marques qui caractẽtiſent chacune
de ces branches ; de leur connoſſance
& de Puſage deè cette connoiſſance

dépei art de bien tailler ; comme

bignore , on
ne peut que faire des fautes , & des

fautes aſſez ſouvent irrẽparabies : car
Tailler , dans le u ' on le doit
entendre , meſt p⸗ ement couper ;
tout

le mond
mais peu de gens

taillent ; rien meſt ſi aiſè què de coupe
mais , quand des mains ignorantes
coupent ſans diſcernement , leur hardie
tẽmẽritẽ quelquefois a de treès- facheuſes
ſuĩtes .

On appelle Faux Bois une branche

qui groſſit davantage , & devient plus
longue que celle qui la porte ; ſes yeux
ſont plats , mal nourris , à peine formès ,

Methode pour bien cultiver les Arbres à
truit , pag . 163 .

P iv
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ad

1425 au printemps les jets & les feuilles qui
Arbres en ) ſont renfermées durant Lhiver .
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iſtants les uns des autres . Cil

eſt un petit nœud pointu d' oùẽ naiſſent

Les Branches à bois ſont , pour ainſi

dire , la charpente nẽceſſaire de barbre ,
ou celles qui font prendre à L' arbre la

figure qu ' on veut lui donner ; c' eſt ſur

ces branches que viennent les branches

à fruit .

Branches gourmandes , on donnèe ce
nom à ces longs jets , plus gros que
tous les autres , droits commèe des
cier qui prennent leur naiſſance ſur
les groſſes branches d ' où elles déẽtour -

nent la ſeve , pour ſe lapproprier au
dẽtriment des branches où cette ſeve

devoit ſe porter , ce qui leur a fait
donner le nom de Branches gourmandeés ,
commeèe dévorant la ſubſtance du voi -

ſinage qu' elles appauvriſſent ; lecorce en
eſt unie , & très - nette ; les yeux en
ſont plats , & éloignés les uns des

autres .
Branches chifonnes : : elles ſont ainſi

dites , parce qu' elles viennent en confu -
ſion entre les autres branches , & ne
ſervent ni à former l ' arbre par le bois ,
niĩ à donner de fruit ; ce ſont de petites
branches déliées qui abſorbent la ſeve

ſans honneur & ſans profir .
Les Bfanches à fruit qui fondent
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Feſperance du Jadi

ailẽes à connoitre ; elles ſont plus minces
que les branches à Bois , & mieux Taille des
nourries que les branches chifonnes :
c ꝗui les caracteriſe en particulier ,
ce ſont leurs boutons ; ils different de
Lœil dont on a parlé , qui eſt pointu
ſur les autres branches , & petit ; au
lieu que ſur celles - ci , les boutons ſont
aſſeʒ gros , ronds , & contiennent la
fleur qui doit precẽder le fruit .

Mais je nai vu nulle autre part
ailleurs que dans le Dictionnaire ajouté
à la fin du ze . Tome de 44 Quintinie ,
cette ſinguliere dæfinition , Bource ,
Charge , Biutons à fleurs ou àfruit, ; ce¹t
la méime ch ſe . Ce prtendu Dicbionnaire
des mots dont ſe ſervent les Jardinjers ,
Pour venprimer en batlant des Arbres
Fruitjers weſt que de t ois pages ; il en
fourniroit cependant pluſieurs : & fem -
plir , s' il fallot relever toutes les mẽ -
priſes de ſon Auteur ; il eſt aſſur ment

en dplacé à la ſuite de Lexcclent
Ouv age de la Ontinie , à moins quil
my ſoit mis comme des mouches ſut
un beau viſage .

Le portrait qu ' on vient de faire des
branches de toit Faibe eſt d apres
naturel : eſt C0 lant vrai de 18

&

ier , comme l ' obiet
Principal de ſes ſoins , ſont les plus Ch. XIII .
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on, ; qu' il Wefl———
4

le montrer en leg
Ch . XIII . ( ar & facile de reconnoitrèe ſans erteur

De la 3
Taille des Koriginal quand il t d ' opèrer .

Aäb uſage & le long uſage qui donne

genéral. Fintelligence certaine , & un coup d ' œil

juſte , pour en faire une ſage appli -
cation , ſans ſe tromper .

Mantere de Talller les Arbres .

Maniere L ' ORICGINE de la Taille a cela de

de Tailler ommun avec ' origine des Greffes ,

415 qu ' elles ſont Fune & bautre cachées

dans les ténébres des premiers temps ;

on en trouve des préèceptes & des Exem -

ples chez les plus anciens Auteurs ; mais

aucun d ' eux ne nous apprend quel eſt

le premier à qui Lon doit cette utile

decouverte . On a ſur cela , fait , comme

ſur la Greffe , des contes que la Quintinie
qualifie avec raiſon , de fabuleux & de

riſtbles : cependant , comme ce trait
manque à Eelogeque jᷣaĩ fait de Làne ,

en parlant des Fumiers , je rapporterai ,
à Thonneur du Baudet , ce que le

fameux Jardiniſte a dit .

„ Dans une Province de Grece ,

„ qu ' on nomme la Nauptie , Province

„ abondante en vignobles , un äàne

„ ayant broutẽ quelques ceps de vigne ,

„ on s ' apperęut que les ceps broutés

„ avoient produit beaucoup plus de
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5 ral iſuns , que ceux qui ne Pavoient paSe = =
„ Eté , ce qui ſit qu ' on réſolut de Ch . XIII .

„ raccourcir dorénavant , ou ; ſi
vous

De la

„ voulez , de rompre ou couper⸗ c
eſt - Taille des

„ àA- dire , de tailler toutes les bi 5

„ de vigne : on dit de plus qu elfectt 8

vement on ſe trouva 1
bien de cet

55 Uſa
iße „ que , pour marque de recon -

nce d ' une ſi x 5 invention ,
ladans un E endroit de cette

33 ince, une ſtatue de mabre à

animal , comme à PAuteur de la

„ Taillè de la . „ oCb ' eſt - à - dire
„ Fauteur de Fabond ance du vin , &

„ Ceſt , diſent nos Livres , la véritable

„ raiſon pourquoi on depeint Bacchus
monté ſur un àne .

„ Or , comme on vit ſenſiblement

o qu' il ẽtoit utile de tailler la vigne ,
on jugea delà qu' il ne le ſeroĩt pas

„ moins de tailler auſſi les arbres
5„ fruitiers ; & ainſi dans les premiers
otemps , on fit à ceci comme on a fait

55 4 Eegard de tous les autres Arts &
„ de toutes les autres Sciences ; on

„ commenęa giroſſiẽrement de couper
5 Ceſt - à - dire , de tailler aux arbres

35 uelques:unes de leurs branches ; &3 ir - à - petit on a cherchẽ Aꝰy rendre

habile ; comme encore tous les

„ jours , à forceè de raiſonnèẽments &

s dobſervations , on Studie de plus
P vj
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— — 4 K 8 4 *

en P 8 perfectionner . 61

De 1
Un Auteur plus moderne convenant

10
Tallle des

dufait , veut ravir au Baudet la gloire
1 90

lut elt attribuèe ici , & accorde à
Arbres en 4 5

5 83 8

genélal . une Chevre qui , dit - il , donna Lidée de 1

7111 AIn ilelJailler la Vigue , & il cite en garantie , cehe

Hygiu , Fable 2745 & Pauſanias , Liv . 2. 01

chep . 38. ( 2 ) Quoi qu' il en ſoit , tous 1K

attr buent au haſard , Lorigine de la

Tuille , cet art induſtrieux . bout

La fuite de ces obſervations a fait ches

mettre de la difference entre les diverſes D

façons de tailler ; on les marque ici , 00

pour s épargner des répétitions qui b5

pourrotent déplaire , & ne ſerviroient

qu ' à alonger le diſcours .

On appelle Taille courte celle qui ne

laiſſe que depuis deux juſquà ſix bou -

tons la branche raccourcie .

La Taille longue au contraire donne

dix ou douze fouces à la branche : on Achen

lui donneè cette longuèur , afin que Gü

Terbre ne pouſſe pas tant en bois qu' il

le feroit , ſi on le tailloit court , & afin

quil pouſſe plus à fruit .

On dit Tailier en crochet , quand on

coupe une groſſe branche , ou mème

Q2

( 1 ) Tome 1. Part . 4. cli. 2. pag . 439 . Nulse
ix, des Arts &

rès chez les
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une petite à trois ou quatre pouces
pour remplir un vuide , laiſſant pour

Ch .

les deux derniers boutons , ceux qui
ſont tournés du cõté de ce vuide .

Tailler en talus ou en pied de bic
Ceſt couper une branche de telle ſorte ,
qu ' à ſon extrẽmité la coupe en ſoit

longuette & en pente . Cette taille doit
etrè toujours à Poppoſite du deruier
bouton . On taille ainſi toutes les bran -
ches àA bois &à fruit .

Dans la Taille à Lepaiſſeur dun łctt ,
on ne laiſſe que Pẽpaiſſcur d un ècu de
bois à une branche gourmande , ſuper⸗
flue , ou mal placẽe qu ' on coupe : la
ſeve ne trouvant plus de branche 4

remplir , perce , preſque toujours , pour
donner une ou deux branches à fruit ,
ou au moins un bouton à fleur .

Si elle ne perce pas , cette taille ne
défigure point Farbe , comme celle

qui, laiſſant ſur le devant ou le derriere
des branches ,ou mẽme ſur les cõtés , de

grands crochets , m' a plus dans la ſuite

que deschicots qui deſigurent & ruinent
Farbre .

D' ailleurs ſes fruits nꝰtant pas cou -

verts de feuilles dans ces ſottes de

grands crochets , ils ſont expoſeẽs à łtre
brülés par Fardeur trop violeptè du
ſoleil , & il men conſẽquent
moins Sros ; & moliis Bons .

he 5 géneéral.
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Q . eeſt pour cela que dans les eſpaliers
J5, te 0

Ch . XIII . & contre - eſpaliers on arrange toujours e50

les branches à fruit dans le milieu de Lauton

Tarbre , & entre les branches à bois .

Temps de Tailler les Arbres . bumild

Temps LE ſentiment de la plupart des Jar - eul

2 5 er diniers qui ont à leur tẽte la Quiutinie 0e

43 ̃fęſt que lon heurcommẽncer la Tf ille des 0
ES.

arbres , d ' abord que leurs feuilles ſont 0

tombees , & la continuer durant tout en Mats

IHiver , ſans craindre que les gelées de on

cette ſaiſon nuiſent aux arbres nouvel -

lement taillés ; eſt de quoi tousles bons & lort

Autcurs rẽpondent , pour raſſurer ceux ul;
qu ' une pareille crainte pourroit arreter .

L4 Quintinie leur 4 en partic ulier ,

qu ſuphlie tous les 3 de e
dcfaire de cette apprehenſion , les aſſurant

que Lexpef jence qu ls en feront ſans pres
Lention , acheverà deé les guerin deé cette

erreur K.

Tous nẽanmoins ont diviſè les arbres

en trois claſſes , &
d650

rminé pour

chaque claſſe , des termes differents pout
Ia Taille .

ILleſt , ont .il⸗ dit , des arbres foĩbles 5

& dans une eſſpece de langueur ; ils ne W
font que de très -petits & très - menus 0. J

TFTom. 4 . part . 4. ck. 3̃ . pag . 449· 4
Ult
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ſauroit troꝑ tõt ſoulager ces arbres , en
les dẽchargeant des branches qu' ils n

peuvent nourrir , & qui d' ailleurs ſont
ou nuiſibles ou ſuperſſues : on les taille
donc en Novembre , en Décembre , &æ
en Janvier , mais cependant plutõt dans
ce dernier mois , que dans les précé -
dents ; on le alors plus utilement ,
que ſi Fon diffẽroit juſquen Février &
en Mars ; cette Taille doit ètre propor -
tionnte à la force des ſujets .

Si les arbres ſont gourmands en bois ,
& fort vigoureux , on les taille plus
tard ; on ſe trouve meme bien de ne
les opérer qu ' en Avril .

Le plus grand nombre des arbres qui
ſont d ' une moyenne conſtitution , on
les taille dans le temps le plus ordi -

naire , Ceſt - A- dire , en Février & Mars ,
un peu avant qu 'ils pouſſent , & A- peu -
près quand une partie de leurs bour -

grons commence ASenffer pour fleurir ,
& Pautre à S' allonger , pour devenir

branches , ce qui arrive plutõt ou plus
tard , felon les années , lorſque Pair

commenqant àsadoucir & ASαερuffer ,
les plantes qui avoient entiẽrement
ceſſe d' agir pendant quatre mois , vien -

nent A ſe réveiller , & recommencent .
d ' entrer en action , ce qu ' elles font

wce gqui preuve qu' ils ont peu de -
ſeve , ou une ſeve fort affoiblie : on ne Ch . XIll .

Arbres en



35 KNNRNE CHAMYETRI .

coobnnoitre à la téte de Parbre , avant
II
15 quꝰ aux racines ; on peut alors tailler .

15 338ſa Il faut avec cela faire encore attention
Taille des “ 65 UF 5
ABEE la diffèrence des climats , à la bonté

genéral . de la terre , à la vigucur ou à Fefpece
de Larbre ; ce ſont autant de cauſes qui
font que les ſeves arrivent de bonne

heure ; ou retardent ; & le mouvement

de ces ſeves doit inviter le Jardinier à

faire ſon devoir &.

Pour faire mieux goũter ce qu ' on a

dit au ſujet des arbres foibles & des

arbres très - vigoureux , on ajoute encore

ici qu' il faut tailler les premiers au

mois de Janvier , avant que la ſeve

prenne du mouvement , afin de pré -
venir le mauvais uſage qui s ' en feroit

en purè pertè , ſi on lui laiſſoit le temꝑs
de ſe porter à des branches qu ' on doit

retrancher ; par unèe raiſon contraire ,

on differe juſques en Mars , & à ſa fin

eme , la Taille des arbres trop vigeu -
reux , pour leur donner le temps de

prodiguer leur ſeve trop abondante ,
& dont la modeæration eſt utile aux

branches à fruit .

On a Etẽ ſi longatemps préèvenu en

faveur des lunaiſons , de leur pouvoir
univerſel , & en particuller , on a éte

On peut ſut ce di

ids88 Faiſonsανοnααν dð nfrauons

rent temps de Tailler ,

2
Q28

2
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autrefois ſi ſcrupuleux , pour choiſir le

moment prẽcis auquel la lune daigneroit
etre favorable à la Taille des arbres , Tall
que cette erreur , quoĩique fort décré -
ditẽe aujourd ' hui cheꝝ les gens inſtruits , geneéral.
conſerve encore de prẽjudiciables reſtes
chez le vulgaire ignorant ; ainſi Lon ne
peut trop Slever contre ce fantöme ,

Pour uerir les gens de la campagnè
d ' une maladie invEterèe , Ceſt pourquoi
jJen appelle à Lautoritè bien reſpectable
de l4 Qlintinie , & je le cite , pour
delivrer tout - A- fait , „ il ſè peut , de
cetteè tyrannie d' opinions fauſſes , ceux
qui pourroient encore y étre aſſujettis .

Il eſt d ' autant plus à croire cet Auteur
dont tous les ſecles admireront la can -
deur & les lumieres , qu' il a été lui -

neème eſclave de cette opinion ; écou -
tons le : Pour ce qui eſt de la Tulle

„ des Aubres , & généralement de tout

5, le Jardinage , Lobſervation des lunai -

„ ſons eſt inutile , mène chimerique ;
„ & comme , après en avoir été pré -
„ miẽrement imbu , j ' en ſuis enfin plei -
„ nement déſabuſé , j ' eſpere parvenir
„ auſſi à délivrer les Jardiniers de cette

„ ſorte de viſions ou d ' ignorance , en

„ méme temps deélivrer les honnétes

„ gens de cætte ſorte d' inquiéètude *. „
Inſtructions pour les Jardins fruitiers &

Potagers Tom . 2. part . 4. chap. 3. pag . 436 .
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U. XIII
Fai cru cet avertiſſement dłautant 0

Ch .
plus neceſſaire aux amateurs qui pour -13

fFolent Ouvrir dés anciens Lis eS afl
Taille des 815 8 5 3 85

Arbres en de les prẽmunir contre Favis dè ceux 0

genéral . J ui diroient comme Laurent . * On taille
ſes Arbres en Fevrier oι Mars , & mémeé

en tous les mois de ne lune , H5on
o ͥle jour precel t tout Iu eiht

al plus tard , ſinon il faut attendre une

altre
lune . Ce dictum renferme 5„

pluſicurs hẽrẽſies enhorticulture qu on Recle

ne releve pas .
Afin de donner p au

55
de la 1

ge 4 ſe
Iimi 10

25

27 W0¹

72 rai une ſingu - a10

—
omettre dud!

emque 1 * ai pu d

35 „ & de 06

„5 Ce que
hneureu- 0

„ ſcment , il 55 4

Ces obſervationsſur le tailles

les Arbres , & I5 diſtinctions qu ' on

à faités de la conſtitution des arbres ,
2 7 00

ſont fures , & genẽralement approuvèes 8

R2

„ Abrégé pour les Arbres nnains & autres , &c⸗ g !
3 m· 12. Paris ꝛ025

pag .
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de tous les cultivateurs ; mais il n ' σj ʒ

pas facile d- en Kcabii rd ' auſſi claires ,
& dẽ auſſi certaĩnes ſur la connoiſſance Tallie d0
quon doit avoir du bois ꝗu' on doit Acbresen

retrancher on Sonſerver , on ditra cet gentral .
4pe ant là- deſſus ce que d ' autres ont

ſu , ou ce que nous ſavons nous - memeèes

par expèrience .

Regles generales ſur la Taille des

Al res .

ApRRs avoir parlẽ des vues qu ' on Regles
PTL

8
ſe opoſe dans la Tallle , ſoit pour génsrales
Fut litẽ ſoit pour hagrtment qulell 383EE 1

rocure aux Jardins par— J

8 bres .
formes qulelle

ralès au ' on

ique de cet art

qui eſt verSPln le chef . d œhαf e
du Jardinage &, comme Fappellent
ceux qui Lont leè mieux connu .

grẽ Laccord gẽnẽral que tous les

habiles Maitres ont téẽmoiĩgné , pour
convenir de ces vérités , ilsꝰen eſt nẽan -

moius trouvs qui les ont oſè contredireʒ
Bradley aſſure avoir connu par enperience ,

que les fruits à pepin ſouffient beaucoup ,

f

Tom . L. part . I . ch. a. pag . 45
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Ci TIll . quand on les taille , &Cc. ( 1 ) D' autres ,

XIll . au tẽmoignage de J4 Quintinie , dilent
e la

Taille des 53 .

Arbres en Jamais , & que ceuæ de certains Jardiniers
que les grands Arbres qu ' on ne taille

Jui , ſans jamais avoir rien ſu couper ,

taillent neanmoins ſi heureuſement , ne

manquent pas de porter bien du fruit : d ' où

ils inferent que “ art de Tailler ne paroit

pas neceſſuire , ou du moins qu' iLn ' eſt

pas dilfcile . Quoiqu ' on veuille effrayer
les novices , en leur exagerant les diffl -
cultẽs qu' il Y a d' acquèrir les connoiſ -

ſances néceſſaires de cet art , comme

1. Cuintinie , je mai rien à dire ; je

meſtime pas qti il leur faille repondroé . ( 29
Qu ' ilme ſoit encore permis de re -

prẽſenter que cette diverſité d opinions
ſouvent contradictoires , qu ' on ren -

contre à tout bout de champ dans les

Livres d ' Agriculture , doivent engager

le Lecteur à ſavoir quelque gréè de lui

avoir amaſſé dans un ſeul livre les

richeſſes d ' une foule d ' autres qu' il
mauroĩt pas eu le loiſir , ou le courage

de lire , mais ſur - tout de mettre ces

richeſſes , pour air ſi dire , ſous ſa main ;

après les avoir dẽpouillẽes du faux èclat

qui pouvoit le ſéduire , & des ſcories

( 1 ) Nouvelles Obſervations phyſiques &

pratiques ſur le Jardinage ,&c. Tom. 2. pag . 40 .

( 2 ) Tom . 1. part . 4. cli . 29 . Olſeru . & A
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qui les altèroient , & de ne lui prẽſenter⁊
que ce qu ' un aveu general des Maitres Ch . XIII .

0
Eclairés , & une expérience ſüure Iui Tan
font propoſer .

Je ſuivrai cette młme marche dans général.
Lexpoſit ion des principes les plus eſſen -
tiels de la Taille ; leur connoiſſance
ſervira tout - A- la -fois de lumiere &

d ' encouragement à ceux qui commen -

cent ; car , deès qu ' on peut ſavoir ces

Principes qui ſont aiſẽs à entendre , on
trouvè beaucoup de facilitéè a opèrer
avec ſuccès .

On lèes rapporte ſans ordre & ſans

liaiſon , ſoit parce qu' il ſeroit impoſſi -
ble de leur en donner , chaque cas ẽtant
ſans rapport aux autres , ſoit encore

parce que , quand la choſe ſeroit poſſi -
ble , elle nen ſeroit pas plus utile .

Quand on ſe prẽſente devant l ' arbre

qu ' on veut tailler , on doit toujours
commencer par y jeter un coup d ' œil

qui en faſſe Vexamen en gros , pour
juger de Petat gẽnẽral où il ſe trouve ,
& qui rende compte de P' effet qu ' a
produit la Taille préècẽdente , aſin d ' en

corriger les défauts , Sil en paroĩit ,
& de conſerver toute ſa beauté , ſi

elle Sy trouve telle que P' arbre doit

Favoir .

Après qu ' on a de cette fagon pris
une idẽe juſte de ſon ſujet , de ce qu ' il
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Aee gu ' il deit &ti deut ' ſ -
eſt ; & de ce qu ' il doit etre , on peut ſe

munir de ſa ſerpette , & en faire uſage .

Comme il ſe peur , quelque exerce

quꝰon ſoit dans Taille , quon faſſe

ttention oude nẽ -
quelque faute dlina

gligence „il eſt à propos , ileſt mẽme
aire une revue de ſon

travail quelque teinpSs 8 5 pour 46

découvrir les défectu qu ' on

pourroit avoir laiſſees par mégarde ; il

en eſt de cet article , comme des ou -

vrages d' eſprit quon ne corrige jamais

mieux qu ' après qu ' on les
al epoſer .

néceſſaire , de f

a laiſſe r

La longueur des branches à bois qui

dordinaire eſt fixe à cinq ſix & ſept

pouces , doit cependant ſe rẽgler ſur

beaucoup de choſes , pour Etre ou plus

ou moins étendue ; par exemple , ſut

la vigueur ou la foibleſſe de tout Farbre ,

ſur ſa groſſeur ou mẽdiocrité de la

branche : cette longucur ſe regle auſſi

ſur le vuide qu ' on doit ſoigneuſement
remplir , pour étre plus ou moins
grande ; ſelon que le vuide eſt plus ou

moins grand ; elle ſe réglera particu -
lièrement ſur la hauteur des autres

branches A bois du mõme arbre , afin

que les branches taillées faſſent le

meme effet que les vieilles .

Si Parbre donc eſt vigoureux , les

branches demandent une Taille courte ,

pour ' ordinaire de cinꝗᷓ ou ſix pouces :

D

3
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sette meſure ne doit pourtant pas ẽtre
toujours invariable ; la force & la groſ -
ſeur des branches eſt la regle qui oblige
quelquefois de les couper plus courte : 8
ou de les laiſſer longues juſqu ' à huit ,
neuf & dix pouces , & mèëme juſqu ' à
un pied & un pied & demi , ou peut -
ẽtre davantage , ſur : tout quand il S' agit
des pèchers , pruniers & abricotiers qui
ſont en eſpalier .

Dans les arbres vigoureux , il n ' y
ſauroit guere avoir trop de branches

— 8 5à fruit , pourvu qu' elles ne faſſent point
de c onfulon , & que la branchè ſoit
apable de porter le fruit , & de ſe
ſoutenir d ' elle - meme , ſans ttre au
haſard de plier ſous le faix , ou plutõt
au haſard de rompre .

Il ne faut d' ordinaire , à quelque
arbre que ce ſoit , laiſſer quꝰune branche
à bois , de toutes celles qui y ſont ſorties
depuis la Taille de Fannłe prẽcẽdente en
un meème endroit , à moins qu' elles ne
ſoiĩent nẽceſſaires pour la perfection de
la figure , & ſur un arbre fort vigou -
rcux ; car alors on peut conſerver deux
& mẽme trois branches , pourvu qu' elles
ne prennent pas la figure d ' une fourche .

Les branches Afruit périſſent , apròs
quelles ont portẽ , avec ces diffèrences 5
qu ' en fruit à noyau , cela ſe fait au
bout d ' un an , quelquefois elles en

—
Ch . XIIL .

De la
Taille des
Arbres en

général .
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durent deux ou trois au plus ; & en
E fruit à pepin les mëmes branches durent

Tallledes quatre ou cinq ans . Il faut prévoir
Arbresen ces cas & ménager des branches qui

genéral . Puiſſent remplacer celles qui periront .
Lorſquꝰune branche dont on attend

de fruit , au lieu de répondre 4

Leſperance qu ' on setoit faite , pouſſe
d ' autres groſſes branches à cauſe d ' une

nourriture plus abondante qu' elle a

regue , il faut la retrancher , ſi elle ſe

trouve au haut de l ' arbre ; ſi c' eſt au

bas , on la taille comme les branches
à bois : on conſulte cependant dans
Pun & Pautre cas , Fuſage quꝰon peut
faire dè ces branches , pour former &
entretenir une belle figure à Parbre .

Quand les branches foibles ont leurs

extrẽmitẽs mẽdiocres , c' eſt une marque
aſſurẽe d ' une grande foibleſſe , C' eſt

pourquoi il les faut beaucoupraccourcirʒ
quand elles les ont aſſeʒ groſſes , il les
faut tenir un peu plus longues .

Il eſt certains arbres , comme les Vir -

gouleuſes , Cuiſſe - Madamé &c . qui , les

premieres années , pouſſent avec tant
de vigueur , qu' ils ſemblent ne point
ſe ſoumettre à la Taille , & vouloir

occuper plus de place qu ' on ne leur en

deſtine ; il leur faut donner de L' ëten -

due , pour exercer & amortir leur ſeve

trop abondante ou trop fougueuſe : ſans

cela ,
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cela , on n ' aura que du faux bois ,
obſervant néanmoins de les réduirè Ch. XIII .

enſuite peu à peu , & de les conformer

aux autres , deès que leur furie ſera

paſſee , & qu' ils ſe mettront à fruit .

Les extrẽmitẽs des pouſſes ou des jets
ui ſe font bien avant dans lautomne ,

nd après la diminution des ſeves ,
ſont toujours mauvaiſes , & par conſè -

quent doivent ètre retranchèes comme

fujettes à périr , & ne valant rien ; on

les connoĩt aiſẽment par leur couleur

particuliere ſimplement &bauchèe .

Quand on ravale une branche , C' eſt -

àdire , qu ' on retranche une branche

haute qui eſt deſſus une plus baſſe , il faut

qu' il ne reſte pas la moindre partie de

celle quon enleve ; la plaie sen recouvre

plutõt , & mieux ; ſi au contraire on

öte la branche baſſe , pour conſerver

Pautre , il faut la couper en talus , à

Tepaiſſeur d ' un écu , dans L' eſperance
quil en ſortira quelque bonne branche

nouvelle .

Ceux qui deſirent avoir de gros
fruits , doivent faire cas des petites
branches courtes , bien nourries , char -

gẽes de boutons à fruit , les plus proches
du gros de l ' arbre , & les rogner , en

ne leur laiſſant qu ' un ou deux boutons

à fleur , obſervant qu' il y ait toujours
4 ＋

quelque bouton à feuilles à Fextrẽmitẽ

Tome 1 Q
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de la petite brai 15 coupée qui faſſe

uUn 3
bo uquè

gar

ne le 8 1
Au —. Par 6

mai cranchement paroit trop
ſé -

vere ; car on 55. ue * navoir point de

fruit , au lieu d ' en avoir de be

laiſſant ſi peu de boutons : nè ſeroit - i

pas mieux d ' en laiſſer davantage , &
d ' en diminuer le nombre , lorſq u' il

ſeroit noué ?

Le Curè d Hei

lement de coi Rerver been 14

& il en donne deux raiſoi

miere eſt que le fruit en p

car Etamt à découvert , il

perfect ion ene aucun genre ,
ni de beauté ; d ' ailleurs il

1o0urri , les feuilles a

cette 4890 n ' ayant point à nourrir ce

quꝰon a retran 5 6.

L' autre raiſon que de nne ce ſa⸗van
Jardiniſte , pour autorf
eſt que la branche

Pannée méme , au lieu

plus haut , & loin du boi

—

Se recor nmand Ega -
euille

Inſtruction pour les Arbres fruitiers , in 12.
Paris , cheꝝ Sercy iby76 , par M. Vautier ,3 95

premier Medecin du Roi .
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111reſte au bout 885la 5
chicot qui ſeche , & qui 1

recouvrir 3 deux ouit
iseſſentiel à la

Jui en

tout

z car , i Lon veut
„ il eſt eſſentiel de le

4 8er detout ce qu il xa d' inutile ,
d Dis faux , ou ſans aucune

: mais ſi Lon 1e doit .
e ſẽvere retranchement 5

idence la ſer -
dit Etre im hors ,

qu⸗ d on aura de grande : as pour
Larréèter . On doit prendre garde de ne
pas trop dégarnir les arbres , en les
taillant , d ' autant qu' il eſt auſſi dange -8
reux de leur öter trop de bois , que de
les laiſſer trop confus .

La Maniere de cultiver les Arbres fruitiers,Par le Sr . Gendre , Curè d Henonville , in - 12 .
Paris , clie Sercy , chap. ꝙ.

Qij
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— Cette obſervation eſt eſſentielle
Ch . XIIl . ſur - tout pour le pied & le corps des

De la
Taille des
Arbres en

genéral .

Taille
des

4
Pechers . n ' y ayant pe

U

arbres ; dans ces endroits il faut tou -

jours tailler plutõt trop court que trop

long , & raccourcir beaueoup les hautes

branches , parce que la ſeve y montant

avec plus dè facilité , abandonnes pour

ainſi dire , le bas de Larbre
e

lors eſt mal nourri , & ſe

Il faut donner une taille courte aux

branches qui pouſſent trop , & attirent

toute la ſeve , & par - IA nuiſent aux

branches plus foibles qui auroient be -

ſoin d ' une portion plus abondante de

nourriture , que ne leur laiſſe Favidité

des autres .

Les maximes qu ' on vient de rapporter ,

doivent łtre regues commè des regles

fondamentales qui conviennent aux

arbres fruitiers ſoumis à la taille :

cependant ceux dont le fruit eſt A

noyau , demandent unè certaine con -

duite particuliere qu' il eſt à propos de

ne pas ignorer , & dont on va parler .

Tallle des Pechers ,

Maniere de Tuiller , ſoit en
0

lier , eſt la mème ,

dint d ' autte regle pour les

les autres : ces regles

ſoit en eſf

u P
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uent généralement aux poiriers

P iers ; mais il y a ſur les Péchers

obſervations particulieres à faire .

La premiere eſt &qu ' on taille com -

munẽment ces arbres , lorſquiils ſont

en fleurs ; quelques Jardiniers atten -

dent mëme qu' ils ſoient defleuris ,
& que le fruit ſoit nouè , fondès en

ce qu' ils ſont plus ſurs alors de ce

quils laiſſent ; mais ce dernier uſage
eſt fujet à bien des inconvẽnients :

quand on commence ſi tard la taille ,
ces arbres , fuſſent - ils ſeulement en

fleur , combien n ' enfaĩt - on pas tom -

ber , quelque attentif qu ' on ſoit à

les ménager ; ſi au contraire ils ſont

plus avancés , la ſeve qui auroit

nourri le bas des branches , ſi elles

euſſent étè arrètẽes de bonne heure ,
eſt portẽe avec abondance à leurs

extrèmitẽs , & C' eſt - là queè le fruit

S' eſt arrété ; il faut donc , pour le

conſerver , ou laiſſer les branches

d ' une longueur exceſſive , qui ruine

les arbres , ou il faut abandonner le

fruit , pour mẽnager Parbre ; alterna -

tive douloureuſe pour les amateurs .

Au ſurplus , dans la ſuppoſition qu ' on
tailleroit les P᷑chers , lorſqu ' ils ſont en

pleine fleur , quelle ſujétion , pour pa -
liſſer après la taille ꝛ Quel dommage
ne cauſeroit - on pas aux fleurs ? Et com -

Qiij
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Arbres en
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„„ temps & diffi

Ch . XIII .
cettéè t⸗illeDe la 110 4111

N 1 K. autre
efait val 5

nous avons deè lui

„ ment . E5
nouveautè ne eſt point tant
Pon trouve dans la Olin

7la coutume , & Jui ne Se

Ahper fl Ju il füt arrivè aucun in
nient dbavo¹r ie tous ſes Péchers devant4
la grande rigueur dihiver le plus fat

＋
60

4⁴
aucun 60507ne vivant ſe ſouvienne

dbavoir v . On doit donc ſelon cetémoignage , ne pas S' en tenir A la pré -
vention commune des Jardi lans

ons ; & c' eſt pour les
aſſcz au lon

Mr . de Combe
avec cela fort ſolidement aux
ꝗque pourroient faire des Jardini

1

ment de Pha
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connoiſſent pas .
quelqu

„ & prendre
X facor 15 de

Tasek qui confond

le des autres arbres ,
eſcrivant de la faire au mois de

qui la di flere juſqu ' à
leur pleine fleuriſon : jᷣai mème pour

at de ce milieu à prendre , la

tinie : il dit que pour tailler

Péchers , æ il eſt ropos dꝰatten
les1ES

dr
5 ſoient pr
55 Connoitt 8 lur

„ Nui fleuriroi at ; car EU

„ dcoup qui quoique boutons à fleurs ,

„ ne fleuriſſent
85 pour cela ; 1 froid

„ de Thiver ou Pa bondance dela ſeve

55 lle. & quelquefois la
gomme

8 ent beau coup ; coi moiſſant
15 boutons heure on ſe

„ réglera ſur cela , tant pour les bran -

35 ches à conſerver , epour la lon -
ner aux 6 85 ches qui

88. 5³
t Mr . de Combe dans2

Preſcrit pour la conduite

45 Pèc 95 ers , j aurois trop à dire apres
ce que je puis faire de micux ,

de renvoyer à la lecture du ſavant

8. utile Traitẽ ;ce qui ne m' empèchera
QꝘ; iv

us contre toutes les
Ch . XIII .

De la
STaille des

W en

geneéral.
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pas cependant de dire encore quelque
choſe ſur la Taille des Arbres de cette

Taille des eſpece. 5
Arbresen On emploie la taille longue ou

genéral . courte , ſuivant letar des arbres ; la

plus ordinaire eſt de trois à huit

pouces .
Iln ' yſa de bons boutons à fleurs ,

que ceux qui ſont doubles , & quiĩ ont
un Cil à bois entre deux : ceux qui ſe

trouvent ſimples , quoĩque accompagnẽs
d ' un œil à bois , fleuriſſent bien ; mais

ne nouent pas , ou du moins trés -

rarement .
Il ne faut pas ſe trop laiſſer tenter

par le fruit ; le trop de charge jetteroit
dꝰabord de la confuſion dans les arbres ,
en ruineroit le milieu & le bas dans
la ſuite .

A Fégard des petites branches , tant
celles qu ' on nomme Chifonnes , que les
Brindilles ſi reſpectées de la plupart des

Jardiniers pour le fruit , on les ſup -
prime , ſi ᷣon en a de meilleures , ètant

inconteſtable qu ' une branche qui a un
certain corps , nourrit mieux ſon fruit

qu ' une foible , & qu' il ꝰy arréte Ega -
lement deſſus , malgré le préjugéè com -

mun , que les petites les retiennent

mieux ; on les garde cependant ſelon le

beſoin , & au défaut d ' autres diſpoſées
à donner du fruit .
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Ine faut point Squivoquer , &

prendre pour des Brindilles certaines Ch. XIII.
Taille des

7 Arbres en

général .

petites branches qui , pour Pordinaire ,
nont quun ou deux pouces de longueur ;
car celles : là ſont prècieuſes , & rappor
tent ordinairement de très - beau fruit .

Si les Péchers ſont un peu ſur le

retour , on ne ſauroit les trop mẽnager ;
i1 faut les tailler courts , & ſeulement
ſur les meilleures branches ; les petites
ne doivent point abſolument ètre con -

ſervẽes , parce que ſur de vieux ſujets ,
elles ne donnent que du fruit mal

conditionné .

Quand , par haſard , un de ces vieux
arbres pouſſe du pied une branche un

peu vigoureuſe , & qu' elle paroĩt capa -
ble de renouveller Parbre , on doit la
conſerver prẽcieuſement , comme un
fond d' eſpèrance ; mais ſi elle prend fa

naiſſance ſur quelque vieille branche ,
il faut la retrancher .

L' operation de la Taille eſt celle de

toutes qui contribue le plus à la dutée

des Péchers que l ' on accuſe de nous

quitter trop tõt . Ne leur point donner

trop de travail à faire , & bien entre -
tenir celui dont ils ſont cap : bles , voilà

tout L' art de la taille dont l ' expoſition
eſt bĩen ſimple , mais qui a ſes difficultẽs

dans. Fuſage . On ne peut meme bien

comprendre les leçons , que vis - vis des

Q
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général .
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4 res qui en ſont Lobjet ; & la pratique

4 maitre qui coleene le

eut cepe ndant 8
ptes qui ſers

en Ont Peboin.
9 1U＋

Etant dépaliſſe ,
d ' abord de tout ce qui

jort , & des branches
.

enſuite les bonnes branc

trois juſqu ' à huit A

Pextrémité de Parbre ,. ielle

la hauteur du mur , on y ménage la

taille , de facon qu' il y ait to :

bon 8de qiſtance , de Lextrẽè
la branck ne taillee juſques au bord

rieur du mur ; on G810 retrancher Pour
cela , toutes les branches qui ont t produit
du fruit P' année precedente, dans le

projet que les branches inférieures les

remplace ront .

Pour les branche fruit , on ne les

aiſſe point ordinai nt de toute leur

leur , de cr Lelles ſe ruinent

& neè ſoient plus ca

efonction , ni pour le

ni pour le fruit ; on leur laiſſe

dant une longucur raiſonnable ,

A 6 raccourcir dans la ſuite ,

oſe nt pas aſſez

S1 P5 cher 5 dégarni d' un - · cõtè ,

de branches à bois , & qu ' il Wy ait que



1 qu ' en nourri
intut XIII .

le fruit , elleg pouſſent auſſi du bois , De la

qui 16é le 36 Taille des* 8 Ulide .
Arl10 arbre a Poulle en branches

lesen
Drèe S ran genéral

1e
4711 81 general .

42— Courmien e8 & qu ' aupre SEslis Sln *
pas de bonnes branches à boi con -

ut cette branche gourmande , on
la taille à dix ou douze

pouces de long ,
pour ſuppléer à ce qui manque , &

ans la ſuite on laillelera une petite
branche au bout de cette taille . Le

Jardinier ſolitaire àa reconnu par expẽ-
rience , que 5 petite 8250 che qu ' on
laiſſe , attire la ſeve , donne de bonnes

2 2 0⁰ ———

1 branches à bois & àfruit .
ILeſt encore bon d ' obſerver que

* pluſieurs branches ſont improprement
appe lées Gourmandes , & que les Jar -
diniers ignorants retranchent ſans au
cune conſidẽration , ce qui eſt cauſe

peu de durée des elp liers .
La princi -

pale de
38

branches à bois * ſenſée
1

corps de Parbre , & les 83 groſſes
enſuite qui pa ronc ,
comme les membre

ſemble forme 4

fruit ne doivent

comme les petites de ces mem -
bres qui Etat n· foi bles Lelle⸗ mèémes ,
nont que très - peu de durée ; on taille

ces gourmand des pretendues au qua -
14¹

K1 trieme &il . Q vi

2* 8

regardées que
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Quand un Pécher , ſurstout 8il eſt

Ch . XIII . en eIpalier , ne fait plus de nouvelles
Del s

Taille 46 branches bien nourries ; on doit L' en -

tendre , il avertit triſtement quil s enva ;
Arbres en

enéral . dans ce cas , il faut lui prẽparer un
geneéral. .

ſucceſſeur pour Lannée ſuivante , ſans

cependant y tailler aucune branche

pour bois , mais conſervant toutes celles

qui paroiſſent pouvoir donner du fruit ;

en dernier témoignage de ſa reconnoiſ -

ſance , il faut retrancher exactement

toutes les branches chifonnes comms

inutiles alors plus que jamais .

2

Tallle das Abricotiers .

Ox taille les Abricotiers comme les

Taille Pechers , à la ſin de Février ou en

des Abri - Mars , ſuivant Letat de la ſaiſon .
cotiets. Il faut obſerver que L' Abricotier

ayant beaucoup de ſeve , eſt ſujet à ſe

dégarnir du milieu , & ſe ruine en peu

etemps , ſi on lui làche la bride , ou

qu ' on tarde trop à le pincer , il va trop

loin alors , & les pouſſes qu' il fait avec

vigueur , emportent aux extrẽmitẽs de

Parbre toute la ſeve , ſans en départir

que foiblement au bas , ce qui lui eſt

néceſſaire . Cette opulence déplacée
Etouffe les petites branches de derriere ,

ainſi que celles qui rempliſſent le mi -

lieu , & empéèchent par -là le fruit de
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prendre toute ſa couleur , & le goũt
relevè qui lui convient ; c ' eſt pourquoi R
Lon doit peu ménager ces branches 145 8 8 Taille des

hautaines , à meſure qu ' elles doivent Arbres en

Selancer , & faire ſur leurs écarts plus genéral .
d ' attention lors du paliſſage .

Mais , comme l ' on neentreprend

point ici de preſcrire tout ce queè cette

conduite demanderoit de ſoins , on en

renvoie le détail à chaque mois .

Taille des Pruniers .

CErTE Taille devance celle des

Pèchers ; on Sy regle , ſelon la vigueur
de Parbre , on y laiſſe les branches à

fruit ; & , quand il eſt noué , on en ote
ce quil y a de trop ; car cet arbre weſt

point prudent dans ſon zele , & quel -

quefoĩs il ſe charge d ' un poĩds excẽdant

ſes forces , & qui fait caſſer ſes branches .

La bonne maniere de tailler les Pru -

niers eſt de leur laiſſer beaucoup de bois ,

& d ' &tre rèſervẽ à Fegard des branches

à fruit .

On eſt exact & ſévere ſur le retran -

chement des branches gourmandes que

les Pruniers ſont aſſea en coutume de

pouſſer .
On parle ici de cet arbre , parce quon

fadmet dans pluſieurs Jardins en buiſ -

ſon & en eſpalier , quand on a de

Taille
des Pru⸗
niers .
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e bdonnes eſpeces de

4357
le génie da ſahet

1
29 Prunier eſt cependai 1

Pet
4

11. plein vent , que d civẽ ſous
Taille des 5 132 15
Arbres en la Taille ,& le 1 arbre lains ; lettt

genéral . à1n ſi nous renvoJons à la !
3 èe qu i1 Cont

y auroit
encore

ààdire fur leur chapitre . 0
Quand les Pruniers , pour trop 65

vigoureux , ſont difficiles à ſe mettre à

fruit ſur : - tout en e ſpalier „il
faut lac⸗Iaiſſer beaucoup. de vieux bois , ſur - tout

EQur breE ches fruit , ObſelerVant cCe—-

pendant pour regle générale , d' éviter

la confuſion & vuide .

—— K

4 Eiü „
5

Des Outils pour Ia Taille des Arbres

& de la Fagon de S' en ſervir .

— Csrs : bien plutõt une vaine oſten -

Ch. XIV . tation , qulune ut ilitéè réelle qui faiſoit
autrefois un nombreux etalage d OQutils,

pour la tous , diſoit - on , nẽceſſaires & propres à
Jaille , & ſervir aux ]Jardiniets occupès à tailler
Cacon de les Arbres . La Qulintinie ſe moque avec
en ſervir .

raiſon, de 35 faſtueuſe multi itude

d Outils ; i1 La réduite à la Serpette &
à la Scie . Non moins amateur que lui du

facile & du ſimple , je n' admets , pour
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Puſage ordinaire , que ces deux Outils

Si dans les pl⸗ es ai fait reprẽſent
la ſerpe & un

5

lement dans !

conner de gr
des branches qui , par leur groff

4
eur , ne genſer -

ſont point de la coupe ordinaire . vir .

La Scie ſert pour öter le bois ſec &

vieux , dont la dureté ſeroit capable de

gater la ſerpette , ou pour décharger
Parbre de celui que la ſerpette ne peut

couper d ' un ſcul coup .
La Serpette au contraire doit ſervir 2

tailler tout le bois qui eſt jeune , vif ,

tendre, & d ' une groſſeur proportionnẽe
A ſa kores .

On voit par - là Luſage de ces deux

Outils , qui ſe ſuppléent Fun à Fautre ,

& qu ' on peut avec eux faire tout le

travail ; nemployant jamais la ſerpette

ſur un bois oũ ſon tranchant Smouſſe -
roit , la ſcie alors vient au ſecours : tout

comme elle ſe repoſe , quand il eſt ſeu -

lement queſtion de branches qu ' un

ſcul coup de ſerpette donné adroite -

ment , peut retrancher .

Cette adreſſe du Jardinier ſuppoſe
une facon de S y prendre qu' il ne paroĩt

pas hors de propos d' expliquer aux

commengants encore en apprentiſſage;
car , faute de faire le travail avec les

prẽcautions nẽceſſaires , Vapprentif court
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Pour la
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ſouvent riſque de ſe bleſſer . Que les

tres ou ceux qui ſont dejà initiés ,

me permettent de les quitter pour un

Taille , & moment , en faveur de ceux qui entrent
de à peinedans la carriere od

ils ſont dejà
Fagon de à peine dans la carriere où ils ſont dejà

ͤen ſer⸗ avancés ; c' eſt done aux proſelytes que
vir . je vais parler .

Je les avertis qu' il faut en premier
lieu s ' affermir auprès de Parbre à tailler ,
aſin de pouvoir ſe ſervir , ſans gene , de

ſa force , de ſon adreſſe , & de ſes Outils .

L ' ouvrier doit tenir ſa ſerpette de facon
qu' il puiſſe Sen ſervir , ſans qu' elle va -
cille dans ſa main ; il commence alors
à faire uſage des remarques quꝰon a ci -

devant données ſur la Taille .

Mais difons encore que , pour tailler

avec moins de peine , il faut que
celui qui coupe , ſoit à portẽe , ſans ſe

contraindre , de la branche ſur laquelle
il doit agir , c ' eſt - à- dire , que cette
branche rẽponde Apeu- près à ſon eſto -

mac . : il ſe baiſſera , ſi la branche eſt

baſſe ; & , ſi elle eſt trop haute , il

montera ſur quelque 9405 de propor -
tionné , afin de pouvoir couper à ſon

aiſe ; car , quand on coupe de haut en

bas , on riſque de ſe bleſſer ou d ' eclater
Ia branche ; il y a beaucoup moins de

dangerg , lorſqu ' on coupe de bas en

haut , pourvu que , dans cette derniere

façon , on ait la précaution de poſer
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la main gauche en deſſous & tout auu

près de Fendroit où Lon doit couper , 32
— „ „ 11 Ut

pour tenir la branche ſi feime , dueſiẽ
71 1 „ 11 pour la

ne puiſſe etre trop ebranlee , & qu elle Fe. &
* Taille ,

r &liſte à Feffort que fait la main droite Fagon de

en coupant : lans cette attention néceſ - Sen ſer -

ſaire , ſi la main gauche ſe déplace , la vir .

ſerpette pourroit la rencontrer , & la

bleſſer .

Pour obvier ient , il

t qu ' il ſe peut , la

ir la ſerpette , de

E ſecs , &

te tout court après Veffort

quꝰelle a fait en coupant . de peur qu ' en

chemin faiſant à ſon retour , elle men·

taller dommage quelque branche , & , qui

pis eſt , quelle mattaque le Jardinier

fui - méme ; car il ne faut point ſe pro -

mettre dans cet exercice , de ne recevoir

jamais aucune Egratignure du cõtẽ des

arbres , ou quelque échappèe de la ſer -

pette , à moins qu ' un frèquent uſage ,

ou qu ' une longue habitude de tailler

nait rendu fort adroit en coupant .

Cette prẽdiction ou cet avis 8adreſſe

aux commeręants ſur. tout.
II à été déjà etabli en regle , que ,

pour etre plus aſſurẽ dans ſa coupe , on

doit tenir ferme la branche de la main
gauche , Layant placée au deſſous de

Fendroit à couper ; on n ' en revient

8
cr llot qu' elle Sꝰᷣarrẽ

1
1

ut

E



vir .

5
aſle⸗

1
sen ſer - Con
Fago

723
gEnéralgené ra 5
Juf font
qut tond

il [ poſition .
Quand certaines branch

la m4

dr pour
ber ou plier , ſi

branches en les

empoig

moyen elles devi n

aiſées à couper ; &
5 1738 3 ＋—

ſouvent étonn & de voir qu ' une ſi groſſe
branche ait cédé à un ſeul coup de

ſerpette ; mais , pour cela , il faut que

la main gauche ſoit ſi loin de la droite ,

que Leffort que celle - ci fait pour

couper ainſi d ' un coup la branche , ne

puiſſe pas ſe porter juſqu ' ò cette main

gauche ; ceſt pour &viter cette rencontre

facheuſe & involontaire , qu' il faut ,
à meſure qu ' en coupant , la main droite

pourroit S&garer vers ! h

ci Sloigne , en emportant
branche qui vient de lui etre

ſans cettè fuite du danger , on

quelquefois attrapé
Mais ce weſt pas le tout

ſervir de ces Outils , il faut encore que

ces Outils ſoient bons ; car en nt

de tels qu' ils doivent ètre , on fait en

un jour , beaucoup plus d ' ouvrage ; on
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le fait mieux & avec plus de plaiſir0 8
qu ' on ne ſauroit faire en deux ou trois

h. XV.
Outils

6 „ ſi Pon n ' en a que de mẽédio
1* Pour la
er u bons ; à p N railon , quand Taille , &

de un 8. Fagon de

des 0¹ atils con iſte en sen ſer -

en leur forme . vir .

e les c

eux qu' il faut e Iter là -Udeſſus ; & 5

ſi on n ' ent point de conto Urn Cées

à ſon gré, il faut en comm⸗ nder

dont on leur donnera le modele tel ꝗ
celui qu ' on trouve dans la Plaßthe

griEme ſigure premiere ; je conſeillle
ſerpette , parce qu elle eſt tour nẽe

d ' une maniere qui à paru ge nérale -

ment la 1 us8 d 2 res Lexperience
que fᷣen ai faite ſur le témoignage de

inie : voici ſa deſcription ſur
ſe faire bien entendre

2.

our
25 Pouvrier qu ' on e

La lame doit av une mẽdiocre

Wicen
de deux pouces ,

oð la courbure du dos

commence 8g eenſuite touteela courbure

juſqu' à Lextrémité de la pointe , doit



380 ANNEB CHAMYETRF .

ogcore avoir deux pouces , ſi bien que

Ch. XIVſe tour du dehors ne doit ètre que de

Outils

pour la

Taille , &

Fagon de
8en ſer -
vir .

quatre pouces en tout ; il faut de plus

que le manche approche plus de la

forme quarrée què de la ronde , qu' il
oit d ' une matiere un peu raboteuſe ;

le bois de cerf y eſt tres - propre : ſa

groſſeur doit remplir la main , pour

qu' elle la puiſſe tenir bien ferme , ſans

qu ' elle tourne , ou qu' elle lui chappe

en faiſant effort ; une groſſeur de deux

pouces & huit lignes , ou tout au - plus

de trois pouces , eſt celle qui convient

pour Fuſage d ' un homme qui taille

actuellement toutes ſortes d ' arbres .

Voilà pour la figure , ce qu ' on peut

ſouhaiter à une bonne ſerpette .
Mais il eſt eſſentiel encore que ſa

matiere ſoit d ' un bon acier & trempẽ

à propos ; de ſorte que le tranchant ne

ſe rebrouſſe , ni ne Ségraine , ou ne

Febreche pas aiſement . C' eſt Laffaire

du Coutelier , Ceſt pourquoi il faut

s ' adreſſer au plus habile quon peut . 11

eſt important que la ſerpette ſoit bien

affilee , & , pour qu ' elle ne perde rien

de ſon ctat , il faut avoir ſoin de la

nettoyer ſouvent de la craſſe qui ˙

amaſle le long du travail ; il eſt bon

méme d ' avoir pluſieurs ſerpettes , pour

en changer , dès qu ' on S appergoit que

le tranchant de celle qui ſert , ne coupe
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pas bien , qu ' il semouſſe & perd de

1on fll .

Quant à la Scie , elle demande auſſi

quelques obſervations .

On doit en avoir de diffẽrentes Faconde
grandeurs : celle qu ' un Jardinier em - Sen ſer -

ploie à la taille pour le gros travail , vir .

doit Etre plus grande , & ne point ſe

fermer , telle qu' elle eſt rẽprẽſentẽe
dans la Plauche des Greſfes . On peut

en avoir de moindres , que leur petiteſſe
& leur forme rendent faciles à porter à

Ia poche ; il ſuffit à celles - ci d ' avoir

cinꝗ ou ſix pouces de longueur , & les

grandes que jᷣai , ont un peu plus d ' un

pied ; les unes & les autres doivent ètre

ni toutes dè fer , ce qui les rendroit
molles , ni toutes d ' acier , ce qui les

rendroĩt caſſantes ; le mèlange des deux

eſt ce qui les rend bonnes : ce mélange

ſe fait , lorſqu ' on les forge , Lon met

alors de Lacier au milieu de deux lames

de fer . La Ouintinie convient de la

bonté de cette Façon „ en diſant que

les vieilles lames d' ẽpẽe ſont tres : propres
pour cela ; car elles ſont ainſi forgèes ,

& il la contredit , en voulant que les

ſcics ſoient d ' une matiere extrmement

dure & lien trempee ; elles ſeroient alors
très-· ſujettes à caſſer , au lieu que Fon

n ' a pas A craindre ce vice des autres

qui peuvent bien ſe plier , mais qui ne
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caſlent Pas de e ; on &vite encore

Cb . XIV .
par la diſſ dents Pinconvé -

Outils nient qu ͤ va qu ' elle ne ſe plie .

Hille. &
ia

On peut ren er dans les planches
315 qui ſcies , que la pointe

e dents , au lieu d ' ëtre droite ,

Vir . eſt inclinée vers le manche ; cC' eſt

ainſi que j ' ai fait faire toute :

me ſervent ici; L' a

5 2 eſt d ' adouci

àager 1Quti 5 1· L
en pouſſant , que la ſcie ſe caſſe ;

celles dont je parle , ne font rien ou
eſtfort peu dans ce mouvement ; ce n

qu ' en les tirant què' elles operent ; &
nͤeſt point dans cette action rẽtroa

que ſe trouve le Aai pour
qu - on

Lell ſi l ' on veut , & 1
perl 33ꝗ . cE que je dis . Il faut ſeule -

men it obſerver de donner be
cancouf

de

voĩe Ala ſcie , Ceſt - A- dire , que ſes dents
ſoient bien ouvertès , & renverſ
d ' un cõtẽ , & Pautre deke
avec cela , que Lépaiſſeur du dos , 8
que fort , ſoit moins pai 8 que le cõté

des dents „ alin qu ' il ne rempliſſe pa11toute la voie que les dents
Lon veut que la ſcie joue
quoi ſes dents ſer ront 00
ce qui rendra Loperat
ſur - tout , ſi elle ſe fait ſur du bois verd .

La Quintinie ne veut qu ' un bon demi -
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geur

Pour
les ſcies ; je leu :pouce del

ai fait donner un bon pouces tout entier Ch. XIV.
Outilsgrandes , elles n ' en ſont pas moins

5uriles, elles n ' en ſont que plus fortes, Taille, && nẽ ' en ſervent que mieux .
Fagon de

Pour ce du manche , il doit s ' en ſer⸗
diffe rer de celuĩ de la ſerpette ; la grande vrr .
ſcie le demande plus long , plus gros
& arrondi ,

n'y
ayant bas

a

83
aux Petites
eur manche

commode ,
embarras qui

2 la poche .
ie diffèremment que

avec la ſerpette ; 11

auche au deſſus de

eappuie fermeà ſcier ; afin de

ler , autrement la
ſcie nie pal ferolt ps [ e2 bienʒ il faut en
tenir le manche de

585
n que ſon

bou au milieu
9535

55ement au

Wil
fſoit en2228 ο

O

——

ar1 juſques fur
1r co Iduire plus0 18100ſcie ; car , ſi

Fon varie , la ſcie ortuera , & peut
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rompre : il ne faut pas achever de

ſcier le ſujet tout· à- fait , juſquꝰau bout ,

5
mais Sarrèter dès qu ' on en eſt près :

Naille , & autrement on court riſque que Lẽcorce
Fagon de de deſſus ſe détache de la partie inte -

ben ſer - ricure de la brar che , & qułil ne ſe faſſe

Vir. par conſẽquent une Ecorchure dange -

reuſe ; c' eſt à la ſerpette de finir Pouvre

de la ſcie , tant pour couper ce qu' elle

laiſſe à faire , que pour ragrẽer ce que

ſon action a , pour ainſi dire , brülé ;

ſans cette réparation , la plaie ne ſe

conſolideroit pas , ainſi qu' il a étẽ

remarquè en parlant des Greſſes .
Outre le bon effet que la main

gauche produit en affermiſſant la bran -

che qu ' on ſcie ; elle peut encore faciliter

Popération en pliant tant·ſoit· peu la

branche , ce qui facilite le jeu de IOutil ;

mais il faut le faire ſi prudemment ,
qu' il Warrive aucun éclat à la partie
du ſujet qui doit reſter .

Comme en parlant des Champignons ,

5ai fait redouter le dangereux effet de

certaines eſpeces , & averti du remede

qu ' on devoit y porter ; je crois devoir

auſſi preſcrirè les moyens de guérir les

bleſſures preſque inévitables dans une

longue taille , que j' ai fait craindre ; je

rapporte donc ce que 14 Qullintinièe dit

la - deſſus , à quoi je joindrai ce que Lex -

perience m' a appris encore de certain .

Les
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Les fedilles de vigne , dit ce grai

156 ae , ſont un baum naturel duieſt
v très Propre A arréter le ſang des plaies

10
on ſe fait en taillant ; elles õtent

„ la douleur , & font fermer la pl i0
„ en peu de temps . Les feuilles les plus
„ tendres ſont d ' ordinaire les 981N
„ res ; à faute de feuilles vertes , les

vicilles ſont encore aſſez bonnès . Tai
autrefois éprouvẽ ce remede, & mẽ -

„ me je Pai éprouvé très-ſouvent 8
„ moi - méme ; & enfin

50
m' en ſuis

toujours ſi bien trouvé , que je con -

ſeille volontiers à nos nouveaux
curieux de Sꝰen lervir au beſoin.
Mais , comme il weſt point de feuilles

de vi ignes lo rs de la premiere Taille , je

conſeille àmon tour , & pour le mẽme

uſage , le ſuc & les feuilles écraſces

d ' une plante que on trouve toute

Pannée ; C' eſt Ia Mille - feuille , Herbe

au Charpentier , Alilleſo lium , vulgare ,
Wbam: j ' en ai Leexpérience , & Jai vu

une coupure aſſez grande arrivẽe par
inadvertence , en taillant les arbres ,

qui fut parfaitement conſolidée très -

promptement . Je pourrois encore

mer d autres ſimples , comme la Velvote

ou Veëronique 3ꝗ — que Tournefort

appelle Linaria Segetum : les Moiſſon -

neurs ſe ſervent utilement de cætte

plante , quand ils ſe ſont coupés ; la

Tomne J. R

22

4 —
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Perſicaire dite Perſicaria mitis , maculofa ;
15

la Marguérite ſauvage ; la Renouéez W

la Bugle dont Veffet eſt auſſi efficace . A

defaut de ces plantes qui ſont d ' etł

ou qu ' on pourroit ne pas trouver , CAl

quoiqu ' elles ſoient aſſcz communes ,

on peut ſe ſervir du Baume univerſel ,

de Thuile de Millepertuis , du Baume

verd de Metz , de Feau de Rabel , du

Baume du Sucrier , &c . Ce ne ſeroit

point une proviſion meſſeante ni inutile

àA un Jardinier d ' avoir une petite bou -

teille de quelqu ' un de ces remedes ,

pour Sen

2

crvir au beſoin .

au reſte nous ne finirions point ſur

ces préliminaires dont on vient de londei

parler , ſi je voulois marquer ici tout eipegtt

ce que les Auteurs en ont ecrit de plus:

mais , ſi je ne rapporte point tout ce

que pᷣen ai lu , je crois du moins en

avoir dit aſſez , pour mettre en voie

les Lecteurs de bonne volontẽ ; je funiraĩ
donc par le portraĩt dun bon J ardinier .



Jardinier .

miroit en vain les qua -
Cb .

V.les plus — bles , grandeur ſuffi - Du Jar -
ante , ſgure bien entendue , expoſition J.
Waltle „ terrein fertile , eau ſalutaire

88

& abondante , pour ranimer tous les
agents : rien de tout cela ne feroit bien
ſon devoir , ſi la main d ' un Jardinier

expert ne dirigeoit les productions . Au
ſurplus , quelque intelligent & 2clé que
fuͤt le Maitre , il ne pourroit ſuppléer

9 Par une diligence aſſez aſſidue , à lau moins e 5 4* d lui1 0 pareſſe & aux autres défauts de celui
qui travailleroit ſous ſes ordres . Un
Jardinier eſt Lame du Jardin ; il donne
du mouvement à tout ; tout vit par lui ,
comme tout languit ſans ſes ſoins . Il
eſt donc d ' une extrẽme importance d ' en
avoir un qui poſſede les qualités que ſa
profeſſion demande , ſi lon veut que le
Jardin ſoit tout - A- Ia-fois agréable &
utile , qu' il plaiſe & qꝗu' il rapporte

Ces qualitẽs regardent la perſonne
du Jardinier , ou dẽpendent des talents
qui ſont à ſouhaiter dans ſon ctat .

R ij
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onne, ; on en -

les
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Par qualités de la perſ

tend Lage , la ſanté , la figure ;

forces ; ſous le nom de talent , on com -

4d abord la ſageſſe dans lesmæurs ,812

enſuite Lhornètetè dans les facons , en -

fin les connoiſſances qui ſont nẽceſſaires

dans ſon métier ; Eclairciſſons les traits

le ce portrait .
Un Jardinier ne doit ètre ni trop

jeune , ni trop vieux , voilà pour 3 3

ies deux extrémités ont leur déf

troꝑ de jeuneſſe eſt ſoſpecte dignorance ,

& ſujette à des paſſions qui enfantent

le libertinage , & dẽtournent du devoir ;

un age trop avancé fait craindre la

0 armité ; on doit donc ,

choiſir depuis v

ans juſqu ' à ces limites rẽ

ꝗgent aſſez ordinairement de la ſa :

des forces . Pour la figure , elle ne doit

rien prẽſenter qui faſſe ſe récrier .

On peut encore tirer d ' autres in

tions qui , quoique equivoques dc

meémes , ne ſont point cependant indi

ferentes pour juger du caractere : telle -

ſont une propretè trop affectèe , & au

deſſus de ſa condition , ou unè nẽgli -
vetéements ;

84
1
1

pareſſe ou kin

uand on le peut ,
Oixante ;

9

gence
nabituelle dans les

on ſent aſſez ce que Fun & Pautre de

ces défauts indiquent ; en un mot , 1

ne ſe trouver
rien de rebutant

a perſonne du Jardinier avec qui
doit
dans !



Du

5
on ſe ſent tout d ' un

de Tincli:nation , ou

avverſion pour une
aſi Pair

5 4 u ſont reſlemielle au
j ' ai mis 15

leur

V mets encore la ſ .ſageſſe „ un

religion qui faſſe agir , &

8
ctions : cꝰeſt le fondement de

toutes les & cèe qui les 0
ſolides . ontent d. 1

aniſme , fait qu ' un 3
8

K iij

dinier .
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Vboint r . . ſur ſon ſavoir „quꝰ1

Ecoute avec docilite 86
10

on lui re

ſentèe pour le mieux , ſans a-
ſible honte d ' avouer * 6

it avoir faites dans f

pas cepend

l le fafle avee une juſte modération ,
non en glorieux qui voudroit per -

ſuader qu' il en ſait plus qu ' on ne veut
Iui apprendre .

1 doit ſur - tout avoir à cœur les

inté zréts du Maftre , & les mè nager ; ne
rien communiquer à Fétranger , qu ' avec
ſon conſentement ou de ſon ordre ; ne
rien detourner A ſon profit particuli
ſans permiſſion , non préſumée ,
expreſe . On Pouνroi

it ſur cet art

pouſſer le dẽtail plus loin ; ce qu ' on a

cependant dit , fait aſſcz entendre ce

qu ' on pourroit ajouter .
II convient encore , mais eſſentielle -

ment , que
le Jardinier ait une connoiſ -

ſance générale & exacte de ce qui
concerne la partie du Jardinage qu ' on
lui confie ; pour Sen aſſurer , on lui fera

les queſtions convenables . 8- ils ' agit de

le recevoir , on lui demandera ou il a

appris ſon meétier , quel temps il Fa

exercé , dans que elie maiſon 2 Sil eſt

poſſible , on prendra d' ailleurs quelques
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ments , pour n ' ètre pas trom -

Lon tächera mẽme de juger de ſon
Iſſe—

⏑

2

Ut bon voit ſi Fentretien de ce
31Lal

in atteſte le bon Jardinier , ce qui

it naturellement AS ' informer du

Maitre , Sil a été content de
K

ſon ſervice , quel temps il La garde ,

& pour quelle raiſon il n' eſt plus chez
K 8 8

lui ? Les rẽponfes à ces queſtions feront

J0 11

13
C
0 0

juger du caractere , ainſi que du talent

du Jardinier qui ſe préſente , faiſant

attent on nẽanmoins fi Ihumeur ou la

malignité ne dicte pas les rẽponſes .
Si Pon avoit arreté le Jardinier ſans

ces prẽalables qui ſont pourtant très -

nẽceſſaires , afin de connoitre ſon meærite

en Jardinage , on peut examiner ſa

conduite & ſon travail . Il faut qu' il
connoiſſe en détail , les differentes eſpe -
ces dherbages & toutes les plantes qui

doivent entrer dans Faſſortiment de ſon

Jardin , & la culture particuliere que

chacune exige ; il doit ſavoir ſemer ,

planter , ſuivant les ſaiſons , & arroſer
à propos , tondre les bordures & les

arbriſſeaux , conduire & greffer les

arbres fruitiers , &c .

Ceeſt encore un avantage , que le

Jardinier ſache lire & un peu ecrire ;

quoique Lécriture ne lui ſoit pas in -

diſpenſablement nẽceſſaire , elle eſt

K iiij

AvVoir par la viſite du Jardin qu ' il a iinite du Jardin qu

—
Ch. XV.
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cependant très - utile , ſoit pour noter

ſes graines , & tenir regiſtre de tout ce

qui ſe fait dans le Jardin , ſoit pour ſe

perfectionner dans ſes obſetvatio :

ſoit pour en rendre compte à ſon Maitre ,

& pouvoir connoitre les ordres qulilen

regoit . Quelque connoiſſance dudeſtein

peut encore lui ètre avantageuſe dans

plus d ' une occaſion ; mais il ne faut pas

attendre d ' un Jardinier , qu' il ait des

principes de la Géomètrie , de PArchi -

tecture , meme de lAſtronomie , c mine

le demande Boyceau de la Barauliere ,

Intendant des Jardins des Maiſonus Ro -

yales *.

Ces circonſtances ſont abſolument

nẽceſſaires , mais ce weſt pas ſimplement

par ce qu' il y a d' eſſentiel , qu on peut

juger de ce que vaut le Jardinier ; i

y à mille petits ſoins dont Lenſemble

eſt autant capable de donner de Leſtime

& de Famitié pour lui , que d ' autres

plus conſiderables .

Il donne des preuves de ſa vigilan -

ce , non ſeulement étant toujours le

premier & le dernier au travail ; mais

encore fi dans les moments de loiſir ,

ou mème les jours de fètes , après avoir

rempli les devoirs qu elles exigent , au

lieu de chercher de dangereux deélaſſ -

* Traité du Jardinage ; cap . 5. pag . 25 .

Paris , che⁊ de Sercy 16ò2 .
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ments , il parcourt ſon Jardin , lui
demande par des regards curieux ,
quil jette par - tout , quels ſont ſes
beſoins „ ce qu' il attei 8 de lui . I

montre ſon actlvi 6 laborleuſe , ſi dans
les Jours de travail , il ne ſouffre aucun

cun lerangement dans les

f. arbres , rien qui les
0 & le

1
5

les

vuide &

on, ; d ' un 18 . autre 4e
Sapplique à étudier & à

gout de ſon Maitre , & ,
dit porté à aimer les prin dcurs ,

néglige ni couches , ni autres

Pour avoir toujours avant les
5 Jar niers , quelq ue production

liere ou prẽcoce , charmè par-ele contenter , & de gagner ſes
nes graces dont il eſt pl a5 jaloux ,

que de 15es propres intérẽts méme : mais

Plus il paroit les nẽgliger , & plus auſſi
le Maitre doit- il r&compænſer des

(ſer -
vires qui mæritent ſi bien ſa libéralité ,
ce qu' il aſlaiſonne dꝰun air de ſatisfac -
tion ; rien ne peut mieux payer Fatta -
chement d ' un domeſtique qui ſe connoit
en valeur des choſes .

R vV

1 Jat -
dinier .
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Du Jar -
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V.

eſt·ce dẽ jà que trop

quelqu ' un , où e

0¹ le trOUVver ,

portrait ? Je rẽ

chargé de le peindre ,
curer . Que chacun le

une lanterne , & qu' il

plus de vraiſemblan

ver , à défaut d
Mais eſt - il trouvè ce Jardini

les qualités répondent pai
Tidèe qu ' on en a donné , quelle
faction pour lamateur de ſon Pot

Quel avantage particulier
n-

pàs ce Potager lui - mème ? Tou

ſous la main induſtrieuſe & dilige
de ce Jardinier ; ſa dexteérité eſt impri -
meée par - tout ; tout S montre à ſa

vraie place , dans une exacte poli

chaque famille de cette Republi

Potagere eſt bien réglée , y vit en paix ,
& y proſpere , ſans nuire aux autres ;

toutes les plantes y figurent avec ſymmẽ -

trie , & jouiſſent rranquillement des

biens cenvenables à leur nature & 6

leur beſoin : de leur part ſenſibles aus 4

ſoins laborieux qui , ſans ceſle , ſont

employés pour leur ducation , elles en

tẽmoignent leur juſte reconnoiſlance , &
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Sentr ' aĩdent mutuellement les unes ſe
autres , pour què cette reconnoiſſance Ch . XV .

la preuve ; les ſaiſons peuvent varier
les ſcenes , mais elles ne tariſſent pasla gratitude ; ce ſont toujours des Ppré-
ſents nouveaux que le Maitre regoit ;
il en retire la plus grande partie de ſes
aliments ; nulle herbe ſauvage qui pour -
roit deranger Lordre , étre à charge aux
autres , qui ſeroit ſimplement inutile ,
ny eſt ſoufferte ; les mauvais ſujets ſont
bannis de cet état , dans lequel rien
d' inutile , rien dindèecent , rien de mal -
Propre n ' offenſe les regards dlicats du
connoiſſeur . Les arbres concourent avec
les herbages , pour tèmoigner auſſi leur

bilite ; ils prẽſentent , ou promettent
noncent d ' avance , par d' agreables

les fruits delicieux qu' ils doivent
rnir pour leur écot . Des allées ali -

ces avec juſteſſe , ou pratiquẽes avec
diviſions qu ' on a ſu menager à pro -
rendent par - tout Paccès facile ,

voir avec plaiſir & ſans
lées ' arbres don
exacte a fait des
ſatisfaiſants à la

*

FSOO

E
E

qui , par des fruits dont ils ſe
nt , font l ' agrément des repas ;

&c tonc ainſi plus

11 N 8 —toit continuelle ; auſſi n ' y a- t - il point DuJar -
1* ½ dinier .de mois de Lannée qui n ' en fourniſſe de
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pierre ou de métal , que Fart leur

53 XV . ſubl litue; ceuxsci 1355 ent bien atteſter
u Jar - I ' opulence du Maitre , matĩs ils ne ſa -

dinier . e les yeux .

„loin
tisfont 9

Les murail

ers , par !

parſemẽs , par les fru

cette riantè tapiſſe
Que ne po durroit - o

fure⸗bes , berceaui

enchantés qui ſont à

quẽs , pour sy repoſer par ii

Qué ne diroit - on pas encore de
autres décorations dues

à

& aux bers⸗
du Jordinier éeE,

pour afnſt dire , & les entretient ? Oui

Geſt de ſa main in duſtrieuſe & vigi 19
ꝗu on tient toutes ces beautes. 1

le Maltre qui poſ ede un tel Jardi 15
& beur⸗eux le Jardinier dont le Maſtre

connoit & àpprécie de ſemblables

talents , ſi utiles pour lui & fi gracicux
pour ceux qui viſitent ſes Jardins .

u pas dire

& de ces cabinets



DESPLANCHEsS .

PEANCEE PREMIERE .

FHue 1. Potager coupè par des

allees
—350deplate - bandes qui

ſont garnies d ' atbres nains ou buiſſons ,
un jet d ' ea uau milieu .

FHgure 2. Boſquet où ſe trouvent un
oouli ngT ! in àu centre , & un Caabinet —

chaque piece avec des ſiege

Fgure, 3. Parterr re de gazon ornẽ de

quelque broderie enbiis axec une plate -
Pandeè tout autour pour des fleurs .

Fgure 4* Batardiere .
Habls Au deux cõtẽs du 8 — ipal corps de

Aacen logis ſont deux berceaux
Les points autour des murs de clö -

ture y ſont mis , pour marquer la place
des 45 aliers .

En face du batiment , au bout de

Tallèe du milieu eſt une piece d ' eau ,
ainſi en voit vers les deux bouss
des berceaux .

—— ů — —
Plan -

che I.
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‚Lαι⏑νοο⏑‚

Fgure 1. Couche toute dreſſee en

état ; on la ſuppoſe de la longueur
convenable au Jardinier , & de la lon -

gueur & hauteur demandẽcs dans le

Chapitre ſixicme ; elle eſt faite avec du

fum ile ſt dit à ce Chapitre .
Ce que celle - ci a de particulier , c' eſt
qu' elle eſt portẽe par des chevalets , tels

qu' ils ſont repréſentẽs en la Figure 2.

on en place dans la couche , autant

qu' il Iui en faut . A eſt une planche
miſe au haut de la couche ; elle eſt

portée ſur les chevalets qu ' on laille
ce deſſcin déborder , autant qu' il le

faut , pour la ſoutenir ; afin qu ' elle ſoit

plus ſolide , on Lariẽte contre d ' autres

Planches poſẽes de méme , autour de

la couche : Feffet de toutes enſemble

eſt de contenir leterreau ſupericur ,
pour q ueles arroſementsne ment

„ & qu ' il ſoit en valeur
j

ainſi di

17

1a CO

y mettre ; Ceſt dans c 1
& pour cetc

5 que ces planche
Joivent s elever quelques pouces au

niveau de la couche .



EXPITC . 0E5 PTANCES
FHgure 2.

0

loit etre telle q

E

ẽtre pare
de 0

PE * de

110ʃ
8 3

eſt adoſſce

tenir les 515
tiers du tot⸗4

9
meur . L' utilité 6

un moyen auſſi ffacile q
hauffer la couche toutes

fois qu' il le faut , ſans dérangement ;
tans géner les envitons , & de commu -

niquer 185
chaleur égale à toutes les

parties de la couche ; au lieu

5
10

ulage ordinaire qui fait don -
ner des r& dehors , on occup
le rerrein agréablement ; & , fi ces
rẽchau un certain degrẽ de

ha -
leur , il arrive que les plautes ſituées
au bord de la couche , en ſont brülses ,
tanidis que celles du milieu n ' en ſont

que peu Echaufle

0 0 8 —

2

288 E

bon effet qu ' on
on tire par un

des che valet 8 ˖

veau fumĩer à la place de celu i q⁰on
Bte : on ne fait ce chan gement de fumier
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elques - uns des chevalets ,

ou dans tus , ſi
16• on veut , alternati -

vement , ou. tout
de ſuite „ſelon quiil

pa ceſſaire . I ſemble 15 inlpec -

tion des figures explique aſſez ce qu on

pourroĩt encore dire .

5 dunel
ſeule piece

˖ la longueur de

ir une largeur

zale , afin de porter lür les planches

qui Jentourent ; on couvre la couche

Aec cette verriere , quand on veut faire

jouir les plantes de 5
faveurs du ſoleil , &

5 garantir en méme temps du ſouflle

des vents dui pourroient les refroidir .

Eigure 4. Eſt
une eſpece de caiſſe

qui 7 à couvrir la couche ; on en à

une ou pluſiurs pour cet effet ; elle

doit avoir auſſi la mẽme largeur que
la couche , & une longusur propor -
tionnée qu ' on ma pas ctu devoir lui

donner dans la planche où P' on n ' a

cherchẽ qu ' à en tracer la figure .

5 * 7

Figure 5. Claie ou Couverture quꝰon

peut mettre ſur la verriere , pour ſa

Zarantir dans les mauvais temps , & la

Conſerver contre les orages ; on peut
encore en couvrir 1a couche meme , ce

qui la fait ſuppoſer d ' une grandeur
convenab ' e ; l ' on ne cherche , en la

4
ſentant ici , quà ſe faire entendre .p

E.L
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Figure 6. ce mème
e

ent A4406
otẽger quelques Ppla l

Fagon de ſe ſervir de

rehreſentee dans la Pl

COMAN
5

il eſt avantageur, lorſquꝰon
à des remplacements A faire , de tirer
de la Batardiere les arbres avec le plus
de motte quil eſt poſſible , pour rendre
leur tranſmi igration moins dure , ce
qui meſt pas aiſè dans lè procẽds ordi -

on a cru que ce ſeroit rendre
feebiee

prop -oſer un moyen par le
ſecours duꝗuel la choſe devintfaiſable .

iäknie des Sciences nous à

que le M arquis
81 coũteroit

fort cher , elle eſtrun peu trop compoſce ;
nous lui ainſi qu- à unc autre
dont il eſt parlé au mẽ eme en -

celle qu ' a inventé Mr . de Kergariou ,
aſſociẽ Adu Burcau de TöcAniet dont il
a donnè le deſſein à la Socic “ d' Asri -
culture etablis par les Etats de Bretagne,
après sen étre lui - memè ſervi pour

Annde 72ꝗ . pag . 211. &ſuiy . Tom . 4.

che II .

Plan⸗
che III .
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ů ——ů —cdanſplanter pres d ' un millier d ' arbre

e quarante· cinq pieds de hauteur , ſan

Uen ait peri un ſeul ; c' eſt d' ap:
Gbſlervations de cette Sociẽtẽ q.

Plan -
che III .

1eſ1 E1n

eſt compo es aftrontẽes ,

aſſembleées par le haut , à un poingon -
& par le bas , à deux racinaux qui por -

tent un plancher mobile , d ' un treuil

appliqué aux bras dlune des chevres ,

d ' un avant ' train , d ' un arriere - train &

de deux poulies mouiſlẽes .

bour micux entendre le rapport &

Faſſemblage de ces pieces , il paroit

néceſlaire de les conſidérer ſẽparẽment .
Les racinaux qui ſervent dempate -

ment aux bras des chevres aftronté

ont ſept pieds de longucur ,
ſ.

pouces de groſſeur ; ils d

percés à leur but , pour recevoir chacun

un boulon de fer , deſtiné à les aſſujettir

ſur Leſſieu de derriere ; ils ſont réunis

du coté de Pavant - train , par une

traverſe qui a trois pieds & demi de

longueur , non compris les tenons , &

Corps d ' Obſervations de la Sociẽtè d' Agti -
culture , de Commerce & des Arts , Etablie par

les Etats de Bretagne . A Rennes , chec Jacques

Vatar , 1560 , Volume pour les années 107575

6 178 , pag . 86 .
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inꝗ pouces ſic lignes , ſur cinq pouces

roſſcur ; la forte dimenſion
dans ſon

porte ſur

8 dlepa
ioit ètre dẽlardee depuis ce

oint juſqu ' aux racinaux , en formant
une courbe inſenſible ; cette ptẽcaution
eſt nẽceſſaite , afin que la traverſe ne

portant , pour ainſi dire , qu ' en un ſeul

point ſur Feſũien de devant , le frotte -
ment ſoit moins ſenſible , lorſque lavant -
train tourne , que ſi la traverſe portoit
ſur L' eſſieu , dans toute ſa longueur .

Les quatre bras qui compoſent les
deux chevres , ont douze pieds de lon -

neur , & trois pouces ſur quatre de

groſſeur ; ils ſont aſſemblés à tenons
& mortaiſes ſur les deux racinaux ,
à cinꝗ pieds de diſtance bun de Lautre ;
par le haut ils ſont aſſemblés auſſi à
tenons & mortaiſes , à un poinęon de
deux pieds de longueur , & de quatre
pouces de groſſeur : ces derniers aſſem -

blages ſont fortifiẽs par un lien de fer

qui embraſſe les quatre bras des chevres
à leur extrłmité ; ce poingon eſt percé
dans ſa partie ſuperieure , pput recevoir

une corde deſtince à lier Larbre à une

———— —— —
lan -

4
che III .
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ertaine hauteur , afin d ' empẽcher que

fa téte ne Femporte , tandis qu ' on

Penleve .

Les deux bras de la chevre du cõtè de

Pavant - tr portent un treuil ele

de deux pieds au deſſus des ra

les tourillons de ce treuil roulent d-⸗

dcs anneaux de fer fixes par des collets

auſſi de fet, ; clouéès ſur les bras de la

chevte .
Un cordage dquon roule ſur le treuil

répond à deux mouffles , Pune ſupé

rieure , qui porte trois poulies , dont

celle du milieu a un plus grand dis

metre , & recoit la corde , du treuil ;

inerieure , qui ne porte que

3 1 1 „ 7
ippareil eſt clevè ſur les

roues ; il eſt

rla che i

i traver

racinaux ,
at par des tłous cor -

ants . 8 8
L' eſſicu de devant à cinꝗ pieds ſix

pouces de longueur , ſans compter la

artie qui traverſe les moyeux des roues ;5

Feſt plus long que celui de derriere ;

ain de domner du jeu aux roues , lorſ -

qu ' on paſſe des chemins tortueuxʒ

Teſſieu de derriere a quatte pieds ſir



tte Machine ,
re planch es

uces de lon -

Er Ut arbre ,
zarnir le pied

ne tranchée

libre paſ -
re , on lui

te denviron trois pieds

—

2. 5„
eſſieu , que8
placés & leur

hommes en ſou
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partie des boulons qui

6 8Cté L' eltieu , or

Machine juſqu ' à ceculer la
ſbeecotps de Varbre touche au p-

1 *

1Cunit les deux chevres ; alors on fou

csracinaux pour remettre Veſſieu de der -

riere , & on ſe fixe avec les deuz boulons

de fer ; on lie Larbre par en - haut avec

la corde qui paſſe à la partie ſupericur

du poingon ; & par en - bas , le plus près

des racines qu ' il eſt ooſſible , avec
* 5 7 * YN * 4

une corde attschée à la mouftle inte -

rieure .
Dans cet état , on coupe avec une

peche les racines & la terre du deſſous

de l ' arbre , 8' il eſt dans une terre forte

& renace , comme les terres argilleuſes :

cette opẽration ſe fait ſans boulement ;

mais , 'ͤ il eſt dans une terre légere ou

ſablomeuſe , il faut ſerrer la motte

avec une toile forte , pour Pempècher
de sébouler .

Dès que Varbre eſt entiè᷑rement dẽta -

chẽ , on l ' eleve par le moyen du treuil ,

juſquà ce que le deſſous de ſa motte

furpaſſe de quelques pouces lesracinauxʒ

tandis qu' il eſt ſuſpendu , on paſſe par

deſſous les quatre planches qui forment
le plancher mobile , après quoi on lache

doucement le treuil , juſqu ' à ce que

Tarbre ſoit poſé ſur ce plancher .
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ſurn quèe 43
uſſerbles de faire Kauterqui frent ]

nents ca

C8 deux raciinaux àAl -de derriere , on doĩt ler les racin -Tel
4 21880 une corde; on p-faire faire une Gil à L' extrés

boulons , & les fixer ſous 1Peſſ
des clavettes de fer : maiĩs M .

8a zrion pre tere les cordcõté Haudroit t d

3 u

de Ner -
88

tes que d - un
er plus de loDugueuraux boulons, 00 eAul augmdiffici Uté d öter & de

remettre Lelle& que d ' un autre cõté les clavettes
Peuveiit étre oubliées „ ou ſe détacheren chemin , ce qui mettroĩt Ia Machine

8 Eril .

Auand VLarbre eſt tranſportè dansndroit od on vèeut le planter , onla machin
e , de fagon qu l 1E -ponde perpendiculairem ent à la foſſega' on a creuſée pour le

ſrecevoir ; onait agir le treuil , pour le oulever dequelques pouces , afin d ' avoir aſſez dejeu , pour 895 öter
mobilè ſur lequel il eſt

le Gerſt appuyc ; on IAcheenſuite doucement le treuil & la cordequi ie Larbre par en-haut. qu ' à cequ il ſoit deſcendu dansi la foſſe ; on dé -tache la corde quĩ le lie Pres des
raci ines ,& cell 6 qui le contient Près de

on öte Leſſieu de d

ju

tète ;3
crriere , pour pouvoir

ranſpe ort , il peut
Plan -

les boulous de 1⁰8E che III.
e
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Gtirer la Machine , apres quoi il ne

de qu ' à remplir I oſie : il elt eſſentiel

arnir ſur le champ le pied de barbre

de dichuit ou vingt Pouces
de terre

jus du ſol , & de la bien preſſer ;

cette attention a ẽtẽ négligée ,
des arbres ont ẽtẽ renverſés

au deſ

æplication des Figures .

Figure 1. 4 Les deux racinauæ qui

ſervent de baſe avcc leur traverſe du

cõtè de Pavant - train .

Cheville ouvriere qui aſſujettit la

traverſe à Leſſieu de devant .

MNlortaiſes deſt ' nces à recevoir les

bras des chevres .

4Boulons qui allujettiſſent les raci -

naux ſur reſſieu de derriere .

Fgure 2. 4 Planches dont on forme

le plancher mobile .

Entaille pour aſſujettir les planches

ſur les racinaux .

Figgure z. 4 Les Pras des chevres .

Poincon auquel ſont aſſembles les

bras des chevres Par en haut .

„ Lien de fer qui affermit Faſſem -

blage des bras au poinçon .
Corde ſervant à lier Farbre 110
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le haut , pour empècher que la pe⸗ - —
ſanteur de ſa teète ne Pemporte . —

e Treuil adapté aux deux bras de Ia
Che III.

chevre antérieure .
Moufle à deux poulies .

9Moufle à trois poulies .
Figure 4. 4 La Machine entiere ,

montẽe & chargèe de Larbre .

Figure F. Mannequin dans lequel
on a planté & élevé un arbre .

e

Lxs difficultés que Fon trouve pour
greffer , en ſe ſervant des outils ordi -

naires , men ont fait imaginer deux qui
mẽ' ont paru plus aiſẽs dans buſage , &
moins fatigants pour les ſujets qu ' on
greffe . Le coutèeau dont on ſe ſert à
fendre des ſujets un peu forts , donne de
la peine à retirer enſuite , & on ne le

peut , qu ' en faiſant éprouver à ' arbre
des ſecouſſes nuiſibles ; je lui ſubſtitue
le ciſeau du N&. I .

Fgure 1. Le tranchant de cet outil
doit ètre bon pour couper net ; il peut
Etre un tiers plus large , qu' il neſt re -
préſenté à la planche , pour embraſſer
tout le diametre , & ne pas faire dẽchirer
Lẽcorce des deux cõtẽs ; on peut , ſi
kon veut , en avoir deux de différente
ẽtendue ; ſa longueur doit ktre telle ,
quelle eſt ici marquèe , ainſi que la

TJome 1 8
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cCoudure en 4 : quand la fente eſt faite

Plan - ſuffilamment , on ne fait que donner

che V -
de bas en haut & directement un coup de

marteau à la coudure avec quoi Loutil

ſort ſans ebranlement préjudiciable .
FEzgure. 2. A la place de cet oatil

qu ' on a retiré , Pon inſere au milieu

du ſujet le doulle coin de la figure 2.

pour dilater la fente , on ſe ſert de lun

ou de Fautre bout de ce coin , ſuivant le

diametre du ſauvageon ; on ly enfonce

autant qu' il Ie faut , pour placer aiſé -

ment les greffes ; & , ſi Lon veut les

imroduire avec plus de facilité , on n ' a

qu ' a incliner un peu Foutil , ce qui

fait ouvrir la fente , & , quand la greffe
ou les greffes ſont en place , on retire

le coin avec un coup de marteau

qu ' on donne toujours directement à la

coudure .

Je moſe dire , il eſt pourtant vrai, ;

que ce double coin , je Lai imaginé ,
avant que d ' avoir lu 14 Quintinie qui
a donnè le deſſein de la figure 3z. & le

livre des Srs . de Ilæ Riviere & du Moulin :

ces figures ont toutes deux leurs dẽfauts .

Je attribue quꝰau Deſſinateur de la

figure z. d ' avoir reprẽſent les bi ſeaux a ,

trop bruſques pour pouvoir Sinſinuer

ans rebondir . Dans la figure 13 . les

deux pointes marquẽes auſſi par lettre a

nont pas le memeè défaut , Ceſt - à- ·dire ,



ExrTIc . DEs PIANchEs . 411Ia difficulté de sinſinuer , mais eiles
ont celui d ' ẽtre trop courtes ; car dans
le Livre d ' où cette figure a été tirée ,
ſes pointes mont que cinꝗ lignes de
longueur , & elles en ont deux dpaiſ -
ſeur ; ce qui les rend capables d' eclater
le ſujet , & de rendre ainſi la fente pluslongue & plus grande qu' il ne faut ;
ailleurs la figure en total , qui eſt
reprẽſentẽe de plus de ſix pouces de
longueur , paroit d ' une forme moins
commode par ſes contours , que celui
de la figure 2. Ceſt au Jardinier enteur
à deécider .

Je comprends fort bien que Pon ne
cherche pas toujours à donner dans les
Planches la juſte meſure de ce qu' elles
repreſentent , & que ſouvent memèe on
wa en vue que d ' en donner une idée :
mais cieſt ſur cette idẽe que tombent les
difficultés auxquelles les figures ; & 13
ont donnè lieu .

EFgure 4. Grande scie dont on 32
expliqué dans le Chapitre XIV les
raiſons pour leſquelles ſes dents ſont
ainſi inclinées vers le manchèe .

Figure J . Greffoir ou Entoir , petit
couteau dont je me ſuis toujours fervi
pour greffer . Aimant ſur toutes choſes ,
de ſimplifier les opèrations , pour les
rendre plus faciles & plus pratiquables ,
je le propoſe à ceux qui en voudront de

8 ij

Plan -
che IV .
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Hie 3 he ble. dN 0

artondi P le bout ꝗ 1

ATextrémité , de Le e0 d' une piece

de deur [ous. Ce Wele eſt plus long

Jus
la lamez;

ſert très - bien , lorſquẽil

Sagit de dẽtacher Fecorce &avec le bois

ſur les arbres qu ' on relte „& il aide

3 ſans les froiſſer
à inſérer les écufl

Voye2 ans,
le Chapitre XII

Particle des Cickrensalſon
Cette forme

de couteau mꝰa paru plus commode 5

que celle dont la Qui ntinie donne la

gure , Lom . 2. Ea8·
260 . c' eſt ce qui

me Ta fait propoſer .
ce de coin qui doit

dur , tel que buis Oou

bruüyere , ou d ' Woire ; il eſt repr
ſenté

dans ſa longueur . Lorſqu ' on greſte en

couronne , Pon Sen ſert pour
inſinuer

entre Lecorce & le bois , & frayer la

route du r 1ou greffe . Voyez dans

le Chap . XII. I Art de oeſſer en colrbn 115
Figure

5 eaux

Pprẽparés,t
couronne ;

1

vus de 118rents cõtés 5 & 115 ſont

Har ＋L

ni rompre .

Figure 6. E

stre fait de b

etre
A-peu- près

de ſa longueur quꝰon les

ernplol80

Figuire,8 10 . Deux Ecuſſons vus

ſous différent aſpectso
& tels qu ' on les

1

poſe ſur Farb la

Aaniere de G



gure 1. Serpett
dimenſions au 5
trouve

dans la

meilleure ꝗ ue

celles 9

5. Petites Scies qu ' on
nt porter dans la poche ,

ſon 05 5 0
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Comment les garder elles contiennent

toutes les plantes à venir . On peut lire tout

le Chap . IX .

Gteßes ( Des ) . 274

Differentes Facons de Greffer , Temps de

Greffer 289 . Greffe en Croix . 288 . reffe

en Ecuſſon . 294 . Greffe en Couronne . 291 .

Greffe en Fente ou en poupée . 277 . Grefſe

en Flüte ou Canon . 304 . Autres Greffes . 307 .

Obſervation genẽérale ſur les Greffes . 308 .

Erillon , Grillet ou Grillot , inſecte nuiſible

au Potager . 132

Moyen de s ' en défaire , 133

H

Ehſone , plante pour des bordures du Po -

tager.
201

Ses Eſpeces , Sentiment de quelques Auteurs

fur LHyſope de la Ste . Ecriture . 202
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Jardin . Voye Potager .
Jardinier . ( Du ) page 387

Les Qualités qu' il doit avoir , ſa Science , &c .

Voyez tout le Chap . XV .

6

Lapin , ſon Fumier . 52²
Lavande ſervant de bordure au Potager . 204

Ses Eſpeces differentes , Uſage de ſes fleurs ,
205

Lerot , eſpece de Loir . 120

Limagon , Limace , Limas . 152
Ses Eſpeces , comment les prendre ?5 153

Lairs ou Loirs . ( Des ) 119
Ses Eſpeces , Moyen de s ' en défaire . 120

M

Marjolaine ſervant de bordure au Potager . 206

Ses Eſpeces , ſa Culture , 207
Marum . cortuſi , pour bordure du Potager . 209

Divers Sèentiments des Auteurs ſur cette

plante , ſon Pays , ſa Deſcription , Prédi -
lection des Chats pour le Marum . 210

Meliſſe ou Herbe de Citron , Citronnelle . 2 10
Sa Deſcription , ſa Culture , &c .

Moutons , leur Fumier . 53
Mulets , leur Fumier . 50
Mulots ou Rat - Sauterelle . 115

Diſtinction de ſes Eſpeces ; Deſeription de

chacune ; Moyens différents de les détruite .

Muſaraigne ou Muſet , eſpece de ſouris . 1t3
Son Naturel , ſon Génie , & ſa Deſcription ,

Moyen d' en garantir le Jardin .
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N

No/aν ( Des Fruits à ) . page 247

Comment ſemés en pépiniere , Comment

greffes , &c . 248

O

Obſervations preliminaires , page 1

Oiſeaux ( Des ) . 102

Comment ſè defendre du dommage qu ils

cauſent ſur : tout aux ſemences ? Quels Oi -

ſeaux ? Comment les ècarter par des Epou -

110 ventails ? Comment les prendte ? 103

e 15 Oiſeauæ , leur FEumier . 3

115 Outils pour la Taille des Arbres , & Façon

. 120 de sen ſervir . 374

2

Pepiniere. 240

Conduite de la Pépiniere . Voye dans le

Chap . XI tout ce qui la regarde .
Percesoreille , ou Forbicin , ou Oxeillere . 163

Cet inſecte endommage pluſieurs plantes ,
& les fruits en particulier ; il y en a de

110 pluſieurs eſpeces ; il a mille ruſes . Moyen

10 de le ſurprendre & de le détruire ; il eſt

nuiſible aàuſſi à lhomme, . 164

0 Petreauæx , rejets ou arbres qui naiſſent au pied
des autres , dans les foréts . 327

Pigeons , leur Fumier ou Colombine . 54

Plantes . Il leur eſt utile de changer de

place . 44

Potager ou Jardin Potager . 1

Quel doit ẽtre ſon Emplacement , ſa Figure

page 4. ſon Expoſition , &c . Voye au

Chap . I. & II .



page 134
oirs . CommentII 10en a de ve

les détruire ou les

108
dans les Jardins ,

Atteue era dans
faire pour s ' en

Ruiue. 220
On en fait des bordutes pour la variété .

Romarin . 213
Il ſert à faire des bordures hautes dans le

Potager ; ſon Pay 8 Deſcription , &
des ulages qu ' on en „ ibid . & ſuiv .

Sariette pour bordures au Potager . 220

Sauge . 214
Deſcription de la grande Sauge , 216 ; de
la 8 Sau

uge, 117 ; de la Sauge frilse,
217 , Uſagede la Sauge . 218 .

Sauvageons . 261

Qu ' entend - on proprement par Sauva -

geon. 326
Voyes le Chap . de la Pepiniere .

Serpolet ( Du ) pour bordures du Potager . 220

Setre ( De la ) . 176
Comment on doit la conſtruire ? · Expoſition



Mrrr

qu' elle demande . Conduite qu' il faut garder .
Voyez tout le Chap . VIII .

Souris . Voyez Rats .

Statice ( De la ) pour bordures . page 222

Cette Plante vivace qui a pluſieurs uſages

dans le Parterre , ſert auſſi au Potager pour

les bordures ; ſa Deſcription . Les Auteurs

ne Saccordent pas ſur le terrein qui lui

e vient naturellement ici.

83

Taille des Arbres en général. 330

Regle ſur la Taille des Arbres , 355 . Temps

de tailler les Arbres , 350 . Maniere de

tailler les Arbres , 346 . Utilite de la

Taille , 332 . Taille des Péchers , 364 .

Taille des Abricotiers , 372 : Taille des

Pruniers , 373·

convient ; ell

Tanaiſie . 218

Deſcription de la Tanaiſie , Remede fait

avec la Tanaiſie contre la Goutte , 219 .

Taupes. 10⁴

Le déſordre quelles cauſent au Jardin ,

meérite Pattention du Jardinier , pour dé -

truite cet animal . Inutilitè des moyens que

propoſe le Diction . Economique . Appats
3 5 .

& autres moyens plus ſurs pour ſe deéfaire

de la Taupe .

Terre propte au Potager . 8

Moyen d' en corriger les defauts . Diſtinction

des Terres , Liſez le Chapitre III . Compo -

ſition d ' une Terre gardèe en réſerve , pour



422
lervit au beſoin , page 72 . Voyez encore le

Chap . V.

Terreau , ou Terrau , ou Terrot . 60
IIy a différent Terreau , ſon Utilité & ſes

Ulages .

Thim ( Du ) commun & citronné . 220
Ces plantes aromatiques ſont agréables en
bordure .

Tigres . 156
Ces inſectes auſſi jolis aux yeux des Natu -
raliſtes Spectateurs , que deteſtés des Jar -
diniers , ſont Fennemi cruel de pluſieurs
arbres . Ce que les Auteurs ont penſe ,
Pour les faire périr , Chap . V.

Tiquet appellé en Provençal , Vieron . 161
Remede contre le dégät fort commun
que cet inſecte cauſe aux ſemailles du
Printemps .

Vacſies .
5 7

De quelle Utilité eſt leur Fumier , & en
quelles occaſions profitable .

auà ſix pattes . 155Inſecte qu ' on ne découvre qu ' au dẽégàt
qu' il fait . Moyen de Pen punir .

Vers ou Vermiſſeauæ . 167Leur famille eſt très - nombreuſe & - ils font
beancoup de déſordre dans un P3 Otager .Comment on peut les ſurprendre , lorſquils
ſe montrent .

Volaille „ ſon FEumier .
65Diverſité de ſentiments ſur ſa bonté &
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ſur ſon uſage .
Urine ſervant d' engrais .
Jugement qu ' on en doit. Porte

qu ' on en peut faire

Fin de la Table des Matieres.
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